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T.e  23  février  189G,  premier  diinuiiche  du  carême,  les 
membres  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  I*aul  de 
Québec  se  réunissaient  en  assemblée  générale  dans  la 
i^rande  salle  du  Patronage,  sous  la  présidence  île  M. 
l'abbé  Lasfargues,  le  digne  supérieur  de  cette  institution. 
Cette  réunion  fera  époque  dans  les  annales  de  nos  Confé- 
rences, car  nous  inaugurions  ce  jour-là  la  salle  nouvelle- 
ment construite  et  nous  en  prenions  pour  ainsi  dire 
possession  pour  no?  assemblées  générales,  qui  s'étaient 
tenues  jusque-là  d'abord  dans  l'église  des  RR.  PP.  Jésuites 
et  ensuite  dans  celle  des  Sœurs  de 'la  Charité. 

Ce  fut  aussi  dans  cette  circonstance  que  l'on  émit  le 
vœu  de  célébrer  les  noces  d'or  de  notre  Société  k  Québec, 
j)ar  un  congrès  auquel  seraient  convoqués  tous  nos  con- 
frères du  Canada. 

T.e  Conseil  supérieur  ne  manciua  pas  d'obtempérer 
au  désir  manifesté  avec  enthousiasme  par  les  membres 
de  la  Société,  et  il  s'empressa  de  nomnuM'  un  comité 
pour  rédiger  le  programme  du  Congrès  et  faire  lesinvi- 
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tatioiKs  convoiuiMcs  aux  auLoritds  religieuses,  aux  Con- 
seils ]>ai'ticuliei'.s  et  aux  (,'oufi'reuecs  du  (Janada. 

Lu  jiieiuière  Cfnit'tireuee,  celle  de  Notre-Datne-de- 
Quél)ec,  avait  été  fondée  le  12  novembre  184G  ;  nuii< 
pour  la  plus  grande  lîonnnodité  des  membres,  on  décida 
que  la  fête  des  noces  d'or  ne  serait  célébrée  que  les  (i, 
7  et  8  di'cembnî  181)0.  Le  programme  a  été  exécuté  à 
la  lettn^  :  le  (Jongrès  a  eu  lieu,  et  tous  ceux  (jui  ont  eu 
1(!  bonheur  d'y  prendre  part,  en  ont  rapporté  les  plus 
utiles  et  les  plus  touchantes  impressions. 

C'est  pour  vu  perpétuer  la  mémoire,  de  même  que 
pour  en  faire  bénéficier  toutes  les  Conférences,  (pi'à 
l'imitation  du  Conseil  général  de  l'aris,  en  1881^,  nous 
j'uldions  ce  volunu'  où  se  trouvent  réunis  les  travaux 
préliminaires  dn  Congrès,  les  rapports  qui  ont  été  pré- 
sentés et  les  discussions  ]irati(|ues  qui  en  ont  été  la 
suite.  Nous  donnons  aussi  le  compte  rendu  des  céré- 
monies religieuses  de  cette  grande  fête,  et  nous  ajoutons, 
cluKiue  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  toutes  les  notes 
que  nous  croyons  utiles  i\  l'histoire  de  notre  Société  et 
à  l'édification  de  ses  membres.  Enfin  nous  publions  en 
aj»pendice  certains  documents  importants,  ainsi  (jue  des 
notices  biogra])liiques  sur  M.  Joseph  Painchaud,  fon- 
dateur des  Conférences  du  Canada,  et  sur  les  premiers 
j)rési(lents  :  MM.  Jean  Chabot,  Augustin  Gauthier  et 
Georiie-Maidv  ^luir. 
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CONGRÈS 
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udrossa  la  lettre  suivante  ;t  NX.  SS.  le.  ur.h.nènues  h 
ovequesdu  Canada  pour  leur  denuui.l.r  1.  s....ours  d. 
leurs  bdnédictios  et  de  leurs  prières  pour  Vhvnv.n^ 
succès  du  Congrès.  Il  les  priait  en  n.r-n.e  ten.ps  d. 
vouloir  bien  honorer  de  leu.'  pr,'..sence  la  joveu.s e  fête 
des  noces  d'or  de  notre  Société  :i). 


(1)  Cette  lettre  fut  écrito  dans  |,..s  ,1,>uk  Iimt,,...      v 
donnons  l'exemplaire  anglais      Ou...  t  .,,  v  i    '■'"■^''^'''-   .  •).'"-'-^ 
rent  dans  ce  volume,  ils  se^Su.  -e  ^.^^^^^  a ppor  s  ,,„.  (i^u- 

présentés  an  congre^  et  nou^^L^^'l^r  ^lii^i'^li,::;;;:;;: 
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SAINT-VINCKNT  DK  PATI.  SOCIETY 


SUPKUIOK    UOUNCIL    OF    CANAIU 


f 


Qiieber,  IfJtli  Miiy,  ISÎMÎ. 
\(i\\v  Lordshij», 

T\w.  lOth  Ndvoinber  iiext  will  he  the  tiftiotli  anni- 
ver.siiry  of  the. Saint- Vincent  de  l'aul  Society  in^Canada. 
l'Iic  Siij»eii()r  ('oiincil  bas  resolved  t(t  celebrate  this 
festival  (»f  oiir  (  Joldeii  W»'ddin<^  as  .soleinnly  as  possible. 
K(tr  tliis  iturjxisc,  in  c»rdtM'  to  gatber  togc^iber  ail  our 
■eovffhrs  and  tbe  iVi(Mids  oC  tlie  Society  and  to  nnite 
thcni  in  a  jtublic  nianiCestation  of  gratitude  to  (îod  r 
and  in  order  to  <,mvc  a  iVesb  impetn.s  to  tlu-  cliarity  and 
/ealofall  tbe  tinc  friends  of  Onr  î>ord's  poor,  il  bas 
lesolvcîd  to  call  a  Coof^ress  of  ail  tlu;  menibers  of  tbe 
Conférences  and  tlic  friends  of  tb(î  Society.  Tbis  Con- 
yress  will  opcii  at  (^)ii('l)cc.  on  Smiday,  tbe  tltb  of 
I >fC('inber,  and  will  (dose  <.n  Tuesday,  tbe  Stb  of 
heceinber,  tbe  Kiiiist  of  tbe  linrnacnlate  Conception  of 
tbe  Blessed  Vir<:in. 

Knovvini^  tbe  interest  takiMi  by  onr  Loi'dsbip  in  onr 
work,  I  bnnd>ly  solicit  youi  Loitlsbip's  blessing  n|>on 
our  ))rojeei,  wliile  also  respcctfully  bcgging  you  to  honor 
uitb  your  présence  tbe  nieetinj'^  md  délibérations  of 
tho  Congress. 

1  enclose  you  luirewitb  tbe  ])ro<j;rannne  of  <tur  .Tubilee 
and  of  tbe  jiroccedings  of  onr  meetings  on  tbe  occa- 
si<Mi  ;  and  W(;  sball  ail  be  deeply  grateful  if  you  wonld 
(ieign  to  belp  us  to  reali/e  it  by  granting  us  tbe  benefit 
of  your  inlluential  patronage. 


'^mm.'jt^ 
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AVo  shîiU  ulso  accept  witli  the  sincorest  f,'riititudo  aiiy 
■observations  or  siigi^estions  that  yoiir  Lonlship  iiiay  b« 
jiloa.sod  to  send  witli  a  \ni\v  to  Iielpinj,' and  dirocliiig  us 
in  (Mir  design. 

Ail  ('(MTcsponihMice  regarding  lin;  Golden  Wedding 
fïlionld  l)e  addressed  to  the  Seoretarv  of  the  Conirross. 
Mr.  M.  (îhabot,  No.  I18i,  Richelieu  atreet. 

IMease  accept  the  expression  of  tho  deep  respect  with 
■\vhich  1  hâve  the  honor  to  be 

Vonr  Lordshif)'» 

Very  humble  servant, 

C.  N.  JIamel, 

Président. 


'^^»i(•i  niiiintenant  la  lettre  circulaire  <[ui  fut  adressée  : 

"  A  .y<ssi('iirs  les  Présuh.nts des CoiiHeÀI s  Pn rticuliers, 

à  M  essieu  rs  les  Présidents  et  à  fou^  les  Mnnhresdes 

(■onfértj.ces  de  la  Société  de  Sdint-  Vincent  de  Paul 

an  Ciinada". 

Québec,  16  mai  IS'JG. 
Monsieur  et  cher  confrère. 

Le  11'  novemltro  de  cette  anné(^  sera  le  cinquanLième 
aimiversaire  lie  l'établissement  de  la  Société  de  Saint- 
Vincent  de  l'aul  au  Canada.  C'est  une  circonstance  trop 
imiiortanto  pour  que  nous  la  laissions  passer  sans  essayer 
de  la  célébrer  tlign  >ment.Que  d'actions  de  grâces  n'avons- 
iioiis  jtas  à  rendre  à  Dieu  pour  les  développements  ile 
notre  chère  Société,  pendant  le  demi-siècle  cpii  s'est 
écoulé  depuis  sa  fondation  \  Quels  sentiments  de  recon- 
naissance ne  devons-nous  ])as  éprouver  en  pensant  au 
bien  opéré  par  la  Société,  parmi  les  ])auvres  de  Jésus- 
Clnist  ;    En  pensant  surtout  au.\  avantages  si  grands 


Il' 


que  nous  avons  i étirés  nous-mêmes  de  notre  présence- 
dans  les  Conférences  !  Ne  sommes-nous  pas  les  premiers- 
obligés  de  la  Société  ! 

Pour  répondre  à  ce  besoin  de  nos  cœurs,  et  en  même 
temps  pour  imprimer  à  notre  Société  un  nouvel  élan  ; 
pour  resserrer  entre  nous  les  liens  de  la  divine  charité, 
nous  édifier  et  nous  encourager  en  conférant  entre  nous 
de  nos  œuvres  passées  et  de  nos  jirojets  de  zèle  pour 
l'avenir,  le  Conseil  Supérieur  du  Canada  a  décidé  de- 
célébrer  nos  N'oces  d'Or  |)ar  un  Congrès  d'une  durée  de 
trois  jours  auquel  sont  invités  tous  les  membres  de  la 
Société  au  Canada,  et  plus  spécialement  Messieurs  les 
Présidents  des  Conseils  Particuliers  et  Messieurs  les 
Présidents  des  Conférences. 

Ce  Congrès  s'ouvrira  à  (^Uiébec,  le  dimani'hc.  matin, 
G  décembre,  et  se  ternîiiicra  le  mardi  8,  Fête  de  l'Im- 
maculée-Couception  di'  la  Très  Sainte  Vierge,  par  l'as- 
s(!mblée  générale. 

Il  serait  bien  désirable.  Monsieur  et  cher  Confrère, 
(pic  toutes  nos  Conférences,  ou  un  moins  tous  les 
Conseils  jiarticuliers  du  [lays  fussent  représentés  à  cav 
Congrès  ;  il  en  résulterait  un  grand  bien  pour  nos 
Conférences  et  poui'  tnutes  nos  (Kuvres. 

En  vous  invitant,  dès  maintenant,  à  cette  grande 
solemiité  de  notre  jubilé,  vous  et  tous  les  confrères 
placés  sous  votre  présidence,  je  vous  communiciue  le 
])rogramine  du  Congrès,  et  je  vous  prie  respectueuse- 
ment de  vouloir  bien  contribuer  à  ses  travau.x  en  nous 
envoyant  des  rajqtorts  sur  vos  n-uvres,  en  nous  jiropo- 
sant  les  ([Uestions  que  vous  voudriez  voir  discutées  et 
résolues  pour  le  bien  de  vos  entreprises  charitables,  et 
surtout,  en  invitant  les  membres  des  Conférences  à  se 


u  — 


jdindre  à  nous,  par  ia  prièvti  d'abijrd  oX,  s'il  est  possible, 
par  leur  présence  au  Congrès. 

Le  Conseil  Su|>érieur  a  aussi  décidé  d'ériger,  cniume 
monument  de  nos  Noces  d'(Jr,  une  statue  à  saint 
Vincent  de  l'aul,  notre  bien-aimé  Patron,  dans  la  cha- 
pelle de  notre  Patronage  d(;  Québec.  Il  conviendrait 
<jue  cette  statue  ne  fût  ji.is  le  don  de  (luelijues  per- 
sonnes charitables,  mais  l'œuvre  de  la  Société  tout 
entière.  J)ans  cette  pensée,  le  Conseil  Supérieur  sollicite 
une  aumône  île  chacune  des  Conférences  du  Canada. 
Comme  l'érection  de  celt;'  stiitui»  nécessitera  ([uelques 
travau.x  dont  l'inijuirtanco  dé[)iMidra  de  la  somme  s(jus- 
crite,  il  est  uigent  (pie  les  otlVandes  des  Conférenctîs 
soient  envoyées  le  ]ilus  tôt  ])o.ssible  au  Conseil  Supérieur, 
de  vous  serais  donc  reconnaissant  de  faire  part  de  cette 
proposition  à  nos  confières  aussitôt  (pie  vous  le  pourrez. 

Nous  aurons  l'honneui-  d(î  vous  faire  plusieurs  com- 
munications subsé(pientes:au  sujet  de  notre  Congrès. 
Vous  [ourre/  vous-même  adresser  votre  (iorrespondance 
à  ce  sujet  au  secrétaire  du  Congrès  :  Monsieur  M. 
Chabot,  rue  Ifichelieu,  118.1,  (.^)iiébec. 

Daignez  jigréer,  Monsieur  et  cli'-r  Confrère,  l'assurance 
de  mon  pnjfond  respect  en  Notre-Seigneur. 

C.-N.  Hamkl, 
Préaidenl  du  Conseil  Supérieur  ^\ 

La  même  lettre — avec  les  modifications  nécessaires 
—  fut  adressée  aussi  aux  curt's  des  paroisses  où  il  s(ï 
trouve  (luehiue  Conférence  dtî  Saint-Vincent  de  l'aul. 
Et  pfireille  cmailaire  fut  envoyée  à  tous  les  supérieurs 
des  collèges  du  pays.  Dans  cette  dernière  circulaire  on 
lit  le  passage  suivant  :  "  Le  Congrès  se  j)ropose  d'étudier 
la  question   du   recrutement  des  jeunes  gens  instruits 
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dans  les  Conférences  spécialerjient  établies  iionr  eux  dès 
le  début  do  la  Société  ;  ainsi  que  la  possibilité  de  les 
initier  dès  leur  première  Jeunesse  aux  pratiq\ie.s  si 
sanctifiantes  de  la  charité  envers  le  prochain,  l'ouï-  ces 
(questions  en  parti(;ulier,  le  concours  de  votre  expérience, 
de  votre  connaissance  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse 
nous  serait  d'un  précieux  secours.  C'est  pouniuoi  le 
Conseil  supérieur  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de 
Paul  vous  demande  de  daigner  nous  nider  dans  notn; 
projet.  Xous  nous  permettons  donc,  monsieur  le  Supé- 
rieur, de  compter  sur  votre  zèle..." 

Voici  le  progriimnie  ([ui  fut  envoyé  en   même  tem[)s 
que  les  diverses  circulaires  : 

SOCIÉTÉ  1)K  SAINT-VINCENT  DE  PAUL 


Comjrès  eo}iVoqué  à  Québec  à  Voecti.siori  du  ôOàuc, 
anniversiiire  de  ta  fotidution  de  la  Soc'télé  au 
Canada,  sous  la  présidence  d'Itoniieur  de  Sa  Gran- 
deur Monseigneur  Bégin,  archevêque  de  ('yrène, 
administrateur  du  diocènc  de  Québec. 

PKOGRAMME 
La  veille  (5  décembre  1896). 

Tous  les  confrères  et  amis  de  la  Société  de  Québec  et  des  autres 
villes  qui  désirent  prendre  part  nu  Congrès  voudront  bien 
se  faire  inscrire  au  Pittronage  Saint-  Vincent  de  Paul, 
02,  Côte  d' Abraham.     Ils  recevront  l'horaire  défi- 
nitif des  exercices  et  tous  lesreusei(jnemtnts 
relatifs  au  Congrès. 

Premier  jour  (0  «lécembre  1896). 

8  hrs — Grand'messe.  Sermon.  Veni  Creator,  dans  laciiapolle- 
«lu  Patronage.  MM.  les  élèves  de  l' Université- 
Laval  ont  bien  voulu  accepter  l'invitation  do 
chanter  <liirant  la  messe  du  premier  jour  du. 
Congrès. 
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1(1  lus 


2  his 
4  hrvs. 


6  hrg. 
8  hrs- 


8  lirs — 


— Pi{kmiî;rk  AssENfur.Kiî  (toutes  les  assemblées,  .■xocpto 
celle  (le  la  clôture,  se  tiemlront  dans  la  grande 
salle  du  Patronage  de  Saint- Vincent  d«  l'an!. 

Rapport  sur  la  Conférence  de  Xotre-Daine-do-Québo<'. 
la  première  établie  au  Canada. 

Ifapport  ilu  Conseil  Particulier  de  Québec. 

Kapi)ort  du  Conseil  Partieulii-r  de  Saint  Patiice, 
(Québec). 

Rapport  et  discussions  des  (piestions  suivantt^s  :  I,h 
recrutement  des  Conférences.  Moyens  d'y  attirer 
les  jeunes  gens,  les  citoyens  de  la  classe  .lin- 
géante.  Les  petites  Conférences  dans  les  maisons 
d'éducation, 

-Visite  des  membres  du  Congrès  à  Sa  Grandeur  Mon 
seigneur  l'Administrateur  du  <liocèse  dt'  (Québec. 
-Deuxikmi;  AssKMiii,i;K. 
Hajiport  du  Conseil  Particulier  de  Lévis. 
Rajiport  du  Conseil  Particulier  de  Trois-Riviéres. 
Rapjiort  du  (.'onseil  l'artieulier  de  Toronto. 
Rapport  et  discussion  des  (piestions  suivantes.-   Les 
séances  des  Conférences — Leurs  réunions  din-ant 
toute  l'année.-Leur  organisation.-Moyens  de  les 
rendre  intéressantes.—Régularité  des  membres. 
-Salut  du  Très  Saint-Sacrement. 

-TUOISIKMK   ASSEMIU.KE. 

Rapports  des  deux  Conseils  Particuliers  d'Ottawa. 

Rapport  du  Conseil  Particulier  de  London. 

Rapport  du  Conseil,  Particulier  de  flamilton. 

Rapport  et  discussion  des  questions  suivantes  .-—La 
dittusion  des  bonnes  publications  parmi  les 
pauvres.— Préservation  des   pauvres  contre   les 

effets  des  mauvaises  publications Publications 

à  l'usage  des  confrères  de  Saint- Vincent  de  Paul. 

Deuxième  Jour  (7  «lécembre  1896). 

Pèlerinage  du  Congrès  à  Sainte-Anne  de  Beaupré- 
Messe.  (Départ  de  Québec  pour  Sainte-Anne  à 
8  heures  du  matin). 

Ban(|uet._SaUtt  et  sermon.— Ftetour  à  Québec  à  li  hrs. 


km 
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4  hrs — (^irATRrÈMK  Asse.miu,kk. 

Ka|)port  (lu  Conseil  Particulier  île  Montréal. 

Rapport  et  disoussion  des  questions  suivantes  :  Visi- 
tes des  Conférenoes  par  les  Conseils Visites 

des  Conférences  entre  elles Visites  des  Con- 
férences par  les  confrèies  en  voyage. 

Rapport  et  discussion  des  questions  suivantes  :  Visi- 
tes des  j>auvres — ,Clioix  des  visiteurs. —Manière 
de  faire  la  visite. 

■Salut  du  Saint  Sacrement. 

Soirée  dramatique  et  musicale  offerte  aux  membres 
•  lu  Congrès  par  les  jeunes  gens  des  Unions  Saint- 
Louis  de  (iorizagueet  Notre-Dame  et  les  enfants 
tlu  Patronage  Saint-Vincent  de  Paul. 


f.  hrs 
H  hrs. 


Troinit-DW  jiiur  (S  décembre  1896). 


8  hrs — I 


2  hrs—' 


4  hrs- 
f<  hrs- 


(Jrand'messe  à   l'intention  des  membres   défunts 

Sermon — Erection  de  la  statue  de  Saint  Vincent 
de  Paul,  monument  des   NOCES  D'OU,  dans  la 
oliapelle  du  Patronaze. 
■Vj  1  N(j  I  r  I  k  m  k  a  ss  v.  \\  n  r,  k  k  . 

Hajjport  <le  l'Œuvre  du  Patronage  de  Québec. 

Rapport  et  discussion  des  questions  suivantes  :    Les 

Œuvres — Patronage — Sourds-muets Œuvres 

ouvrières — Œuvres   de    protection    des    inuni- 
grants,  etc. 

Visite  à  rétablissement  des  Sœurs  de  la  Charité  de 
Québec. 

Sixième  AssBMnr.ÉK.  Assemblée  générale  de  clôture 
du  Congrès  dans  la  Basilique  de  Québec.  A 
cette  assemblée  les  hommes  seuls  sero!it  admis. 

Rapport  général  sur  la  Société  de  Saint- Vincent  do 
Paul  au  Canada. 

Rapport  sur  les  travaux  et  les  vtoux  du  Congrès. 

Discours  de  clôture. 

Salut  du  Très  Saint-Sacrement. 

Te  Deum. 
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Voici  coniment  un  journal  du  Québec  rend  c.mipte  de 
la  cérémonie  du  matin  : 

"  II  y  a  einquaîite  ans,  lo  I)i'  Painehaud  fondait  à 
<c>néh..r,  lii  première  Conférence  de  Saint- Vincent  de 
Pan]  sur  le,  territoire  ,'anadien.  L'humble  rameau  a 
l-ort.'  des  fruits  étonnants  et  sa,  j.nissante  ramure  couvre 
aujourd'hui  tout  le  Dominiun. 

La  s.unme  de  bien  accompli  par  la  Société  durant  ces 
dix    lustres    est   incalculable.     On    peut    bien    évaluer 
uppn.xuuativement  le  total  de  sec.urs  distribués,  faire 
lii  statistique  du  nnmbnMle  familles  secourues,  mais  qui 
«lira  tout  le  bien  si.irituol  .,ue  nous  devons  aux  humbles 
OmAJrences  de  Saint- Vincent  de  l>aul,  combien  de  per- 
sonnes ontétésauvé,.s  de  l'abîme  du  vice  où  conduit  la 
misère,  par  leurs  secours  oppo.tuns,  combien  de  larmes 
séchces,  (h"  désespoirs  consolés  ! 

1 8'.)(;,  -lorieux  cinquanl.maire  de  l'épo.jue  où  la  charité 
cana-henno  s'est  organisée,  si  nous  ].ouvons  nous  expri- 
mer ainsi,  pour  être  j.lus  ellicace.  noces  d'or  du  pauvre  ! 
Les  têtes  dirigeantes  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de 
Paul  de  Québec  ont  eu  i'heureusr  idée  de  célébrer  cet 
anniversaire,  non  pas  par  des  fêtes  somptueuses,  aux  sons 
des  fanfares  et  du  canon,  mais  en  convoquant  en  con-n-ès 
1|3S  inembres  de  toutes  les  (Jo,if\^rences  du  Canada  ,;;,ur 
deiibcrer  ensemble,  rctraccM'  le  chemin  parcouru,  stimuler 
mutuellement  leur  xèle,  étudier  les  moyens  d'agrandir 
1  œuvre,  de  la  rendre  plus  efficace  encore. 

Ce  Congrès  a  et.'  ouvert  hier  inatin  par    une  grand'- 
messe  solennelle  célébrée  dans  la  chapelle  du  l'atrona.e 


^*l 


■fi 


il 
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par  Mgr  (lai^iion,  de  rurcliev^'clid,  assisté  du    MM.    lus 
abbés  (  losseliii  et  Paré,  coiame  diacre  et  sous-diacre. 

On  r(!mar([uait  au  cluiMir  :   ^Igr  Tctu,  cliapelaiu  géui'-- 
ral  de  la  société,   MM.  les  abb('s   l'elletier  et  lîoy   du 

istatit  chapelain  tles  Sœurs  d"  la 


eminanc. 


L 


ivoie,  ass 


S 

Charité,  etc. 

La  chapelle  était  remplie.      11   y  avait  au  moins  400 
membres  jn-ésents,  parmi  les([uels  îles  délégués  de  oi''vis, 


('()- 


Saint-.Tosei»h  de  Lé  vis,  Biunville,  Saint-liomuald,  Xi 
let,  Trois-liivières,  Sherbrooke,  Montréal,   Drumuiond- 
ville,  Ottawa,,  Charlottotown,  rie-P.-K.,  etc. 

Messieurs  le.s  élèves  de  l'Université  s'étaiinit  chargé's 
de  la  partie  musicale  et  ont  très  bien  chanté  une  messe 


liarm 


onisi'e. 


IWv  Blai 


s,  éveil  ne  i 


.le  I 


CimousKi, 


I 


otuié  le   sernidU. 


de 


i  présence  de  Sa  Grandeur  a  ete  pournouaune  gr;in 
consolation,  vu  surtout  la  maladie  de  S.  E.  le  cardinal 
Taschereau,  incajjuble  d'assister  à  nos  têtes,  et  l'abstnice 
de  son  coadjuteur  Mgr  liégiii,  archevêque  île  Cyrène, 
alors  à  Rome  (1). 


PUEMlKltE  sfwVNCK  DU    CONGRÈS 

Immédiatement  après  la  messe,  tous  les  membres  de 
la  Société  se  réuuiient  dans  la  grande  salle  du  l'atro- 
nage,  qui  peut  contenir  plus  de  mille  personnes  assises. 

Mgr  Hamel,  protonotaire  apostolique,  et  vicaire 
général,  avait  bien  voulu  consentir  à  présider  toutes 
les  séances  du  Congrès.   Par  son  inaltérable  dévouement 


(!)  Sa  Gnindeur  Mgr  Biais  a  bien  voulu  nous  permettre 
de  publier  non  sermon  ;  mais  comme  nous  no  l'avons  pas 
encore  reçu,  nous  le  donnerons  à  l'Appendice. 
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;i  la  Socie'tu  de  Saint-Vincent  de  Taul,  par  les  loui^'s  et 
jiivcieux  services  (ju'il  avait  rjndus  an  Patvonai^e  eu 
([ualité  de  clia})elaiM  et  i;e  ]ien'(ant  ([u'il  était  recteur  de 
l'Université  Laval,  Mji;r  IJainel  était  désii^'ui'  d'uvau(îe 
]M)ur  être  le  président  de  ces  assises  solenncdles  (if  lu 
cliariti'. 

11  avait  à  sa  droiti^  sou  friTe,  M.  Narcisse  Ilatnel, 
président  du  (^'ouseil  Supérieur  du  Canada,  et  p.irini 
les  autres  personnages  ([ui  étaient  sur  l'tistrade  ou 
lonianpiait  ^Igr  Lallanune.r.  A.  recteur  dt^  l'IIniveisité', 
Mgr  11.  Têtu,  chapelain  de  la  Société  du  Canada,  M, 
l'ahlié  Xunesvais,  supérieur  du  Patronag?%  M.  l'iililK'  ().- 
E.  Mathieu,  directeur  du  l'etit  Séminaire  de  Quéltcc, 
M.  J.-l).  Thibaudean,  président  du  Conseil  l'artii'ulier 
français,  M.  Ed.  Foley,  ])résidentda  Conseil  Particuli.'i 
irlandais,  M.  Marcel  Chabot,  secrétaire  du  ('on^i'il 
Supérieur  et  président  «le  la  Conférence  de  Notre-l'atui- 
(la  jireuiière  établie  au  Canada),  M.  Mau petit,  j)résideut 
de  la  Conférence  de  Saint- Etienne-de-Linioges,(Mi  France, 
les  Frères  de  Saint- Vincent  de  l'aul,  et  les  délégués  des. 
différents  Conseils  et  Conférences  du  Canada. 

Voici  la  liste  des  princi])aux  délégués  : 

France  : — M.  Alex.  Mau[)etit,  président  de  la  Coide- 
rence  de  Saint-Etienne-de- Limoges. 

Montréal  :— MM.  Alphonse  navid.assistant-scicrétmiv 
du  Conseil  Particulier  ;  Vince'it  Desnoyers,  président  dv. 
la  Conférence  Saint- Joseph;  TréHé  Charj)entier,  président 
de  la  Conférence  Sainte- Fîrigide  ;  J.-A.-U.  lieaudry, 
vice-président  de  la  Conférence  Saint-Ignace  ;  Amable 
Lauzon,  président  de  la  Conférence  Saint-Michel  ;J.-]i.- 
A,  Martin,  secrétaire  de  la  Conférence    Saint- Joseph  ; 


T"- 
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J.-N.  Harris,  insi.stiint-secrdtaire  «le  la  (JoiifcîriMico  Saint- 
Thomas. 

Trois-Rivières  :— MM.  F.  Valentim;,  secrétaire  du 
('..iis.'.il  i)arti(;ulier  ;  Naj».  Da.Lîiieau,  présideiil  du  Patro- 
nage. 

Ottawa:  — MM.  K.-K.-K.  Campeau,  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-St'])ulcre,  président  du  Conseil  particu- 
lier Saint-Louis  ;  le  capitaine  A.  lienoit,  secrétaire  du 
nionie  conseil  ;  Jos.  \incent,  Irésoiier  du  nuMue  conseil; 
L.-M.  Mercier,  délégué. 

ShevlM'ooke  : — M.  Louis  Brunelle,  ja-ésident  de  hi 
Conférence  Saint-Miclud. 

>ji(,olet  -.—M .M.  L.-T,  Hoy,  président  ;  .\L  IL-K. 
Diifresne,  (h'iégué. 

UininiisUi  :— M.  Majorique  Côté,  délégué. 
Druniuiondville  :— M.  J.-X.  Turcotte,  délégué-. 
Charloitelowu  (llc-du-l'rince-lvlouard  : — M.  James 
Melsaac,  a'^sistaiit- trésorier. 

Noire-l>ajne-de-Lévis  :— C.  Darveau,  président  du 
Conseil  particulier  ;  d.-K.  Uoy,  maire  de  la  ville  et 
secrétaire  du  Conseil  i)articulier  ;  Pierre  FerUunl,  prési- 
dent delà  Conférence  Notre-Dame  des  Victoires;  et 
J.-N.  Cloutier,  secrétaire  de  la  même  conférence. 

11  faut  iijouter  vingt-quatre  autres  délégués  de  la 
même  ville. 

Saiut-Joseph-de-Lévis;  —  MM.  Philippe  lîoaulieu, 
président  ;  H.-A.  Bourassa,  trésorier.  En  plus,  di.x 
autres  délégués. 

Saint-Komuald;— M.  (K-A.  Marois,  président. 
Bienville  : — M.  Ceo.  Liimbert,  président. 
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Il  vu  sans  dire  que  pres.ino  tous  les  mouibres  des 
•vingt  confôrenoes  fian.jai.ses  et  des  .-inq  confëronee. 
irlandaises  de  la  ville  de  Québec  se  firent  un  devoir 
d'assister  aux  s(!^ance»  du  Triduuin. 

Mgr  Hamel,  président  du  Congrès,  eu  fit  l'ouverture 
par  un  joli  discours  rempli  de  sagesse  et  de  charité,  et 
il  invita  tous  les  membres  à  suivre  de  point  en 
point  les  articl(î3  du  progr.unme  qui  en  avait  été  tracé. 

^  M.  le  président  du  Conseil  supérieur  prononça  alors 
l'allocution  suivante  : 


Monseigneur, 


Messieurs  et  cliers  confrèies, 

^  C'est  pour  moi  et  p.uir  tous  les  membres  du  Conseil 
Supérieur  un  vérital)le  ])onheur  de  vous  lecevoir  dans 
cette  grande  salle  du  Patronage,  à  l'occasion  de  la 
joyeuse  fOte  des  Noces  d'Or  de  notre  Société  au  Canada 
Userait  peut-être  ].l..s  rxact  dédire  que  ce  sont  les 
bons  Frères  de  Saint-Vincuit  de  Paul  qui  nous  revi- 
vent ;  mais  nous  leur  sommes  lellement  unis,  «pie  fun- 
les  biens  sont  en  connnun,  et  que  lorsque  n..ussonunes 
chez  eux,  nous  sommes  aussi  chez  nous. 

Ce  congrès  fera  éj.ociue  dans  l'histoire  de  nos  ConfV.- 
rences.  Xous  en  avons  besoin  ;  et  j'espère  .p,e  le  tra- 
vail important  qui  sera  fait  pendant  nos  séances  p.uiera 
des  fruits  pratiques  et  durables  pour  le  plus  gran.l  bien 
des  membres  et  pour  le  pins  grand  bien  des  pauvres 

Mgr  Hamel  qui  a  bien  voulu  ..-c.q.ter  la  présidence 
de  ce  congrès  voudra  bien  accepter  aussi  l'expression  de 
notre  profonde  reconnaissance. 


il 


00 


.le  remercie  foMliiilenieiit  l(',s(l('li^gu(''s  des  Conseils  et 
vIfs  Conl'éiences  du  Canada  de  s'être  unis  à  nous,  pour 
reni(M'cier  IMeu  des  grâces  qu'il  a  accord(!!'es  à  notre 
•Soci('té  pendant  les  cinquante  années  de  son  exi.stenc(!, 
et  d'être  venus  travailler  ave(;  nous  à  assurer  la  persé- 
vérance et  la  prosj)érité  de  ses  ceuvres. 

Je  leur  souhaite  la  bienvenue  au  nom  de  tous  mes 
i'onftvres  de  Québec  qui,  comme  moi,  seront  à  leur 
entière  disposition.  Puissent-ils  rapporter  de  leur  séjour 
parmi  nous  le  souvenir  de  notre  charité  fraternelle  et 
<les  bons  rapports  (jne  nous  désirons  voir  toujours 
exister  entre  les  membres  d'une  même  famille  ! 

Avant  de  commencer  les  travaux  de  ce  congrès,  il  était 
juste  de  tourner  uvh  regards  vers  la  ville  éternelle  et 
d'oflVir  au  Souverain  Pontife  l'hommage  de  notre  respect 
i;t  lie  noti'e  amour.  C'est  jiouniuoi  je  me  suis  permis, 
iivec  votre  ajiprobation  anticipée,  d'adresser  à  Sa  Sainteté 
le  télégramme  suivant  : 


■  Très  Saint- Père, 


Les  membres  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul, 
n'unis  à  (.Québec  pour  les  Noces  d'Or  des  conférences  du 
Canada,  jirésentent  à  Votre  Sainteté,  l'hommage  de  leur 
lilial  dévouement  (.'t  sollicitent  ]iour  eux,  leurs  familles 
et  leurs  ]iauvrc!S  sa  lii'nédiction  a])03tolique. 

Hamkl, 
Président  ". 

Et  voici,  dit  M.  Jlaniel,  la  réiionse  ([ue  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  recevoir. 
Toute  l'assemblée  se  leva  alors  et  salua  par  d'enthou- 


2n 


siastos    iippliiiuli.ssoinoiits    le    tL-h'-j^Tuinino    siiiv.u.t    du 
Saiiit-rère  : 

.  "  iJdiiic,  4  (li'cciiilirt'. 

AJoiisu'iir  Hiiiiicl, 

l'ri'sidunt  Socicu;  do  Siiint-Viiiecnt  de  l'uni, 

Québec,  (Jaiiiida. 

Saint -1 '(Te  ii,i,r,,',|„t    lif)iuniit-c  Uoiifévenees  Ciinadi.  a 

■H'.'.,rdé  aux  menihres  l)ént'dietion  ai)o.st()li(iiie  implon'-e. 

Cardinal  Kampolla  ". 

Après  la  bénédiction  du  l'oiitife  romain,  il  nous 
lallidt;  l'approbation  et  les  eneonrageinents  du  dinne 
|.résident  '^énvriil  de  notre  Société.  Aussi  M.  ILiimd 
n'avait  pas  luan-iué  d'écrire  à  M.  Pa.irèspour  lui  annoneer 
lii  fcte  de  nos  noces  d'or  .'t  lui  c.minuuiquer  le  pro- 
tfraninie  du  (Jonn;rès. 

Voici  la.  ré].onse(ju'iI  reçut  et  dont  lai 
l''s  a]»plau(iissenients  de  toute  l'assenibl 


ectnre  prov^xpia 
ée  : 


socii'rn':  dm  sAixT-vixcKNr  dk  i'aul 


1 


«JON'SKIL    (iAxf.iKA! 


hiris,  le   Ki  juillet  |Sl.l(J. 
Mon-ieur  et  cher  confrère, 

("est  .le  grand  cn.ur<inele  Consed  général  s'uniraau 
cinquantenaire  de    nos  chères  Conférences  canadiennes 
^ot.v  seul  regret  sera  de   n'y  être  pas   matériellement 
représentés  par  un  .les  n.^Ures  ;  mais   la  distance  et  la 
saison  nous  interdisent  d'y  penser. 
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Le  |)rn<,'ramnir  iiuî  panitt  fort  hion  cc)iu;ii  jxjiir  édilier, 
iiiti^resscr  et  iiistniin!  tous  ceux  ([ui  prendront  part  ù 
ces  belles  Hol«innit(?8  ;  j'ai  i»arliculi(''reinent  ap|)r(!ci('  le 
choix  (les  «(Uiîstions  pratiques  qui  seront  examinées  en 
commun. 

Vous  savez  que  dnns  la  plupart  des  solennités  unu- 
loi,Mies,  nos  confrères  orjfanisent  un  simple  et  modeste 
l>an(|uet  fraternel.  (Jette  réunion  n'a  rien  d'indi3j)ensable; 
mais  je  tiens  à  vous  dire  que  là  où  les  mo3ur.s  locales 
l'autorisent,  le  Conseil  j,'t'néral  n'y  voit  aucun  inc(ui- 
vénient. 

Je  vais  prochainement  quitter  Paris,  mais  j'espère 
avoir  anpai'avant  le  vif  i)laisir  de  voir  M.  Kdouard 
Voley.  Dans  tous  les  cas,  il  est  assuré  de  trouver  parmi 
nous  le  plus  cordial  accueil. 

Veuillez  agréer,  monsieur  et  cher  confrère,  l'expres- 
sion d(!  mou  affectueux  attachement. 

A.   Tagks, 
l'rénklent  (/énéraf ''. 

Monsieur  l'abbé  LasfargU(!s,  sup('rieur  durant  douze 
ans  de  l'Hcole  ilu  l'atronage  de  Québec,  et  qui  était 
retourné  en  France  d  uis  l'été  de  I89(J,  ne  pouvait 
rester  étranj>ei'  aux  séances  <lu  Congrès,  d'autant  j)lus 
qu'il  en  avait  été  l'un  des  promoteurs  les  plus  zélés  et 
les  ]dus  elhcaces.  .\ussi  voulut-il  se  joindre  à  nous 
par  la  p(insé(!  et  nous  dire  combi(>n  il  s'intéressait  au 
succès  de  nos  travaux. 

Voici  le  télégramme  (ju'il  adressa   à  M.   le  Président 

Hamel  : 

"  Paris,  5  décembre  189t). 

Au  Congrès  de  cu-ur. — L\sf\kgui;s  ". 

Disons  de  suite  qu'à  d'autres  séances  du  Congrès,  et 
par  l'ordre  du   ])résident,  on  donna   lectiu'e  des  lettres 


or, 


quo  NN,  SS.  les  iirchevtH[U('a  et  cH'«*(|iios  ilii  Canada 
avaient  diuifii/-  nous  (''crire,  pour  nous  U'nini<,'iu'r  leur 
syiuiiatliie  et  nous  faire  huirs  souhaits  les  plus  sineèn.'s 
Mentionnons  celles  des  arehevèijues  Walsli,  de  'l'orouto, 
l)uliani(d,d'Otta\vn,  Lui^'evin.de  Saint  liouiraee.iilraudiit 
de  Saint-Alltert  ;  et  des  (5vê(|ues  Tiall^ciie  des  'l'rois- 
lîivières, ]\Ioreaud(iSaint-''iyaeintlie, lihiisde  Hinutuski 
O'Connor  de  London,  J)o\vlin;^' (h;  Jlaniilton,  liorrain 
de  l*euil)roke,  Pascal  de  l'rineti-AUuu'l,  Durieu  de  New- 
Westiuiuster,  Lal»recque  de  C'hieoutiiui  et  Eniard  ilr 
Valleyii.d.l. 

Il  faut  luentiotuier  aussi  un  ^rand  noiulire  de  lettres 
adressées  j)ar  les  présidents  des  Conseils  et  des  Confé- 
ra ices,  (jui  ne  pouvant  venir  au  Congrès,  ont  écrit  poiii 
envoyer  leur  cordiale  adiiésion  et  pour  accréditer  Iciurs 
représentants.  Quand  on  songe  {[ue  ces  lettres  venaient 
d'un  côté  de  Saint-iloniface  et  de  Winnipeu,  et  de 
l'autre  de  l'Ile-du-Prince-Kdouard,  on  jieut  se  faire  uiu 
idée  de  l'immense  territoire  que  i(;  (Jonseil  Supi'rieur  di 
Québec  se  trouvt!  avoir  sous  sa  juridiction,  après  l(is 
cinquante  ans  d'existence  dr.  la  jiremière  Conn'reiiee  du 
Canada. 


SI 


Rappoi'/  fiicr  lu  (Conférence  Notre-Dame-ile-Qm'l k'c ,  lu 
jrren titre  établie  au  Canada,  par  M.  Alphonm 
PouLiot,  avocat. 

MonseigiuHir  (1),  mes  cliers  confrères, 

L'année  1840  a  vu  naître  la  Société  de  Saint-Vincent 
de  Paul  au  Catuida,  cette  terre, — suivant  l'expression 
d'un  écrivain  dont  la  modestie  s'est  dérobée  sous  le  voile 


u. 

m 


(1)  Mgr  Thos-Et.  Ilamel,  présitlent  du  Congiès. 
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de  runonyme, — qui  n'a  ])(!r(.lii  de  la  France  que  le  nom, 
mais  qui  en  a  ga nid  l'amour,  la  ndiL^ion  et  les  anciennes 
familles;  et  le  jeudi  12  novemlire  18-iG  restera  une  date 
à  jamais  nK^'morable  duns  les  annales  de  l;i  (Jouférence 
N^olre-l)anie-de-QuéI)ec  dont  on  m'a  prié  de  vous  parler 
pendant  ([uelques  minutes.  C'est  avec  plaisir  que  j'ai 
accepta  l'invitation  ([ui  m'a  été  faite  ;  je  re;:,'rette 
seulement  (jue  des  circonstances  particulièrcis  m;  m'aient 
pas  permis  de  préparer  un  travail  ])lus  intéressant  et 
nioins  indi^nie  des  illustres  personnages  epii  ont  bien 
voulu  relui usser  de  leur  présence  l'éclat  de  ces  noces 
d'or  de  notre  belle  société. 

J'ai  dit  (pie  la  Co?iférence  Xotre-Daine  se  rappellerait 
toujours  avec  bonheur  la  dal(î  du  11^  novembre  IS-tiJ; 
en  effet,  c'est  ce  jour-là  qu'elle  a  été  ri'ellemeut  fondée, 
dans  une  réunion  iiréliminaire,  tenue  à  7  heures  du 
soir,  à  la  chapelle  Saint-Louis,  dans  la  cathédrale  de 
Notre-Dame-de-Québec.  Le  procès-verbal  de  cette  pre- 
mière assemblée  est  très  sobre  de  détails;  ou  y  voit 
seulement  que  la  séance  s'ouvrit  jiar  la  [irièrt'  «lu  rèude- 
ment,  hupielh^  fut  suivie  de  la  lecture  île  ci;  règlement 
laite  ]iar  M.  le  curé  de  (Québec,  le  révérend  Chs-Frs 
i'.aillarg(.'on,  de\e.nu  plus  lard  l'un  d(ïs  suecesseurs  de 
Mgr  «le  Laval,  sur  le  tr('')ue  épiscopal  «le  (iui'îbiic,  (!t  «lout 
la  douceui',  la  boiPé,  la  simpliiiitt'  aimable  et  captivante 
iiiiL  laissé  des  souvenirs  encore  si  viv.ices  au  milieu  «h; 
notre  iioi)ulatioii. 

Le  compt«;  rendu  de  cette  réunion  ne  mi'utinune  pas 
un  seul  nom  à  part  celui  «le  M.  le  curé  «b-  <j>uébec  ;  il 
ajoute  S(uilement  que  r/'lection  «lu  bureau  est  remises  à 
la  prochaine  séance  ;  mais,  eu  réfi'raut  à  une  brochure 
extrêmement  intéressante  et  aujourd'hui  très  rare  «lans 
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notre    [)nys,  publiée   d'abord   eu    France    et 

ensuite  ici,  en  18G0,chez  M.  J.-T.  I 

Xotlce  historique  sur  la  Société  de  Saint- 1 


Paul, 


inipritnre 

îrousseuu,  intitulée  : 

il I cent    (If 


ou  voit  (pie  treize  personnes  des  d 


1  verses  parties 


de  la  ville  avaient  pris   part 

noms  de    ces   premiers    continuateurs   au   Canada    cK 


a  cette  assemblée.     8i  h 


1 


(cuvre 


fond 


ée  en    France    pir  l'illustre  O/.anam  et 


ses 


dignes  compagnons,   ne    se   trouvent    da 
registres  de  notre  sociéti 


us  aucun   des 


d'es[iérer  (jue  le  Wnu  .Alaltre   les  a  t 
de  la  vie  l.iienheureuse. 


du   moins  il  nous  est  pernii- 


ous  inscrits  au  livre 


Le  19  n(»vendue    184G   1 


es  oiticiers  d 


furent  choisis.     M.  Jean  Chai 


la  ( 


oulerence 


l'arl 
Def( 


>"t,    avocat    et  <Iéputé  ai 


émeut,    fut  nommé    pn'sident  ;    M.    dis- Maxime 
oy,   notaire,    vice  -  président  ;    M.    Hobert    Jellard, 

iingcr,    étudiani  eu  théo- 


trésorier,  et  M.   Ferdinand  iJél, 
logie  (l),  secrétain 


Les    messieur; 


suivants    se    firent     inscnvi 


Comme 


membres  actifs,  à  la  même  séance  :   .ALM.  F.-X.  Di^oh-t. 
Jean  Joliiu,  marchand,  Olivier  l'él 


B 


yrne,  F.-X.    Aliard,   instit 


issou,  coidiscu)',  -Tohu 


uteur.    ,J 


',    'Josepli    Lavouî 


An 


tome  l'iamoudou,  pHU.tie,  Abraham  Durand,  maivhaud, 
l'.-N.  Rinfivt,  manehouuier,  Augustin  Cauthier,  junior' 
devenu  j.Ius  tard  le  président  du  Cou.seil  l'rovinè lal  du 
Canada,  et  Aï.  neunis-IT.  Muriav,   elerc  du  nunvlié 


(1;  Labl.o  Rclung.T  nVliiit  <iii.' ..impU.  tn„Mnv.     Il  ,„>  ré,ii- 
gea  cjuun    eertan.   non.biv  ,le  procrs  veMl,a.,.x.    ne    nnnva.  t 
ov.domm.Mt  ass,..h.r  .•é.-uluT..n,eut,  >utK  .éa.u-e.;.     Pmfo  s  î 
l'on.lant  .I.m.x  ans  au  S'.minai.v  .le  Qac.l.eo,  il  o„t,u  ch.v  1 
.b.s>nt..s,  on  .    ve^m  Tonlro  .le    la    itrvfrisé.     Il   >ô  th     le    I 
Coiiipa.nuo    ,lo    .l.'.sus    après    en    avoir    fait    parti-    ....n    a 
plus>eur.sanne,.s  et    rentra   .la.is    \r   rlrv.r     .•...uli..r 
mort  a  rH.-.|,ital-(uMi.'.ral.  ^ 


i 


.■..vu.,.....:.i'.'^'j^mjjmMi 
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Le  môme  jour,  furent  admis  comme  membres  hono- 
raires :  MM.  A.-B.  Siiois,  notaire,  Joseph  Legaré,  père, 
Benjamin  Corriveau,  marchand,  Simon  Bédard,  ferblan- 
tier, et  enfin  la  dernier  dans  la  liste  mais  non  celui  qui 
occupe  la  dernière  place  dans  l'affection  reconnaissante 
des  membr(!s  de  cette  Société,  le  Ilévd  M,  Ant.  Parant, 
qui  fut  Sui)érieur  du  Séminaire  de  (^uél)ec. 

Une  fois  réj^ulièrement  organisée,  la  Conférence 
Notre-Dame  comprit  ([u'elle  avait  un  devoir  bien  agréa- 
ble à  remplir,  et  que  la  haute  protection  et  le  concours 
de  l'autorité  religieuse  lui  seraient  de  la  ])lus  grande 
utilité  dans  l'entreprise  si  chrétienuiî  qu'elle  allait  com- 
mencer; aussi  s'cmpressa-t-ellc,  à  la  séance  du  26 
novembre  184(1,  de  nommer  Mgr  Signai',  archevêque 
de  Québec,  comme  son  présitlent  d'honneur,  et  son  co- 
adjuteur,  Mgr  Tierre-Flavien  Turgeon,  ainsi  que  M.  le 
curé  de  Québec,  ses  vice-])résidents  d'honneur. 

Le  même  jour,  plusieurs  personnes  qui  ont  joué  un 
rôle  considérable,  soit  dans  le  dévelop]iement  de  la 
Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  soitiians  l'histoii'e  de 
notre  jiatrie,  firent  ajouter  leurs  noms  à  la  liste  de.s 
membres  de  la  (,'onférence  Notre-Dame;  citims  entre 
autres:  M.  le  juge  l'iul.  IVuiet,  le  Dr  Jos.  Painchaud, 
père,  le  Dr  Jos.  Painchaud,  hls  (1),  M.  Thos  Pope, 
avt)cat,  (pli  fut  maire  de  (i)uél)ec,  M.  Pierre  Chauveau,  (pli 
devait  de\enir  l'honorabh^  P.-J.-O.  Chauveau,  ministre 
de  riiistru('ti(»n  pnbli(pie,  ])i(!Uiier  ministre  de  la  province 
de  Québec,  président  du  Sénat  de  la  Puissance  du 
Canada,  etc.,    et    M.   Octave    Créma/ie,   notre   illustre 


(1)   L<'  fnii'latpnr  de  la  Sociôtô  hu  Oiinada. 
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poète.  Ce  dernier  ,se  eontentn  d'nhnvd  d'être  membre 
souscripteur;  mais,  un  peu  plus  tard,  à  la  sêaure  du 
1er  janvier  1847,  il  obtint  son  adn.ission  comme  nu.ubre 
actif. 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer  en  ronsultant  les 
archives  de  notre  Conférence,  elle  adopta  comme  son 
œuvre  première  et  fondamentale  la  visite  des  j.u.vres  à 
domicile;  cependant  la  e.u.se  sacrée  de  l'édu,.,tion  et 
spécialement  celle  de  la  jeunesse  ne  lui  était  pas  indiffé- 
rente;  -"elfet,  dès  L.  seconde  réunion  après  l'étnblisse- 

inent  de  la  Société,  "  M.  le  Président  engage  les  membres 
a  surveiller  les  enfants  ,,ui  devraient  aller  à  l'écol..  " 

Quel.fues  extraits  des  registres  ,1e  notre  Conférence 
montrant  ce  .,ui  a  été  accompli  dans  les  pre,uières 
années  de  sa  fVmdat.u.,  auront  peut-être  de  l'„,té.èt 
aujourdhui;  ,iuo„  me  i)e.niette  de  citer  brievrm.nt  • 

A  la  séance  du  4  décembre  I84G,  M.  le  président 
«renouvelle  une  explication  du  but  et  .les  n-lements 
de  Association  en  faveur  de  ceux  ,,ui  n'étJent  pns 
présents  aux  dernières  séances. 

"1"  Aucun  membre  ne  devra  recevoir  de  secours  .le 
1  association. 

"2"  Toute  p,-rsoniie,,ui  désirera  faire  partu- de  l'asso- 
cuition  devra  le  fain-  volontairement,  librement  et  de 
son  plein  L>ré. 

"3"  La  Société  visitera  .le  préférence  ceux  ,n,i  ,>ar 
des  revers  de  fortune,  se  trouvent  dans  des  cireonstanlu^s 
facfieusi^s. 

"^  L'aumône  matérielle  ne  devra  pas  être  une  cu.di- 
tion  de  ]  accomplissement  des  devoirs  reli:rie„x 

"M.  le  ['résident  propose  la  veuve  (Juenette,  Xo  18 
rue  Ciiainplain,  comme  devant  être  secourue  par  l'asso  ' 


■M 


If 
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ciation  ".  M.  lo  juge  rauet  (!t  ]\I.  .If)lic(iuir,  ferblantier, 
de  lîi  liasse- Ville,  doivent  fuir»!  la  visite  d'enquête  ; 
c'est  la  ])reinière  vi>,ile  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  annaliîs  de  la  Socic'té  à  (^m'ijee. 

"Une  lettre  anonyme  esi  lue  par  M.  le,  javsident  ; 
cett(;  lettre  est  aecomiiaiçiu'i'  dii  six  ^'ravuves,  d'uni- 
lorgnette,  d'une   paire   de    peudants   d'oreilles   et    d'une 


lague 


A  la  séance  du  !S  décembie  1840,  un  gr.md  nombre 
de  familles  sont  recommandées  au  secours  de  la.  Société, 
enti'e  autres  une  famille  lîoivin  "  composée  th;  plusieurs 
membres,  y  comj)ris  une  jeune  lille  de  18  ans  qui  est 
en  service  chez  madame  Cuguet  et  reçoit  G  schellings 
par  mois,  et  la  fauiille  Leclerc,  1>(Ulsf<efi  teiiiponiives, 
dernière  rangée,  côté  Saint-Louis  ". 

On  peut  facilement  avoir  une  idée  du  peu  de  confort 
qu'offraient  ces  constructions  improvisées,  et  de  tout  le, 
bien  que  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  fut  appelée 
à  réaliser  dès  son  origine,  si  l'on  se  rappelle  les  deux 
incendies  désastreux  ([ui  ont  ravagé  la  ville  de  Québec, 
eu  1845  :  le  28  mai,  les  flammes  rasèrent  presque  com- 
p»lètement  le  faubourg  Saint-Roch,  et  pas  moins  de  1632 
maisons  furent  brûlées  ;  un  mois  après,  le  28  juin, 
c'était  le  tour  du  faubourg  Saint- Jean,  et  Lîlô  édifices  y 
furent  réduits  en  cendres. 

A  la  môme  séance  (18  décembre  18-46), le  patronage  de^ 
écoles  fut  offert  à  M.  Legaré,  junior,  et  accepté  par  lui. 

A  la  réunion  du  premier  janvier  1847,  vingt-six  mem- 
bres nouveaux  furent  admis.  Parmi  eux,  ou  distingue 
le  nom  de  AI.  (leorges  Sax,  frèn^  du  regretté  curé  de  Saint- 
Romnald,  qui  fut  l'un  des  membres  les  plus  actifs  et  les 
plus  assidus  de  laConféreiice.  Pendant  quelques  anaéesjl 
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rt*iij|.lit  la  (.•liiiv;4i(  d'assi^tant-socrétaire.  M.  Sax  n'a  p;is 
ces.s(^  (ra])part.eiiir  à  iKitrt;  Socu'Il'  (^t  il  fait  |iarliu  iK;  la 
Ci»nfi'i(Mice  (le  Saint-lluiiiuald  du  il  (U'iiR'Uit!. 

"  ^r.  le  l'rL'sidont  aiiiii)ii(3(!  ([Uc  la  messe  'le  rei/uii'ii) 
poui'  la  veuve  (.riUMiette  sera  dit  •  lundi  proelnin,  à  lîept 
heures  et  deuiie.  T.a  (Conférence  est  invitée  à  as.sister  à 
cette  messe.  MM,  l'.uiet  et  J()lie(eur  sont  j)rié.s  dv.  noti- 
fier les  ]),ireut.s  île  la  défunte...". 

"  M.  le  l'n'sident  fait  à  la  confércuiee  les  souhaits  de 
la  n(juv<dle  aum'e,  et  recommande  aux  meuibres  de  ni' 
rien  divulguer  sur  le  secret  des  séances.  Les  jugements 
portés  sur  les  familles  visiti''es  ne  doivent  être  connus  (pu; 
des  meml)res.      Autrement    il    en  résulterait  h>s    })lus 


graves  inconvénients 


Le  15  janvier  "  M.  l'ainchaud  suggère  l'organisation 
d'un  Conseil,  vu  (pie  plusieurs  Conférences  sont  mainte- 
nant régulit^'i'ement  élahlies...  ",  et  le  22  du  même 
mois  il  est  décidé  "  (pie  l'on  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  l'organisation  d'une  Conférence  (pii  portera 
le  nom  de  Conseil  de  Québec  et([ni  sera  composée  de  la 
manière  indiquée  par  le  règlement  ". 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  29  janvier  1847,  est 
le  dernier  inscrit  dans  le  premier  cahier  de  la  Conférence 
Notre-Dame.  Ce  cahier  est  conservé  avec  d'autant  plus  de 
soin  qu'il  est  éin'it  presque  en  entier  de  la  main  du 
fondateur  de  notre  Société.  Cet  humble  jeune  médecin 
rem[)lissait  volontiers  l'office  de  secrétaire,  et  ce  dans 
l)resque  toutes  les  Conférences  de  la  ville.  Il  s'effaçait 
tant  (pi'il  jiouvait  ;  mais  plus  an  fait  que  n'importe 
lequel  de  ses  confrères,  piiisc^n'il  avait  d'éjà  appartenu  à 
une  Conférence  de  Paris,  il  était  l'àme  de  la  Société  à 
Québec,  et  l'on  peut  dire  que  l'on  ue  faisait  rien  qui  ne 
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fût  luiiiut!  (lu  sontlle  (h;  .son  anlnnte  cliaritc;  et  de  sou 
zèle  infatigable. 

Ce  fut  le  28  avril  1847  que  la  Conférence  de  Notre- 
Hanie  reçut  l'aj^'réable  nouvelle  de  son  ai,'u;réLfation  à  lu 
8ociété-inère  à  Paris, — le  même  jour  <iue  la  Conférence 
de  Genève — et,  jieu  de  temps  après,  le  II  octobre  1847, 
l'institution  du  Conseil  P  Jticulier  de  Québec,  pour  les 
neuf  Conférences  existant  alors,  fut  ofliciellement  recon- 
nue par  le  Conseil  Général  d(!  Paris. 

Si  l'on  continue  la  lecture  des  procès-verbaux,  ou 
trouve  ([ue  le  lo  août  1847,  c'est  M.  Victor  Hamelqui 
est  le  secrétaire  de  la  Conférence.  11  remplit  cette 
charrie  jusqu'au  o  mars  1849,  empêché  qu'il  fut  ])ar 
l;i  maladie  de  continuer  |»lus  longteru])s.  C'était  le 
père  de  Mgr  Ifamel  et  de  notre  digne  jirésident  M. 
Narcisse  Hamel.  Le  12  novembre  1847,  '  il  est  lu  .le 
lettre  de  M.  J.  Painchaud  antioiieant  l'association  de  la 
Conlé-rence  Nutre-l)ame-de-(^uébec  aux  prières  de  la 
'ri'a])pe  d'Aiguebelle  ". 

Le  10  mars  1848,  on  voit  ([ue  c'est  ]\I.  François 
Vézina,  si  biini  connu  ])ltis  tard  coirune  caissier  de  la 
Banque  Nationale,  qui  remjdit  l'olHcc  d'assistant-secré- 
taire, pour  devenir  jjIus  tard  secrétaire  le  13  octobre 
suiv.'int.  A  cette  époque,  la  Conférence  était  florissante 
et  active;  les  séances  étaient  fréquentées  par  une 
moyenne  de  trente-deux  membres.  Il  y  en  eut  jusqu'à 
trente-neuf.  Il  va  sans  dire  que  l'on  siégeait  tout 
l'été,  et  onze  à  douze  membres  a.ssistaient  régulièrement 
h  ces  séances  de  la  belle  saison.  Ce  fut  cette  année-là, 
que  l'on  nomma  un  comité  de  cinq  membres  pour  s'occu- 
per des  ])risonniers,  les  visiter  et  leur  trouver  des  posi- 
tions à  leur  sortie  de  captivité. 
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Le  26  mai,  l'on  procètli'  ii  la  iioininalioii  (kis  fonda- 
tours  et  directeurs  de  la  Caisse  d'Economie. 

Le  2  juin,  le  président  a  lait  leot un;  d'une  lettre  de 
M.  Painchuud  vX  d'une  lettre  du  Vrèw.  Ursise,  abbé  du 
monastère  de  Notre-Dame-d'r\.iLÇU(d);dle,  de  la  congré- 
gation des  Religieux  Cisterciens  de  la  Trappe,  par 
la(iu<'Ile  cette  congrégation  accorde  à  la  Conférenci!  de 
Xotre-Dame-ile-Québec  l(^s  lettres  d'assocîiation  (|ui  lui 
mit  ('t('  iK-mandées,  et  jiart  dans  toutes  si-s  d'uvres  de 
piéti-,  tic  religion  et  de  pt'nitence,  même  aux  saints 
sacrifices  des  aut(;ls  et  aux  comuiuui(»ns  des  Frênes 
Trapjiistes  (|ui  la  comjtoseut. 

A  cette  l'itoijue,  il  y  avait  beuucoup  moins qu'aujoui'- 
'i'iiui,  de  ipiètes  spéciaUts  dans  les  églises  ;  iiussi  étaienl- 
l'jlcs  plus  tVuctueust^s.  On  ]»'Ul  en  juger  jxir  celle 
(pli  fut  faite  à  la  c.itliédrale  le  G  janvier  l."j-l:'.)  poui' 
la  Sofîiété  de  Saint- Vincent  de  Paul,  et(|ui  produisit  la 
sonmie  de   SSUO. 

Le  1  ()  nov(Mul)re  IS-tl',  la  (Joiiféren^'-e  recuit  au  iiuni- 
bre  tle  ses  membres  l'iiii  des  lioiniiies  i[ui  ont  exercé 
la  plus  Ijienfaisante  inlliience  sur  iiotri'  Socit'té  tn^  lui 
ont  fait  le  jjlus  d'honneur.  C'était  ^L  (  fCorge-Manlv 
Mnir,  dont  le  souvenir  est  encore  si  vivace  parmi  nous 
et  dont  le  nom  mérite  d'être  à  jamais  conservi'  tlans 
l'histoire  de  la  charité  à  Quél)ec  (l).  Li  Conférence 
Notre-Dame  ne  tarda  piis  à  s'apercevuir  de  quelle 
])récieuse  recrue  elle  venait  de  s'eniirhir.  Ce  s.-ra  aussi 
sa  gloire  d'avoir  donné  à  la  S(K',ié't(''  tous  ses  ]tr('sidents  ; 
M.  Jean  Chabot,  sou  premiei'  ])résideiil,  uni  devint  pré'- 


(I)  Viiir  la  notice  l)iognii)ln(|iie  ù  rAppeiidii 
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sideiitdu  Conseil  l'aiticiilier  de  Québec  tout  en  conti- 
nuant'de  diriger  la  Conf'érence-mèi'e  jusqu'à  la  tiu  de 
1849;  M.  Augustin  (Jauthier,  prenri^M'  ])rcsideiit  du 
Conseil  Supérieur;  M.  Muir,  que  nous  venons  de  noni- 
luer  et  qui  fut  son  successeur  ;  M.  Paul-Ernest  Sniitli, 
qui  vint  ensuite  occuper  la  même  position  après  avoir 
été  pendant  longtemps  le  vice-président  de  la  Confé- 
rence ;  et  enfin  notre  président-général  actuel,  M.  Nar- 
cisse Hauiel,  étudiant  en  droit,  qui,  reçu  meral)re  le  2(1 
février  1 802,  devint  le  secrétaire  de  la  Conférence  le  G 
mars  suivant,  puis  son  président  le  2  octobre  18G3  jus- 
qu'au 28  mars  186G  ;  alors  il  devint  jirésident  du  Con- 
seil Particulier  et  enfin  président  du  Conseil  Su])érieur 
depuis  le  15  décembre  1885.  Tl  ne  nous  est  pas  permis 
de  faire  son  éloge,  mais  personne  ne  pourra  se  plaindre 
si  nous  nous  contentons  de  faire  remarquer  que  M. 
Haniel  est  le  neveu  de  l'honorable  juge  Jean  Chabot, 
son  premier  ))résident. 

On  comprend  qu'il  m'est  impossible  dans  cette  courte 
esquisse  de  mentionner  toutes  les  œuvres  de  charité  et 
tous  les  faits  remarquables  qui  constituent  l'histoire  de 
nos  cinquante  ans  d'existence.  A  part  la  visite  des  {pau- 
vres à  doiuicile.la  Conférence  s'est  occupée  du  Patronage, 
de  l'œuvre  du  vestiaire  et  des  bonnes  lectures.  A  ces 
(iMivres  que  l'on  jieut  ap[)eler  indispensables,  elle  ajouta 
celle  (les  écoles  du  soir.  Commencées  le  3  décembre 
18G8  (1),  elles  se  tenaient  chez  les  Frères  «les  Eooles 
Chrétiennes.  Elles  dînèrent  cinq  ou  six  ans  et  firent 
beaucoup  de  bien.  C'est  probablement  cette  idée  i[ui 
fut  ressuscitée  i)ar  le  gouvernement  provincial  en  1S88 
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(1)  Voirie  Fro.^perUis,  Appendice  E. 
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et  1889.  Ces  l'CoIcs  du  soir,  gratuites,  fondées  pur  la 
Cont't'reuce  Notre-Dame-de-Québec  et  à  la  suggestion 
(lu  révérend  M.  Gauvreau,  curé  de  Saint-l'ocli,  et  alor.-* 
l'htipeiain  df  notre  Société,  i»nt  été  pour  un  Iton  nombre 
de  nos  concitoyens  le  seul  niovini  (pi'ils  aient  eu  d'ap- 
])rendre  h  lire,  à  écrire  et  à  se  former  un  bagage  (pielcon- 
(jucde  citnnaissanees  utiles.  J'ai  constaté  par  nos  regis- 
tres ([u'il  y  a  eu  jusciu'à  o()7  élèves  d'inscrits  à  ces  école.> 
gratuites  du  soir,  qui  malheureusement  n'ont  pu  se 
maintenir,  quoiqu'elles  eussent  cependant  l'apiirobation 
la  ])lus  complète  des  autorités  civiles  et  religieuses.  Les 
donateurs  lirent  défaut,  les  citoyens  se  lassèrent,  les 
professeurs  durent  renoncer  à  la  tache. 

Pendant  son  demi-siècle,  la  Conférence  a  dépensé 
environ  .i?2(),000.00  et  secouru  en  moyenne  29  familles 
jiar  année. 

Nous  avons  déjà  vu  que  M.  Jean  Chabot  fut  le 
premier  président.  M,  A.-lî.  Sirois,  notaire,  le  remplaça 
de  1850  à  1855.  Vint  ensuite  M.  Simon  Roy  jusqu'en 
1863  ;  puis,  comme  nous  l'avons  vu,  M.  Narcisse  Hamel. 
M.  lîoy  reprend  les  rênes  du  pouvoir  en  186(i  et  les 
garde  jusqu'en  ISTiK 

Ce  vénérable  monsieur  qui  est  encore  plein  de  vie, 
quoique  afUigé  de  surdité,  est  l'un  des  ])lu3  anciens 
membres  de  la  Cimférence,  puis(iu'il  avait  été  admis  li; 
L'2  janvier  1847. 

11  a  rempli  bien  des  charges  ])euiiant  ces  ciiupiante 
années  <le  services  :  secrétaire  de  la  Conférencfî  j)endant 
six  ans,  jjrésident  à  deux  reprises  dilléreiites,  l'un  des 
directeurs  du  Patronage,  il  est  devenu  membre  du 
Conseil  Supérieur  du  Canada. 

En  1879,  M.  Napoléon  Laçasse  rem|)laça  M.  Poy  à 
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Jii  t(''t.i^  de.  la  Coiifi'i'onoc,  qui  est  iiujounriuii  (liri<,'('t', 
•(iojdiis  1883.  jiar  M.  ALircnl  (.'lialiot,  le  ii()V(;n  du  pivriiic^r 
Iii'i'sidcnl, 

l.cs  vi('('-|in'si(l('iits  uni  «'•t(''  MM.  CMis-MaxiriK^  I^ctny, 
N.  I'..  A.-Ii.  Siiois,  N.  l'.,  Denis  Munay,  clore,  du 
niaiclu',  Mii'hel  IMoilciiii.  marchand,  (  Juillaunic  Tallxtl, 
avncal,  l'.-Iv  Sinilli,  l'iiiployc;  civil,  Ferdinand  llaniel, 
niaiiliand,  et   AreliiuiLie  iLaeinc,  fondeur. 

d'ai  parli'  des  iiivniieis  secrétaires  de  la  (JonlV'i'tMKie, 
je  icrniine  la  liste  en  nouiniant  leurs  successiMirs  :  MM. 
.1.  'i'areine  nui  Diicile)  iil'ousseau  fl),  Louis  Napoléon 
•Carrirr  1'^,  I'.  (  iaranl,  Alfred  Taré,  C.-X.  Ilaïutd,  déjà 
notiinii',  Ivl.  (iautliier  <'.'>\  (  !lis  Lindsav,  l'.-K.  Sinitli, 
|uiiioi,  .1  nies  Liveniois.  l'aiil  lllonin,  .)os.-<),  l'oli(iuiii, 
•  l.-M.  Tardi\el.  Tlios  l'"ournier  rt  Aliilionsc  (la'Mion, 
srciélaiiv  aci  Uej. 

l/'s  tri'soriers  t'ureiii  plus  aLtacle's  à  la  e.a,isse  (piu  li's 
.s('cr,'laires  a  leurs  (Cahiers  di'  proeés- verbaux,  car  ils 
'.'liaiiu'èi'eu'  nuejis  souvent,  :  ee  furent  MM.  Jîohei't 
di'liai'd,  <'li-  liiaiiV(Mi\,  Aniablii  l'elletior,  Augustin 
duneau  ei  je  irésorier  actuel  deau-lîaptiste   Cautin. 

l'ai'uii  li-s  nieudtres  du  (dergé  ipii  assistaient  de  tenijis 
;i  autre  à  la  (Jonfér(.'nc;(,  on  doit  luiuitioiiner  MM. 
Adolphe  l'i  ('vrille  I/'ij;aré,  ^I.  Edmond  Lanj^evin  (jui 
lui  lonulemps  le  cha|)elaiu  de  la  Société,  et  M.  Ths-Aiiut- 
rhandonnel.    (..'e  ileruiei',   ordonné  jjvêti'e   le    23  février 
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(1)  M.  Piiousscaii  est  (Kiveuu  i)liis  tar<l  ineaihre  du  Conseil 
SupérieiH.  <  >ii  saU  (ju'il  a  été  uiuiro  de  Québec.  M,  Bron.s- 
t^eau  (ïst  tMK'oïc^  plein  iW  .santé. 

('2)   .Xujourd'hui  iiotair(i  et  régistratetu-  à  I.évis. 

(.'))  Lp  tils  de  M,  Augustin  (iautliier,  président  du  Conseil 
•^upériour.     Mort  il  y  a  i|U(d((ues  années.     H  était  avoeat. 
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isijl,  iis.-iistu  iHtur  la  iiroiuiôro  fois  \v.  28  <lii  luèiiui  mms  , 
il  (lovinnt  iiUMubro  actif  tit;  assista  i(';,Milièr('i'it'iit  mix 
si'aiic't's.  Il  visite  les  |ianvr('s  à  (loiniuiltî  cl  les  ihdcl's- 
vcrbaiix     iiiriitiDiiin'iil     |iIii>i(Mirs    i',i]i]M)rt>;    (rciiiinètr-; 


faite: 


s  ]iar  lui.     Si»ii   hmmi   n'appa 
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mars  lS(».i,  mais  sa  voix  s(!    lit   tmleiulri 
iMisuite  en  faveur  (le  la  Socii'li' ;  iiotamimMit  wn  t r'nj nu 
(les  21,  22  et  2o  (l(^ei'ml)re  suivant  et  à    une  assfmMi't; 
U.Miérale  <le  IS(i4  (l). 

ne  sera  ]ieut-ètie   pa.s   sans   iiitiTrt   de    dire    r^'^n■ 
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ment  la  (Jouf'TtMice  do  Xolre-Dame  ost  aujouid'hui 
comixisée  et  ([uelles  s(Mit  l(!s  différentes  professions  (jui 
y  sont  représentées. 

Elle  compte  soixante    memlae 
tissent  comme  suit  : 
4 


actif: 


s    (|U1    se    le| 


lal- 


;»  mede(!nis,  4  avocats,  I  arpenteur,  S  employés  (,'ivils, 
\)  marchands,  l  épieit-r,  1  relieur,  o  fondeurs,  1  mar- 
chand de  meuhle.s,  1  comptable  de  l)an([Ue,  ti  c(»mmis, 
l  typiie;raplie,  1  cordonnier,  2  aLîent,sil'aif.iirt!s,2  libraires, 
1  barbiei',  4  miuiuisiiM's,  1.  bijoutier,  l  messa;4er,  1 
hôtelier,  2  ferblantiers,  1  cocher,  1  rentier,  1  brossier, 
I  plombier,  2  portiers. 


I  '  i 


'il 


(1)  On  -iait  (|iie  .M.  (.'liumidiiiKit  alla  étudier  ii  Home  ei; 
ISI).")  l't  c|ii'il  l'ut  le  j)liis  l)i'ill:oit  lies  élèves  d'ulors  du  Séiai- 
iiîvire  iViUK/iiis,  coiiune  il  avait  été  le  plus  hrillantiles  élèves  di^ 
^on  temps  au  Séminaire  do  (^uéliec.  A  son  retoiu'il  l'ut  noiumé 
Principal  <Ie  l'EcoU^  normale  L'ivid.  Il  passa  les  dfM'uiéres  an- 
nées de  sa  vie  à  Montréal,  où  il  t'ut  le  réd;Leteui' de  la  Ixdle  mais 
éphémère  Ri'iuie  </)•  Mnnin'ul.  M.  ("liandoiinet  est  mort  -uhi- 
teijieiit  l'i)  IXSl.  fl  ;\  aimé  les  pauvres,  il  a  éli'\'é  la  voix  en 
leur  laveur,  il  les  a  visités  dans  leurs  chaumières  ;  les  pau- 
\  res,  un:is  n'eu  doutons  pas,  ont  lU'ié  [toin-  lui.  Ils  ont,  i* 
leur  tour,  plaidé  s;i  cau><e,  et  lui  ont  ol)tenu  la  l'étîomp'Mise 
jii'omisi'. 


I 
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Si  l'on  coiniHirecet  (kat  do  (îhosos  avec  celui  d'il  y  a 
«•iiujuaiito  a'i.s,  (»ti  serait  (oiitt'  de  eruiro  (lue  la  Coiift^- 
leiice  d'alc.'s  était  )ilii,s  lloiis.sajite  (jm!  celle  d'aujour- 
d'inii  «^t  ([i.'(dlo  ('()iii]itail  |»lii.s  de  iiieiiihres  iiistniits  v.t 
<listin^Miés.  Mais  si  l'on  (\\arniiie  cniruiie  je  l'ai  fait,  les 
[irocès- verbaux  de  1H48-1S4',),  ou  verra  ([Ue  jjlusieurs 
<les  iKUumeH  de  ])role.s.si(»u  (pii  jiaraisseut  d'abord  sui' 
les  premières  listes,  avaient  déjà  cesse'  de  fré(iuentor  l(^s 
séances,  et  (|u'eu  détiuitive  la  Coufi'rouce  Notre-Dame, 
après  avoir  donm''  naissaiau'  à  l)i(Mi  d'autres  et  avoii' 
subi  l'épreuve  et  la,  ,y;loire  du  ciu([uaiitenair(.',  n'a,  ]tas 
<lé('liu  d(i  son  ancien  état.  Klle  a  conserve'  plusieurs  des 
pi'cmieis  membres  de  la  Société,  et  elle  a  t'ait  d'impor- 
tantes recrues  parmi  b.'s  jeunes  j^eus.  Espérons  (jue 
cette  fête  et  (jue  ce  con<,'rès  lui  donneront  un  rej^'aiu  de 
vie.  et  (pie  tous  ceux  ([ui  lu  l'omposeut  s(!  souviendront 
<|U('  iiol)lesse  oblige, et  ([u'il  faut  toujours  aller  en  avant 
(!t  ne  jauuiis  ri'cul(!i'  dans  le  chemin  de  la  charité  comme 
dans  celui  du  ciel. 

Au  milieu  des  jiortraits  (pii  oi-neut  cette  salle,  il  est 
une  li;,'ure  (.jue  nous  aimons  à  saluer  avec  une  recon- 
naissance et  uiu;  émotion  jirofonde,  c'f^st  celli;  du  Ih- 
Louis-dos  ph  l'aiuchaud,  junior,  le  fondattmr  de  la 
eonfi'rence  Notre-Dame  et  di-  la  Socit'té  de  Saint-Vincent 
de  Paul  au  ('anada.  Né-  à  Québec,  le  12  juin  1810,1e 
Di'  l'aiuchaud  n'a  fourni  qu'une  courte  carrière  ici-bas; 
eu  clVct,  au  commenccMueu!  >!'avril  18ÔÔ,  il  rendait  sa 
belle  îline  à  Dieu,  près  df  Tonilii,  dans  le  M(!xi(iue, loin 
de  tout  parent  et  de  tout  ami  Mais  i[ue  de  mérites  et 
de  bonnes  auivres  accun;\ràés  pendant  cette  rapide 
existence  I  Ceux  de  nos  confrères  i[ui  voudront  s'édifier 
en  étudiant  la  vie  de   notre   fondateur,  trouveront   les 
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«k'tnils  les  \>\nn  int(''ressauts  diins  la  hrocluirt!  itilituli'c  : 
"  Souœnir  dca  noces  d'or  de  la  StnùtHé  de  Siiiul-  \">  inru.f, 
de  Puni,  à  Qiiéhec  1883  (1). 

\.v  nom  (lo  l'aiiichaiid  est  eiKîuro  vivant  ])ariiii  nous, 
l»ieii  i)Ius,  il  C't  iiorti'  avec  lioinmui'  par  l'un  dos  tntim- 
lnt's  (le  notre  Confi'Mvnec,  et  ci!  membre  n'est  antre  que 
M.  Antoine  Painehaud,  le  frère  de  notre  fondateur. 
0)incidenee  (extrêmement  toiiciiante,  iKttre  confrtM'e  (^ui 
a  étd'  i\'r.".  meml)i'(e  de  la  Conférence  h'  4  déceml>rt;  I  S4i), 
et^K'lii'e  (Ml  m('''me  temps  (|u'elle  siîs  noces  il'or  d(.i  la 
ehariti',  et  il  a  d'autant  plus  droit  de  ti^'un^r  dans  cutte 
f('!te,  qu'il  n'a  j)ascess(5  d'être  membre  aetif  ot(iii'il  assiste 
r('<,'uli('remeut  à  nos  s('anees.  Nous  lui  otVrons  avec  ikh 
ft'lieilu  •■)ns  c-t  nos  renu'i'cîments,  nos  souhaits  les  [ilus 
sineôrrs,  et  nous  lui  disims  (h;  tout  eo'.ur  :  nJ  niidlon 
il  II  nos, 

< 'oinine  repn'senlant  de  la  t  !oid'i''r(Mie(;  Ndlrc-I  >anie, 
lii  UR-re  di'  tout(!s  les  ConlV-reiiccs  existant  au  Canada, 
j('  souliiute  à  mon  tour  lii  plus  cordiale  bienvenue  aux 
iioiiibiviix  délL-<fU('S  accourus  de  toutes  ]iarLs,  pour  assis- 


ter a  ses  noces  d  or  et  prendre  part  aux  scinc.'s  du 
r!oi)i;r("'d.  Ia!  re.Ljrettii  M.  Haudoii,  dans  uut'  de  ses 
admirables  lettres,  disait  en  parlant  de  semblables  ri'ii- 
nions  :  "  (dles  raniment  le  /(de,  corri<,f(;iit  b-s  abus, 
maintiennent  l'cisprit  commun  et  ))i(»pa^ent  les  bonnes 


i(l(;es 


e   vous   les    recoin man( 


l.!    d' 


une    manière    très 


instante".    Fasse  le  ciel  (]u'un  t(d   résultat  soit   le  fruit 


:1 
si 
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ble  (1 


e  nos  travaux  et  de  nos  délibérations 


(I)  Cotto  notice  bio;^rapliiqiio   do  M.  P;iiiu'biiu<l  i-st  nquo- 
<kiito  à  rAit|(eudioe. 
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M.  Marcel  Chabof,  avocat,  président  de  la,  Gonfc- 
reiice  Notre-Dame  et  secrétaire  dv  Coiisiil  Sar>é~ 


rieur  et  du  f'otisfil  Partie id 
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La  fote  dos  iiorcs  d'or  de  l;i  Sucii'ti'  de  Saint- Viiiceiil 
de  l'aul  an  Canada  l'anpelle  en  nu.s  esiivits  bien  des 
souvenirs  jaécieux  ([ue  nous  aimons  à  eonserver  avec 
soin  pour  les  transmettre  à  nos  sureesseurs.  Cin(|nante 
ans  d'existence,  c'est  peu  de  chose  jiour  un  peu])le;  le 
temjis  passe  si  rapidement;  mais  c'est  <l('jà  heam-oup 
j)our  une  société  de  charité. 


Si  nous  jetons  un   regard    •■ur   1 


e  passe,  n  a\ons-nous 
]ias  raison  d'être  fiers  d'avoir  été  les  continuateurs  de 
l'ieuvre  commencé,  en  1846,  i)ar  h'  Dr  .Toscpji-l.ouis 
l'ainchaud  et  ses  (h'voués  collalioratenrs,  (iont  vous 
voyez  les  ]iortraits  dans  cette  salle  ?  Leur  (cuvre  ol)tint 
de  suite  rai>])rol)ation  et  l'encoura.yement  de  AFLjr  l'arche- 
vêcjue  Sio-naï  et  de  jNIgr  Turgeon,  comme  elK;  l'a  oliienii 
de])uisde  tous  leuis  successeurs  à  Québec  et  de  tous  les 
auti'es  évêques  des  dilVérentes  villes  du  Canada. 

Les  membres  de  nos  Conférences  i|ui  n'sident  <'ii 
dehors  de  C'^'é-bec;  et  (|ui  prennent  jiaii  aujoui'd'hiu  à  la 
célébration  des  noces  d'oi'  de  nf)tre  Sociét('\  nous  sauiont 
gré,  nous  l'espéions,  de  les  a\oir  appelés  a  cette  fête 
des  l'éminiscences,  ipii  (K)it  durer  trois  jouis,  ])endant 
les(iU(ds  tous  ensemble  nous  pai'leions  thi  passé,  <lu 
ju'ésent  et  de  l'avtMur.  Nous  aurons  donc  trois  jours  de 
repos,  ou  de   congé,   comme   nous   disions  .autrefois  au 


co 


llèiit 


Jcius  vivrons   ]iei 


danl 


ces  trois  jouis  loin 


brnit  du  monde  et  du  tumulte  des  aflaires.  Notre  Cou- 
grès  sera  une  oasis  au  milieu  du  désert.     Le  vovaireur 
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(jiii  a  j)ai'C()uru  ilos  sentiers  diilicile.s  est  luiiircux  de  ret!- 
eoiUrer,  au  milieu  de  sa  course  une  fontaine  d'eau  vive 
pour  le  rafriuchir  et  lui  permettre  de  continuer  sa  mar- 
che; quanta  nous,  pour  nous  rendre  dignes  île  continuer 
l'ieuvre  (pie  nous  avons  commencée  libnMuent,  nous  nous 
recueillerons  pendant  (iuel(pie  tem])s  pour  nous  ahreu  ver 
aux  sources  les  plus  pures  de  la  charité  chrétieiuie  et 
de  l'amitié  fraternelle.  Nous  vivions  donc,  pendiint  trois 
jours  dans  cette  maison  des  Frères  de  Saint-Vincent  de 
l'aul,  dans  cette  institution  du  l'alrouage  de  Québec, 
que  nous  aimons  tant,  et  où  nous  summes  pour  ainsi 
dire  chez  nous,  suivant  l'exiiressiou  si  ainiidile  «lu  révi>- 
rend  M.  Lasfaruues,  (piaiid  muis  sommes  Nt-nus  ici  pnur 
la  première  fois  tenir  une  de  nos  assemldé'es  Liénérales, 
le  23  février  dernier.  Ici  nous  pourrons  i('péler  a\'ec 
bonheui'  "  (pi'il  v.st  bon,  qu'il  est  agré'alile  pour  des 
frères,  d'habiter  enseml)le  "  ! 

Nous  avons  déjà  pris  part  dans  le  pa.ss(''  à  des  noces 
d'or.  Au  mois  de  mai  I800,  la  Sociéti' de  Saint-\'iiicent 
de  l'aul  cé'lébrait  le  cin([uantième  anniversaire  de  sa. 
naissance  dans  tous  les  pays  du  momie  catholi([ii('.  Nous 
avons  eu  nos  fêtes  à  (.^uélxM-,  v.\  avons  à  cette  occasion 
même  ])nblié  une  petite  binchuri!  pour  en  jitM'pétiuM'  le 
souvenir.  l)ix  ans  plus  tard,  en  IH'.ti!,  Notre  Saint-l'èie 
It!  l*a]ie  célébiait  ses  noces  d'or  sacerdolaIt;s  ,  à  (U'ttt- 
occasion  nous  fûmes  heureux,  connue  nos  confivrt's  de 
toutes  les  parties  du  momte,  (h-  i'(''po!idie  à  l'appel  df 
notre  jirésident  générai,  M.  i>audon,  el  de  contribuai 
jiour  uî?  montant  de  S."),"!!).!!!»  à  la  ci)nsti  tiction  de  l'église 
de  Saini-.Toachim,  à  K'oin  ',  )iour  honorer  le  |»atroii  d<i  Sa 
Sainteté  Léon  XIII,  dent  le  nom  de  famille  est,  comiU', 
chacun  le  sait,  .loachim  l'ecei. 
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Aujourd'hui  il  ne  s'agit  ([ue  des  noces  d'or  de  la  Société 
de  Saint-Vincent  de  Paul  au  Canada  ;  nous  nous  con- 
tentons d'ériger  une  modeste  statue  de  saint  Vincent 
de  Paul  dans  la  chapelle  du  Patronage.  Puisse  cette 
statue,  en  nous  rappelant  sans  cesse  les  traits  de  notre 
saint  ])atron,  nous  porter  à  l'imitation  de  ses  vertus  et 
à  la  conservation  de  l'esprit  primitif  de  notre  Société  ! 
La  plu])art  de  nos  confrères  des  Conférences  du  Canada 
(iTit  pris  piirt  à  l'érection  de  c(îtte  statue,  et  nous  sommes 
henr(Mi.\  de  leur  en  témoigner  ici  notre  ])lus  profonde 
recotMiaissance,  au  nom  des  Conféi'ences  de  Quéhec  et  des 
bons  Frères  de  Saint-Vincent  d(î  Paul. 

Vous  venez  d'enteiuh'e  jiarler,  messieurs  (>t  chers 
eoîdVères,  par  M.  Alphonse  Pouliot,  de  l'étabHssement 
de  la  C'oid'i'renee  de  N<ttre-I)ame-de-Qu(''hec,  origine  et 
heiceaii  de  toutes  les  coidërences  du  (.'aiiada.  Elle  fut 
l'tiililie  le  1  li  novembre  1 S4G.  Les  jirogrès  de  cette 
Confi'iciiee  furent  telletiieiit  rapides,  rpie  trois  mois  à 
peine  a]»iès  cette  date,  il  y  avait  déjà  sept  ('oid'i'reii(*(;s  à 
(^hiéliec,  unies  entre  elles,  le  7  fi'vrier  1S47,  ]iaf  un 
Coiiseil  l'aiticulier  (jui  sirge  ivgulièiemeiil  le  deuxième 
(limanclie  de  eluKpU'  ukhs.  Ce  (Conseil  l'arlieulier  d(>. 
Qîiébee  a  aujduid'hui  vin,L;t  Cdiifi'reiK-es  françaises  sous 
sa  lui'iiliitidii.  Nés  emilVèies  de  (^>ii('bec  parlant  la 
laiiLiue  aiiLilaise  ont  an<si  un  Consiul  raitieulitir  (iiii 
dirige  eini|  (.'(udéreiiet's.  Ji'  vous  ])arlerai  seulement  du 
'.'eiiseil  l'artieulier  français  de  (j^ui'bee  et  de  ses  vingt 
Confi'reiK'es  :  M.  l"'oley  vous  parlera  ilu  Conseil  Parti- 
culier anglais  et  de  ses  ein([  Confi'rences.  Qu'il  lui! 
suiïise  de  dite  (pie  l'aeciiid  le  ]ilus  ]iarl'ait  existe  entre 
les  membres  de  nos  Conlerenees,  nonobstant  la  diversité 
tle  laneiin;i'   et  d'oriuine  nationale.      Il   est    un   lien   (iiii 
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lions  uttaclie  pnifoiKléniont  los  uns  aux  antres,  c'est  la 
■charitij,  qui,  elle,  ne  coiniaît  pas  de  pays  ni  do  langaws 
particuliers. 

Les  premiers  citoyens  de  Québec  qui  établirent  la 
iSociétë  (le  Saint-Vincent  do  Vaul  au  Canada,  étaient  de 
bons  (îatholiques,  qui  marchaient  sur  les  traces  d'Oza- 
nani  cl  du  l)r  Paiuchaud.  La  mort  en  a  l'ait  dij>arattre 
un  grand  nombre,  dont  le  souvenir  (ist  resté  bien  vivaci; 
che/ceux  ([ui  les  ont  connus.  Les  liouoraliles  juges  Panel, 
Canm,  Cliabitt  et  ïessier,  l'honorable  j\I.  ("Iiauveau, 
messieurs  Gauthier,  Afuir,  lludou  et  Kirnuac  nous  ont 
quittés;  mais  leur  souvenir  n^stc  ineitaçable  dans  nos 
(.'onférences.  Nous  rattachons  à  ces  noms  res|>e(ités  les 
noms  de  ]ilusieui's  vieux  maîtres  d'école  et  ])roiesseurs 
(pli  ont  remiu  des  services  signah's  à  notre  Socit'té, 
l'oiiimc  messicui's  Legaré,  duiu'au,  hioii,  Allard  et 
Dugal.  Tous  c(îs  conlVères  dé't'unls  doivon!  aujourd'hui 
se  réjouir  de  nous  voir  n'unis  eu  un  si  1)imu  congrès 
catholique,  pour  l'aviver  noire  zclc,  afin  de  continuel' 
l'auivrc  i|ii'ils  ont  commencée.  L'iiiti'rct  ([u'ilsoiit  porti' 
sur  la  tcirc  à  la  Sociét('  de  Saiiil-Viucenl  de  Paul  ne 
doit  ])as  avoir  diininui'.  aujourd'hui  ([u'ils  sont  d('bar- 
ra.'-M's  des  soucis  'Àr  la  vie  .'^ans  aucun  doute  lis  pai'li- 
cii»eijt  aux  joies  de  j'i-iglise  triomphante,  sans  oulilier 
lo:-  soldats  de  l'Kglisi.'  militante  ipii  conibattiMit  aujour- 
d'!iui  •  lUs  h'  diapeau  i|u'i]s  nous  ont  coiiti '. 

r.C' i.ic'iibrcs  vivants  di;  notre  Soci('lé',  (pii  ne  peuvent 
j.V'ud.  •  •,,![,  ciuiinie  nous,  à  cette  belle  fête,  y  s(Uit 
pn-scnts  du  moins  par  l'esprit  cl  le  (îceur.  Ils  font  des 
V(eu\  poiu'  notre  succès  comme  nos  l'rèi'es  d'Europe, 
hernièrement  deux  de  nos  (îonfrères  «le  Lomires,  MM. 
Witlaw  et  ('(istello,  écrivaient  à  AT.  FoJey,  présiileul  du 
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(Jotisi'il  l'articuliei  anylais,  |)(iur  lui  tr-moigrier  l"ur  joie 
de  iKiiis  voir  célébrer  nos  noces  d'or. 

184G-1.89G. — CiiKinante  années  séparent  ces  deux 
dates.  Nous  avons  donc  vécu  cini|uante  uns  sou.s  la 
l)annièr(^  île  saint  Vincent  do  Paul.  Qu'avons-nous  fait 
durant  C(!s  dix  lustres,  durant  ce  demi-siècle  ([ui  vient 
d'entrer  dans  le  doniiiiiie.  du  passé  ?  Quelles  sont  les 
(iMiNrcs  aux(pielU's  nnus  avons  pris  part  ?  Nous  iu)us 
soninies  ivunis  t.)iites  le-;  semaines  dans  chaque  Confé- 
rence, ])()ur  pensiM'  un  instant  à  nos  intérêts  religieux, 
faire  une  lecture  t-  rituelle,  (,'t  consacrer  (jnelfiue  temps 
aux  iuti'îrêts  religie    .  atériels   des    i)auvres.     Nous 

avons  visité  les  i)auvi  .us  leurs  modestes  logements 
et  nous  avons  cherclii'  à  soulager  leurs  soufiVances. 
Nous  les  avons  consolés,  en  leur  montrant  un  monde 
meilleur  (;t  une  Cduniutie  de  gloire  et  d"iinmortalité  à  la 
lin  Ot!  leurs  maux.  Nous  avons  maintenu  leur  espoir  eu 
wuo.  patrie  exempte  ^h'>  misères  de  la  patrie  terrestre. 
Nous  Umu'  avons  donu''  le  pain  matériel  ([ui  conserve 
la  vie  du  enriisct  le  liois  ui'c>'ssairtî  pour  véchaull'er  leur.- 
membres  engourdis  par  le  froid.  Plusieurs  mille  piastres 
cliaijue  auii('(^  ont  ét('  em))loyées  pour  ces  deux  objets. 
Si  nous  e.xaminoiis  les  rapports  umiuels  des  vingt  Confé- 
rences françaises  de  Qui'hec,  nous  y  constatons  ([ue  nous 
donnons  annuellement  plus  de  dix  mille  piastres  eu 
bois  et  vu  [lains,  et  plus  de  six  mille  piastres  en  vête- 
ments, loyers,  pati'onagc  d(!s  eidauts  et  secours  divers, 
eu  faveur  des  desliérité's  de  la  fortune  ;  ce  qui  représen- 
terait près  d'un  demi-million  tle  piastres  de^juis  le  12 
novembre  l84(),ép(H[m' de  la  naissance  de  notre  Société. 

Les  pieux  fondateuis  de  notre  Société  au  Canada 
comprenaient   bien  K'    |au\re.      Ils   y  pensèrent  d'uJU:; 
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iiiiinièn!  t(!llciii('iil  s.'mc,  ipn'  imus  recueillons  eiicori! 
ïuijourd'lmi  les  fruits  de  leur  Ixiuiie  iidiainistration  des 
deniers  confiés  à  leurs  soins  diins  la  Caisse  d'Economie 
do  Notre- Diinie-de-Québec.  (Jetle  institution,  comiue  lu 
Caisse  d'Kconoinie  de  Saint- lîooli-de-Qut''ljec,  fut  établii; 
]iar  nos  Conférences,  dès  les  premières  années  de 
leur  existence.  L'une  d(;  ces  institutions  a  eu  des 
nialhenrs,  mais  Vautre,  la  Caisse'  d'Eeoiiomie  (!•'  Xotre- 
I)anu'-de-(^)uébec  est  très  tlorissante.  Nous  avons 
anjourd'liui  le])laisirde  voir  le  diL,nie  jirésiilent  de  noire 
Conseil  Supérieur,  M.  (.'.-N.  llanu'l,  au  nnmbre  de  ses 
directeui's.      La  C^iis^e   d'iMMUoiaie  de  Nutre-I  )aine-de- 
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[U  elli;  donne  eneore  au  jiuirdlim  tous  |(3s  ans  plusieurs 
•ents  piastres  aux  diverses  C(Uifé' renées  de  (i^iu'Imm!  poin' 
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veillanee  ipie  cette  iiistitiitinii,  aujoiinl  liui  si  jirospere, 
a.  ])U  (Continuer  d'assistci'  les  pauvres  et  éviter  les  mul- 
beurs  (pli  sont  venus  fondre  sur  sa  s(eur  lu  Caisse  (rK(!o- 
nomie  de  Saint-Roch-de-iJin'bec,  Rien  donc  d'étonnant 
([u'une  amitié  constante  unisse  les  membres  de  notre 
Société  aux  directeurs  d'une  assueiation  qui  nous  est  si 
utile. 

Dej)nis  eiiupiante  ans,  les  membres   des  Conférences 
de  Saint-Vincent  de  l'anl  ont  pris  part,  k  Quél)ee  eoni- 
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de  (iharité:  iuiount;  ïw  leur  a  été  l'triiiigève.  Dès- 
l'origine  de  notre  Société,  nos  nionibres  ont  l'ait  partie 
(les  ditï'érents  comités  de  citoyens  ([ui,  avec  le  concours 
de  Mgr  .Signai,  de  Mgr  ïurgeon  et  de  Mgr  (Jazeau 
ont  travaillé  à  l'établissement  du  Jion-Pasteur  et  du 
Couvent  des  Sceurs  de  la  Charité.  L'histoire  de  ce» 
deux  communautés  est  remplie  de  détails  intéressants 
sur  ])lusieurs  membres  de  nos  Conférences.  Le  regretté 
M.  George-Manly  Muir  surtout,  dont  la  charité  et  la 
générosité  avaient  l'avantage  d'être  unies  à  des  revenus, 
assez  considérables,  a  laissé  uu  souvenir  ineffaçable  an 
Bon-Pasteur  et  au  Patronage  de  Québec,  semblable  à 
celui  qu'il  a  laissé  dans  notre  Société,  Je  vois  dans  ni» 
rapport  de  M.  Mui'-,  en  sa  qualité  de  président  du  comité 
de  l'œuvre  de  Sainte-Madeleine,  on  Bon-Pasteur,  que 
cette  o'uvre  a  rommencé  le  11  janvier  ISôO.  Le  lende- 
main, une  femme,  to'U'hée  par  la  grâce,  vint  léclamer 
l'honneur  d'être  la  première  pénitente  pt»ur  étrenner 
cette  solitude.  L'année  suivante,  Mme  Koy  et  les  sept 
dames  qui  l'assistaient  dans  l'administration  du  Bon- 
Piisteur,  étal)lirent  deux  écoles,  une  anglaise  et  une 
française,  avec  UI  élèves.  Le  Bon-Pasteur  ajoutait  à 
son  œuvre  première,  ([ui  est  la  réhabilitation  et  la  sancti- 
fication tle  la  femme  par  la  pénitence,  une  autre  œuvre 
aussi  utile,  con\me  le  dit  M.  Muir,  l'instruction  des 
jeunes  tilles  du  quartier,  atin  de  les  protéger  contre  les 
dangers  du  monde  et  de  leur  donner  des  moyens  hono- 
rables de  gagner  leur  vie. 

Pendant  six  ans,  de  1804  à  1870,  ce  furent  les  mem- 
bres des  Conférences  qui  furent  chargés  de  faire  à  domi- 
cile la  quête  annuelle  du  denier  de  Saint-Pierre  dans 
la  ville  de  Qu'bec,  et  ils  perçurent  au  delà  d"  i?l,O00.O(k 
par  année. 
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M^Ui'  Turgi'un  k's  eu  Ui.sjjeiisa  en  18119,  ]>(iui' (iKioimer 
(ju'à  l'avenir  la  quête  serait  faite  daus  les  t'-glises.  ".lus- 
(ju'ici,  dit-il,  tians  sou  Mandement,  le  soin  de  recutinit 
le  denier  de  .Saint-l'ierre  dans  cette  ville  a  été  contie 
aux  membres  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  , 
et  nous  leur  devons  rendre  ici  ce  témoignage  (ju'ils  s'en 
sont  iiC(|uittés  avec  la  piété  et  le  zèle  <jui  distinguent 
ces  hommes  de  charité.  C'est  de  (luoi  nous  les  remer- 
cions de  tout  notre  cœur  aujourd'hui,  les  priant  de 
recevoir  cette  expression  de  notre  sincère  reconnaissance, 
et  les  assurant  que  JJieu  les  récompensera  de  ce  service 
à  la  religion  ". 

]>ès  ses  premières  années,  notre  Société  a  l'tabli  et 
maintenu  jusqu'à  ce  jour  le  ])atronageet  la  surveilltince 
des  enfants  à  l'école.  Ceux  qui  ont  suivi  de  près  les 
<>ccu])ations  des  ])atrons,  savent  combien  leur  rôle  t;st 
utile  ;  si  ce  rôle  a  été  stérile  en  (juelques  cas,  on  peut 
dire  cependant  (ju'il  a  produit  presque  toujours  les 
meilleurs  résultats.  Bien  des  citoyens  au  Canada  doivent 
aux  piitrons  nommés  par  nos  Conférences,  autant  qu'aux 
professeurs  tles  écoles,  l'avantage  de  s'être  créée  une 
position    convenable.      Les   élèves  sortis  <les  écoles  de 


MM.  L 


Ji 


Dion,  Allard  et  Dugal,  et  de  eelh 


égare,  .J  uneau, 
du  Tatronage,  témoignent  sans  cesse  leur  reconnaissance 
à  leurs  ]»atrons  et  à  leurs  professeurs. 

Et  SI  l'on  reg.irde  aujourd'hui  le  Patronage  de  t^uébec, 
sous  la  conduite  des  bons  Frères  de  Saint-Vincent  de 
l'aul,  ce  cher  Patronage  ([ui  a  toujours  été  depuis  18G1, 


ate  il 


e  sa  naissance,  couuue  il  1  ei^t  encore  aujourd  hui. 
l'objet  de  la  plus  tendre  sollicitude  de  tous  les  membi'es 
lie  notre  Société,  si  l'on  regarde,  dis-je,  le  Patroirige  de 
Québec,  on  est   heureux,  de   constater  par   les  rapjiorts 


•Al. 

m 


■  |i 


il 
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de  iKts  piilroiis,  (lue  li»s  enfants  des  plii.s  [)anvr(!,s  familles 
y  reçoivent  une  excellente  éducation,  et  ([u'nn  ,L,'iMn<l 
nnmltfc  d'élèves  sortis  des  classes  di;  cott(!  institution 
occupent  aujourd'hui  des  ))asitions  très  enviables  dans 
le  niondt>  cotnniercial  et  industriel.  L'explication  île 
cet  heureux  résultat  se  trouve  dans  le  fait  que  les 
jtatrons  et  les  proiésseurs  du  Patronage  ont  gravé  i)ro- 
hindéinent  dans  l'esprit  des  enfants  les  principes 
l'ondainenlaiix  de  toute  instruction  chrétienne. 

r^e  Patronai^e  de  (.^uéoec  est  dans  sa  trente-sixième 
année  d'exisUnice.  Ses  commencements  ont  l'té  mo- 
desti's,  conituf  tout  ce  i[ui  se  fait  jiar  la  chai'ité,  mais  il 
r(']»ond  parfaitement  aux  besoins  <li'  notre  éiio([ue  et 
au  l)ul  de  ses  fondat(îurs,  MM.  Muir  et  Edmond  Lan- 
u'cvin,  (jui  voidaient  donner  les  hieid'ails  de  l'instruc- 
tion chri'tiennc  aux  in)f,ints  les  plus  di'laisst'-:  (le  ii(nr(! 
ville.  Ces  nu'ssieurs  s'adjoignirent  bientôt  d'autres 
auxiliaires,  lauiues  et  ecclésiastiques.  Us  eurent  surtout 
!:i  bdiKii'  foi'iuiic  de  pouvoir  pi'oiiter,  pendant  [dus  de 
\nigt  ans,  des  lumières  et  de  la  dii'ectiou  éclairé'e  (juti 
leur  donna.  I\Igr  Thomas-Etienne  Haniel,(iui  a  éti'  pour 
ainsi  dire  ràine  dirigeante  du  Patronage  juscpi'en  1884, 
date  de  l'arrivéi;  des  bous  Frères  de  Saint- Vincent  de 
Paul  sous  lu  conduite  du  Kévd  M.  Lasfargues.  Il  est 
donc  bon  pour  nous  d'être  ici.  Tout  ici  nous  rappelh; 
le  précieux  passage  de  ([uehiue  mend)re  de  nos  Confé- 
rences. Nous  voyons  avec  jdaisir  dans  cette  salle  les 
portraits  de  plusieurs  de  nos  confrères,  Ufuis  espérons 
même  pouvoir  en  ajouter  d'autres  dans  un  avenir  p'ju 
éloigné.  Cet  honneur  ajjpartient  de  droit  aux  hommes 
de  la  pensée  et  du  travail  et  aux  généreux  donateurs 
du  Patronage.     J'allais    vous    nommer    Mgr    Edmond 


—  4'J  — 

TifuiLTevin,  Mj,'r  Hiunol,  M^t  'IV'tii,  M.  l'abbé  T.-O. 
KuiileiUi(l),  M.  Narcisse  lLiiutil.it  M.  (Jlis  Brocliu  (2). 

Si  l'on  consulte  le  Recacil  de  la  correspond (i)we  des 
{Conférences  du  (■anada,  ou  verra  tUuis  lt!S  rapports  du 
(Jonseil  rarticulier  préseutt^s  aux  assombli'es  générales,  le 
détail  des  («uvres  des  (Jonféreuoes  de  Quéluic,  dei»iiis 
leur  fondation  jusiiu'à  18G7,  année  où  cet  intéressant 
volume  a  été  jniblié.  Tartui  les  (cu\  js  ([ui  sont  venues 
njirès  cette  date,  je  incutionnerai  radojjtion  il'un  orphe- 
lin arabe  eu  1871.  l'end  lUt  cini[  ans,  nolrt^  (jnuseil 
l'articulier  envoya  annu.dloniLMiL  lu  soiuinc  *[>'.  thux. 
cents  francs  à  M.  Bauloii  pourli  piMisioa  (!t  l'édu;atii)ii 
4e  ce  j)anvrn  enfant,  ([Ue  le  cardinal  Lavii^in'ie  avait 
trouvé  ]»res(iuc  niourant  dt;  faim  i-t  (ju'il  avait  placiî 
dans  sou  séminaire  d'Algiir.  Tar  rcconnaissaui'i!  pour 
M.  Gc(jrgi'S  Muir,  notre  lut'sidi'ut  (l'ainrs,  on  lui  dniiiia 
au  baptême  le  udiu  de  Georiç  is,  et  (mi  1872  (Hi  envoya  son 
])orfrait  (jiie  l'on  conserve  enci)redins  nos  archives  {'.)). 

Depuis  18SÔ,  les  Conférences  de  (Québec  font  tous  les 
ans  un  pèlerinage  a  la  Hontie-Sainte- Anne,  et  elles  ont 
fait  ciuistrnire  dans  cet  angnst(i  sanctuaire  une  chapelle 
dédiée  à  notre  saint  patron.      Mais  Je   me  hâte   dédire 


(1)  lii'  Principal  île  l'Ecolu  norinab',  >r.  RdiiIi-mu,  a  ti-a- 
vaillé  [xMi'liiut  i)hi,si(Mii'.s  anntH's,  avec  un  zolc  ailiniral)le,  pour 
le  soutien  de  l'institution. 

(2)  M.  Clis  Brocha  a  été  nommé  (îhi'valier  de  .Sfiint-(iré- 
f^oire  lo  (frand  à  l'occasion  des  don-*  eonsidéraldes  (pi'il  a 
faits  au  Patronajre. 

(M)  Snr  le  revers  (le  la  photographie,  on  lit  cette  inscrip- 
tion éci'ite  à  Alger  : 

"  f-es  conlériîncfs  françaises  de  (.iuéhoc,  ((Janada). 

"  Georges  Kalhali  l)(>n  .Maliomed  de  Constantiuu,  à 20  de  '.) 
■ans.  Vécut  d'iierbes  pendant  la  l'arnine  et  tut  recueilli  par 
.Mgr  Lavigerie,  arclujvêiiue  d'Alger'". 
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(|U(^  ('(îtlc  cliapL'llc  !i|i|iiirti(Mit  à  Imitt^s  les  ('oiiféroiicos  du 
("uiiiula,  iiiii  ont  géïK'reiiseineiit  (3()iitril)U('  ii  en  jiiiyer 
les  frais,  lesqnels  se  sont  élevés  ù  la  soiurin'  de  81,453.00. 
Le  Conseil  île  l'aris  lui-niéme  n'a  jjus  voidii  rester 
t'tranger  à  eettc  (riivriï  de  piété,  et  jiai'  l'entreniise  dr 
son  ])n'sidtMit,  M.  l»aud(jn,  il  nous  envoya  la  généreuse 
ollVande  de  !?20.(H). 


IJ 


ne  partie  des  |)roiits  réalises  dans  nos  [jelerinages 


aiuniels  a  ele  consacrée  a  cette  eliii|)elle,  (jui  a  reçu  < 


d< 


cette  source  la  somme  t 


de  84 


/  0.1  •>. 


iJe 


puis    ISOI,  les    ]ii'olits   n'ont    donné   que  815i).44 


et  ils  ont  eti^  versi'S  ( 


lans  11 


i  cai.ise  ( 


1er 


H'uvre  des  sou  ni  s 


muets,  (Mitreprise  é-gileuient  |iai'  no-;  (Jout'éreuces  dt' 
QiK'bee,  etsur  laquelle  M.  .1  .-H. 'rhibaudeau,le  présiih.-iit, 
doit  iKUis  présenter  uu  rapport  s|iécial  jieiidant  ce 
Con<>ri\s. 


Il 


iim  rote  a  diiv  un  mot  de  nos  assemblées  générale 


lie 


et    (le   nos    l'êtes    i(digieusi's.  et   Je    vais  le  taire  briève- 
ment et  en  suivant  Tord- ;  clirouologique. 

I-a  ]ireniicrc  ussemltlée  généiali;  dvs  membres  iMil 
lieu  le  7  fi'vrier  1S47,  à  la  sacristietle  la  basili(pie,  sous 
la  iirésidence  de  M.  Abraham  Durand,  vice-président 
de  la  (JonlVMcnce  .^aint-lean.  M.  Augustin  Gaiithiiir 
remplit  l'ollice  de  .secré'taire.  Ce  l'ut  à  cette  st-ance  <[ 
sur  la  ])ro|)ositioii  de  M.  Victor  llamel  (1),  secondé  [lar 
M.  Grégoii'e  Darveaii,  M.  -lean  Chabot  fut  élu  j)ré'.4ideut 
du  Conseil  l'articulier  de  Québec. 

Le  7  mars  suivant,  autre  assemblée  générale  présidée 
])ar  M.  A.-P>.  Sirois,  l'un  des  vice-présidents  du  Conseil. 


lie 


(1)   IVn-  lUy  M-.'!'  Iliunei  et  de  M.   ('.  N.  Ilaïuel,   notre   pré 
si<l(^nt. 


.1  - 


i 


M.  l)iiillin\!j;''iiii,  plus  tani  aichL'vrMjiic,  et  alnis  ciiii' (1(> 
(jMiéhiH-,  y  lit  iiii  discdurs. 

Le  1  1  avril  de  la  iiumih;  aiinôc,  si'aiictî  soluiiiiclh!  a 
hKHH'lli'  a.ssi-;t,(Mi(  Mur  l'anilKîvr'iiut'  Sii^niai,  M^r  Tiir- 
iiVA)U,  M.  iJaillarj^t'iiii,  M.  li!  Su|)('rit'iir  ilii  Sniiinairc  rt 
lin  ,i,M'aiul  nombre  de  pivlrcs  et  dn  laï(|Ui's.  L'arcIi.'ViM|iii' 
t't  son  coadjnlciir  y  ]iv«!iiiu;til  la  paiide  ainsi  (juc  le 
président  M.  Chabot. 

I.c  ]'.)  juilli't  lie  la  nirnic  anniH',  li;  [iiocrs-vcrbal 
lucntionnc,  pour  1 1  ]iivniirn'  fois,  i[Ut;  l'assi^inhlét^  i^t'iir- 
rale  t'st  tt'uur  dans  l'i'i^li 


le  la  '  "on^ivt^ation  d 


X..ti 


I) 


[inir-d('-<.)ui'!ii- 


I 


,('  L'O  (|i 


'ccndac,  on  voit  pai'nii  les  assistants  un  Jimmk 


prêtn;  qui!  l'on    di;vail  iMitcndiv    hiun   souvent   ensuite 
aiix  asseniltli'i's  -'('nérales  :  c'est  l'ai )l»r' Klzéar- Alexandre 


Tascl 


leieati,  qui,  jilus  tard  supérieur  du    séminaire,  | 


1 1  ;  !  s 


areht'Vi'iine  de  (juel)ec  et  cardinal,  s  intoressii  toujours 
à  nos  o'uvrrs,  jaésida  li'és  souxeut  nos  réunions  et  nous 
fit  les  discours  les  plus  s(dides  sur  la  pratii[U(î  de  la 
chfirilé.  A  cette  ('iioiiuc,  il  y  avait  pn^sipie  toujours 
ilix  à  douze  prêtres  qui    assistaient    rémilièri-nient   aux 


assend)lces   i>(.i 


léral 


es. 


Le  25  février  18-10,  nos  devanciers  ont  l'iionneui 
d'entendre  M<j;i'  I)eincrs,  é^vèipie  de  Vancouver,  (pu 
préside  la  séance. 

Le  8  décembre  de  la  même  année,  les  lilî.  l'I*.  .b'suit.'S 
qui  venaient  de  réap]iara.itrc  à  (juébec,  se  trouvaient  en 


nombre   a  notre   as.semblre   j^enerale  et  dans  la   meiu" 
é<,disc  qu'ils  ont   desservie   depuis  avec   tant  di;  zèle  et 
tant  de  succès.     Ce  fut  le  1!.  l*.  Sache  qui  fit  le  discour 
de  circonstance  après  qnelipiesmots  de  Mi^r  TurL^^'on. 
Anx  assemblées  suivantes,  les  procès-veiliaux  m^'ii- 


-I 


11 


il 


W 


i 
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tldUIKM 


Il    I 


OS  noms  oiicorn  si  h'u'u  connus  dos 


nu 


l'x'.iiulry,  Kiilt'ur,  liniun,  MiTcicr,  Tiiilliiii,  Miirtiii,  Coni!- 
]»>iiii.  l'oint,  MiclK'l,  DcMlchiind  (it  Sinudcr. 

Kn  ISôl,  le  |{.  1*.  Snpi'rit'ur  eut  lu  lionti'  di'  ]»i(H'lii'r 
nni'  r('lniit(>  de  huit  jonrs  dans  la  cliiipclle  de  la  (.'on,L,'iv- 
l^iition,  itux  iM((inl»i'es  de  la  Société,  qui  <mi  suivirent  les 
excreiees  au  iioiulae  de  plus  de  ein(|  cents. 

Kn  ré\ri(.'r  185(),  iiutre  retraite  de  huit  Jours,  (uicoii' 
ju'ècliée  par  le  II.  I'.  Supérieur,  ilans  la  chapelhi  du  SiMui- 
fiairr  et  ([ni  an  termine  par  un  pèleriiiiiLfe  et  une  com- 


mun 


ion  uéni'ialo  11  l'éL'lise  de  Notre- Dame-dcs-Viiîtoirc 


Le  S  di'cemhriî  de  cette  année,  c'est  M.  rabhi' ïaselu!- 
l'eau  (|ui  l'ait  le  discoiws  accoutumé  île  ritsscml)!ée 
liénéride. 

V.w  ISôTi,  (in  voit  Mor  de  CharbonurI,  ('\ê(pic  di; 
'l'iiKiiilo,  |iié>ider  .'a  si'aiice,  et  eu  liS.")0,  l'i'vèipu!  de  l'uehla 
iiu  Mexique,  Mj.fr  l'ehi;_,'e  Antniiic  de  Si'hastida  havah». 
Cet  t'vêipi.'  est  VleMuU'di'  lu  pers('cut  ion,  et  il  a  ('ti! 
■('ha>s('  de  s()!i  diocèse  pur  les  sectaires  du  gouvernement 
niexiciiin.  (.'omnie  il  ne  .sait  pas  un  mot  de  t'raiieai.s 
gland  vicaiic  Ca/eau  ]iarle  en  son  nom  et  dit  (p 


M. 


le 


S;i    (Iramieiir   acte    loiL  eduiee    le    matm,    en  donnant 
■ellt-mênie   la  communion   à   un  .si    grand    nomi)re    de 
lires  des  Conférences,  dans  l'église  des  Sieurs  de  la 


niem 


Charili' 


di 


\a  siiiis  (lue  ([Ue  le  nom  de    ce  menu 


M.   U; 


izeau 


a])paraît  ]ires(iut!  à  ch;i(iu(i  pivge  des  annales  de  la, 
Société  :  c'était  le  type  de  rhomme  charitable,  et  on  l'a 
vu  à  l'œuvre  dan.s  tous  les  malhenrs,  toutes  les  nillic- 
tions,  tous  les  incendies  et  toutes  les  éi>idémies  qui  ont 
alHigé  tour  à  tour  la  ville  de  Québec.  Mgr  (Jazeau  a 
»laissé    dans    l'histoire    le   sonvenir   ineniu.'.able    de    sa 


;>•) 


cli.iiiti'  i;i  (le  son  L;raiiil  (tdtur,  ui  il  a  eu'  l'iimi  lidrk;  ci 
(li'voiH'  di'  iiosjin'siflonts,  du  nos  Conft'roiiws  <;t  do  toutes 
lios  (l'iivrcs. 

C'est  ce  jniir-là,  le  ."Il  juillet  IS.")",),  ([Ue  le  iinni  du 
(•liiiptdiuu  de  la  S()(;ii'lé  apparaît  pour  la  |ireuiièi'e  lois 
dans  nos  roj^dstres,  et  c'est  M.  l'ahhé  Kdniond  Laii'^'Nin 
(pli,  eoniin(;  on  It;  sait,  remplit  cette'  cliari;!!  avec  uii 
dév(uienient  et  uni3  réj^ularité  dii^nes  de  tout  idoi^e,  jus- 
(pi'eu  1S()7,  d;ite  de  son  (lé|)art  p<.mr  Uiuiouski.  Il  tut 
au.-si  le  premier  eliap(dain  du  l'atrona|fe. 

On  Voit  (Uisuite  parmi  les  assistants  à  nos  assi.'mbl''i:'s 
^'('luîrales,  M<^v  riiisunuault,  évè(pi(î  tUî  Sandwich,  M^r 
Langevin,  ('vèipie  de  Kimouski,  M,ur  île  Cîoesbiiaud, 
ëvêque  de  Burlington. 

I/abhé  Tlios-I'.t.  Ilanud  apparaît  souvent  dans  nos 
annales,  comme  il  est  facile  de  l'imaLiiner.  C'est  le  l;> 
(lécemliri!  18(i."i,  ipi'il  Ht  pour  la  première  fois  le  dis(v)urs 
de  circonstiinci!.  i.}\ui  de  fois  depuis  il  nous  a  l'diliés  |i;ir 


ses  paroles  et  par  ses  ex(!m})les  !  Mais  il  est  trop  tôt  pour 
faire  l'i-lo^'e  d'un  homme  tîucoi'e  plein  de  vie  et  surtout 
encore  plein  d'humilité  et  de  charitt'.   Coineideuce  heu- 


reuse et  touchant  ',  Mlii'  lEamel  et  .son  frèn 


notr 


e  (liniie 


]irésident  actuel,  sont  les  neveux  du  ])remier  président 
du   Conseil   dt^  (Québec,  riionorahle  juge  Chabot    (1). 

I.es'Jl,  ■_'2et  23  décembre  IStio, //'/J/o'//*,  solennel  ;i  lu 
cathédrale.  L'abl)é  Thos-Aimé'  Chandonnet  lit  troi-s 
discours  remar(piables  sur  la  Société  de  Saint-Vincent 
de  l'aul.  Le  Conseil  les  Ht  imprimer  en  anglais  et  en 
français.  Il  n'en  reste  malheureusement  (pn;  (piel([ues 
rares  exi-mplaires. 


:t:  J 


(I)   .Ajoutons   «lue   le   Raj)porteur,   M.  Marcel  Chabot,  par 
taixe  lo  même  honneur. 


—  :)4 


î^(*  24  juillt't  1864,  les  inciuhres  cessèrent  de  tenir 
leurs  iissemblées  générales  chez  les  PP.  Jésuites  pour 
se  réunir  diins  l'éudise  des  Sœurs  de  la  Charité. 

Les  11,  l'J  et  l;5  d('ctMnbre  1865,  un  autre  tvhluMm 
f'i:i  prêché  ijour  les  inenil)res  de  notre  Société  dans 
l'i-j^lise  de  Saint-Roch,  ])ar  l'aljhé  Antoine  Racine,  alors 
«îhapelain  de  l'éi^dise  Saint -Jeun-Baptiste  ei  jilus  tard 
é'vê(iu(^  de  Sherbrooke.  Il  lit  trois  irrands  sernions  qui 
furent  i»nbli('s  dans  Ii'  Cou rrirr  iln  ('<ina(fit. 


1 
Le  1. 


»  ueceinl»!''' 


^L 


ah 


l)é  Antoine  (Jauvreau 


sMccèile  à  M.  Kùinniid  Lan^i-'x  in  et  devimit  le  (jhapelain 
de  notre  Sdciéti'  jusiiu'au  ini>i-<  de  mai  1871'.  11  jiartit 
alors    pour  aller    nin'    de    Saiut-.Vicnlas.    tuais    il    n'a 


jamais    perdu    de    vue    la  Sdcu 


■té   de   Saiul-Vincent  de 


l'an!    à   buiuelle   il    avait    dt'j.i    rendu  tant   <le  services, 
de    Lrvi-^  c'imiiir   ('(dlcs  de   (.)uél)cc  se 


I. 


Ciud'ériMK 


dli 


it    1 


l'ajipelienuit    uuiutcnip,-   sun   passai;c  ai 


I   milieu  d'elles 


et  les  ('nniV'rences  de   Saint-Ii'ncli    prolilent  maintenant 
de  son  zèle  et  des  fruits  de  sa  loiiLîUe  cxpéiience. 

Kn  187('.  le  reun-tté'  M.  Napnléon    Laliberté   succéda 


M.  ( 


lauvreau. 


avait  un  rdiii 


(ir 


aitu 


lit   1 


es 


jiauNi'es  et  donnait    sans   coni]' 


cl', 


Il    Jiartit    eu    1878 


piiuf  aller  curé  «le  Saiut-Miidn'l,  nù  il  est  moit  eu  1885. 

Labbé  rieiu'i  'l'êtu,  au jnuvd'liui  prédat  de  Sa  Sainteté, 

a  ('té-  dejaiis  cette  épotpic  ]>■  chapt  laiii  de  notre  Société. 


(  '(•  l'ut  cette  aiiuri 


■-la  :,  1S78 


ilUf 


les  ( 


),  (   » 


t8 


décem- 


bre, lurent  jirêcln's  ijans  la  basili(iui\  jiarli'  lî.  !'.  Hanion, 
S.  ,1..  trois  sernnin.-'  >ni  la  Soeii'té  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  et  ce  I  r'i<i  II  II  III  se  termina  par  une  assemblée  géné- 
rale tiès  solennelle.  .Vous  n'avons  pas  malheureusement 
les  sermons  si  ])i'ai.i(iues  (pu-  pronoiu-a  le  lî.  P.  l[ainon, 
car  iN  ne  turent  ]'a<  livrés  à  l'iiupressioii. 


ri 


I) 


epuis,  nos  iissi 


[11)) 
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•  It't'S  gClUTilles,    tout   t'U  !IV 


iiit  li 


ou 


luibituelleiiient  chez  les  Souirs  de  lu   Charité,  se  s»ji\t 


tonnes, 


(le   te 


nips   il  antre,  comme  l'on  sait,   sf) 


)it  à  11 


rathédrale  soit  dans   les   autres    éf,'lises  paroissiales  thî 
la  ville. 

Maintenant  qne  nous  avons  cette  l)onne  salle,  nous 
sommes  plus  chc-z  nous,  plus  en  lamille,  et  plus  à  l'aisi'. 
](Our  nous  communifiuer  nos  idées,  r.'s  projets,  et  aussi 
pour  rticevoir  les  conseils  ([ue  l'on  veut  bien  consentir  à 
nous  donner. 


Je  te 


rniine  ici  ces  éplieinérides,  vu  mentionnant  seu- 


lement les  fêtes  des   n 


oees  d'or  céléltrées  dans  la  Iiasi 


upie 


es 


20,  L'I  et  2  '  mai  18S3,  et 


les  sermons  ] 


irècb 


es 


à   cette   occasion    par    Nf.    l'ahlié    Di'métrius    Lé'\('M,ut', 
prêtre  du  Séminaire  de  Montiéal(l). 

Il  convient  de  rappeler  ici  les  nouis  des  divers  prési- 
dents qui  se  s(Mit    succi'dé   à   la   tête    de    notre   Conseil 
Particiili(!r  (2)  :  MM.  -Icaii  Chabot,  Augustin  Ganthit'i', 
(ieoiges-Manly  Muir,  C.-Xaroisse  llamel,  F.-E.  lludon 
et  François   Ivirouac,  et   ]v.    président    actuel   M.  J.-i>. 
l't'Utrtî  eux  sunt  morts,  mais  h;  temps 

lei 


Tliibaudeau.  Cino  t 


qui  m  est  assigne  est  trop  court  pour  ipie  ,je  ])uisst^  leiM' 
consacier  ici  unr  noiirc  biogra[)hique  (ij).  Les  secrétaires 


m 


:m 


^:;: 
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(jiii  signent  les  ]ii'(>cè.s-verl):inx  de  nos  iCisemblées 
^'L-nérak'.s  sont  :  MM.  Aur^ustin  (lauthicr,  J.-B.  Martel, 
Guil.  Tiilbot,  Louis  (luilhault,  J.-P.te  '^'bert,  C.-N. 
llamel,  Frriiu'ois  Langelier,  L.-L.  iJivavd,  Hoiidiv 
Choiiinard  et  Marcel  Chabot. 

M.  Philéas  Gagiioii,  notre;  bibliophile  si  avaiitageuse- 
irieiit  connu,  a  eoniniiiniriué  à  M.  Alphonse  l'oulint 
VAIiuaudch  }fcfi'opi>Hf<i'ni  ]»onr  18  41).  Cette  ])ubli('a- 
timi,  très  rare  aujoui'd'lnii,  dorme  les  noms  de  tout-'s  les 
Conférences  exi.stant  alors  :  Qiu'bee,  a\'ec  la  date  de 
leur  fondation,  les  noms  d(;s  oiticiers,  lesliînittvs  de  leui' 
t(;rritoire,  le  nombre  de  familles  seconrues  par  chacune 


jiiit  lii  direction,  il  donna  la  nK'surr»  de  son  /rie  et  <la  son 
éiRTL'ie.  '"c'tti-  <.'on!'ér(i'nc<>  se  mourait  (l'iniuiitir)!!,  il  lui  romlit 
lu  vit',  et  en  lit  la  ]ilus  pi'osiK'fc  dn  toutes  li>s  ('oni'éi'OTiecs  de 
Quéh'-c.  11  en  vintjus(iu'A  réunir  i-cnt  nn-mbres  à  ses  réunions 
holxloiiiadiiirifs.  Humide  et  simple  dans  .ses  maniére.s,  n'ayant 
pas  df^  talents  brillants,  sans  élotiuen^'e  auounn,  il  sut  réussir 
(Ml  tout  ce  (pi'il  entrejirit.  11  était  si  hoii,  si  dou.x.  et  on 
mênie  temps  si  t'ernie  et  si  persévérant,  «pie  personne  ne  lui 
résistait  et  (|Ue  les  obstacles  s'évanouissiuerit  devant  lui. 
J)ieu  se  plaisait,  il  seinl)le,  à  bénir  toutes  les  entreprises  de 
cet  humble  et  dévoué  sci'viteur.  L'on  peut  diie  (pie  M. 
Hudon  lit  de  la  Saint-Vincent  do  Paul  l'o^ivre  capitale  de  ,sa 
vie,  et,  malgré  la  f'ailjlesse  de  sa  santé,  il  présida  jusipi'à  ses 
derniers  jours  le  Conseil  l'articulier,  Ibnetioii  (|u'il  remplissait 
(l((puis  biim  loiifitemps,  pour  remplacer  d'abord  le  re,<:retté 
M.  Miiir,  et,  en  dernier  lieu,  le  présidenf.  actuel  du  (/'oiiseil 
Supérieur  du  Canadi;.  Sa  mémoire  sera  toujours  en  béiiédie 
tion  parmi  ceux  (jui  l'ont  connu,  et  ses  confrères  se  rappelle- 
ront et  s'ort'orceront  d'iiniter  les  humbles  mais  solides  vertus 
dont  il  leur  a  donné  rexcmple, 

M.  Kiroua(;  qui  lui  siuuîéda,  est  mort  le  l.'i  mai  IS'.td.  Il 
a  laissé  lui  aussi  nu  excellent  souvenir  parmi  nous.  L'un  des 
citoyens  les  jilus  inthients  de  tjuébec,  il  a  rendu  d'importants- 
services  dans  la  pai'oisse  de  Saiiit-.Saiiveiii'.  où  il  était  le  bras 
droit  des  Rlî.  i'I'.  (>i)lats.  11  a  présidé  bien  l<nigt('miis  et 
jusfju'à  sa  moi't  la  ConlértMice  (le  Saint- Fran(;ois-Xaviei'.  >L 
Kirouac  avait  été  nonnné  cln^valier  du  Saint-Sépulcre  et 
Camérier  de  ("ap  et  d'Kpée. 


Oï 


d'elles  et  l'état  des  recettes  et  îles  dépen.ses.  Ct-t  iiiii>i)r- 
tiint  document  sera,  je  l'espère,  reiirodiiit  iilus  tard  jionr 
l'histoire  de  notre  société  à  Québec  (1). 

Il  comble  une  lacune  regrettable  dans  les  archives 
du  Conseil  Particulier,  dont  le  [ireniier  n\u'i>tie  u  été 
jierdu  ilans  un  des  nombreux  incendies  ipii  ont  atlligi'' 
notre  ville.  Hâtons-nous  de  dire  (|iie  les  cahiers  du 
Conseil  Supérieur  sont  au  complet  dtqiuis  le  1  !)  décembre 
18(51.  S'il  y  eut  de:^  assembh'e.s  avant  cette  date,  ,,ii 
n'en  a  certainement  pas  fait  de  pidcès-Ncrhal.  M  us 
comnK!  l'écrivait  le  reifretté  M.  lîaudim  .  '■  Les  Cont''- 
r -nces  savent  Itien  ([u'il  est  un  livre  nù  ritiii  n<'  seia 
ou'olié,  où  tout  sera  inscrit  sans  la  nieindre  erreur;  elles 
tâchent  donc  d'augmenter  leur  compte  datrs  ce  [,ivre  de 
Vie,  et  ne  songent  guère  à  tâcher  d'en  connaître  'a. 
balance  (2)  ". 


41' 


Ji('l)urt  ()f  SI.  l'iifi'ir/,'.^  l'tirl iciihir  i'oiihcH  df  Siunt 
VincenI  de  Puni  Socirtij  of  llir  ctl II  nf  (Jinhc,', 
preseilft'd  du  IJic  oieux'utn  of  Ijic  duldin  Jiiliiirr  m 
Patronage  Iftill,  Aliraham  lfi!l,iJii('li,r,C)lli  Deccin- 
hcr  1890.  %  Mr.  E,hn,r<l  Fnh  ;i,  l'r, -nl.vf  m 
Sf.  Paf)-irl/s  P,i,in-nl<ir   ('oinir'il. 


Th(!  nuMulx-rs  ot' the  irisli  Conrerences  m  ihe  eiiy  ot 
(i^uebee  hâve  reason  to  ngoice  wilh  tJKjir  Freiich  cmi j'riU-i'.s 
and  thaidv  Almighty  (bid  in  givingtheiu  an  upportunity 
to  celehrate  (Ui  tins  occasion  the    liftieth  anniveisarv  'A' 


Oj  Nous  11-  jiul)li<)iis  il  V AiijicHilici . 

VI)   Lettro  .le  M.  Hau.lon  a  .M,  Krufst  M\  raiid.  le.;  mai  ISSt) 
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the  establishment  of  tlio  Society   in  tins  good   old  city 
iif  Stadacona. 

Tlie  origiiiator  of  Ihe  Society  in  this  city,  Dr, 
•  losepli  Painchaud,  will  ever  be  reinemliered  with  grati- 
tude and  luany  a  prayer  will  be  oflered  \\\)  to  the 
Eteriial  Beiug  on  lus  l)eha!f,  for  the  great  benefits,  both 
■spiritual  and  temporal,  which  he  was  the  instrument  in 
ronfen'ing  by  the  inauguration  of  the  Society  iu  this 
.ity. 

Monsiguor  'l'êtu,  the  worthy  chaplain  of  the  Superior 
(  'ouncil  of  Caiiiidii,  in  his  Souvenir  of  the  Golden  Jubilee 
uf  tlic  Society  eelebrated  in  I880,  pays  a  liigh  tribute 
to  l)r.  Joseph  l'ainchaud.  Mr.  Chabot,  Mr.  Alphonse 
l'oubut,  Mr.  Magnau  and  others  hâve  gone  into  the 
\\  ork  of  the  Society,  generally  in  Canada,  and  particu- 
hirly  in  Québec,  whiU'  vve  hâve  to-day  and  will  hâve 
during  tlie  othei'  days  of  this  Coiigress,  re[)orts  from 
l'articular  Councils  and  Conférences  throughout  the 
ii'st  of  the  Dominion. 

Consecjuently,  this  report  will  be  in  the  shape  of  a 
synojisis  of  ihe  work  performed  by  the  Irish  Conférences 
from  the  timc  il  was  deemed  advisable  for  them  to  bave 
il  separarc  organiziition  fortheirown  nationality  iu  the 
rity  of  Québec,  which  took  place  about  the  yt       1848. 

From  tho  outset  of  the  formation  of  the  Society  in 
(.(|uel)ec,  many  Irish  inembers  of  Patrick's  (Jougregation 
were  members  of  the  first  Conférence  formed,  that  of 
Xotrc  Dame,  and  took  part  in  its  work. 

Tu  Idokiug  over  tho  minutes  of  the  geniual  meetings 
liom  1847  iiud  since,  we  see  the  cherished  names  of 
luauy  of  the  members  of  St.  Patrick's  ('hurch.  Fore- 
mo.st  amongst  theni  in  those  day?  was  its  thun  founder, 
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the  Kev.  Father  ^IcMahoii,  whose  mciiiory  is  atill 
green  in  the  liearts  of  liis  enimtryineii  in  tliis  city.  Wiî 
also  notice  the  nanies  of  Fathers  Iverrigan  aii<l  l>on- 
neaii,  who  were  attached  at  that  tiine  tu  8t.  Patriek's 
Church.  The  first  meeting  of  the  Society  took  place  in 
Noveniber,  1846,  aiul  the  Conférence  of  Notre  DaiiH! 
was  fornied.  Later  on,  niaii\  other  Cf)nferences  were 
establisUed  and  [larticnl.irly  thi!  irish  (Jonfeveiices  of 
St.  Fatiick's,  St.  Ann's,  St.  Li'wis,  St.  Ih'idget,  St. 
Stephen'.s  and  8t.  Micliael's.  In  the  younger  days  of 
ihe  Society,  nienihers  ha  1  :in  umi.sualainount  of  work 
to  ])erforni  caii.sed  hy  ihe  >lii]i  iVver  and  choiera  which 
visited  the  city  so  di.ia.sliou>ly.  'l'hey  \v..'ri'  ohliged  to 
obtain  h<»nie.s  for  the  or|»hans,  whose  ])arent.s  fcll  vicîtiiiis 
to  those  terrible  scourges.  Tliey  cannot  help  payiiig  ii 
warm  tribute  of  gratitiidt'  to  the  Frencli  Canadian 
familles  who  at  that  time  took  maiiv  of  tho>e  children 
and  ailopted  them  as  thoii'  own. 

They  also  had  to  display  great  t'nergy  in  obtaining 
work  for  thiî  maiiy  who,  drivt'ii  from  Iridand  by  tlui 
famine,  sought  sheltiT  and  employment  iii  this  city. 
Th(\V  sncceeded  in  shidttMJng  iiiaiiy  oftlu-  boni  d.'ss  and 
in  tinding  ein[)loyin('iit  for  tliosc  wlio  wei'e  al)le  to  work. 

The  clert'v,  on  the  occasion  of  tli"  breakin''  ont  of  the 
fever  and  choiera  in  (^^iiebec,  shcwed  theniselves  a.s  tlicy 
always  do,  the  fathers  of  the  alllii'tiMl,  and  niany  of  thcin 
fell  martyrs  to  their  Z'mI  and  if-votion.  Si)eoial  prayers 
were  recited  bv  the  members  of  tlit;  (Jonferences  invokini: 
a  cessation  of  the  plagne  of  1S-I-7,  and  many  memliers  >i{ 
the  Society  fell  victims  to  it.  in  dnncî  iSôl,  the  Irish 
Conférences  formed  il  n  Indu-trial  r>iireaii  to  obtain  woik 
fca"  the  i)oor.    WouM   it  not  bu  possible  lo-Jay  to  do 
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.snnu'.thin.,^  iii  tlic  saint!  Une,  now  that  .so  inuiiy  <if  the 
laborinjjj  classf.s  are  iille  during  t.h(^  wliole  winter  ?  A 
short  tiiiK!  after  tln'  establishment  of  the  Irish  Coiifer- 
(■noes,a  Particular  Conncil  was  instituted and a^-^rej^atcd. 
Since  then  tlie  Irisli  Ci)nferenoes  hâve  continned  the 
good  work  witli  luiditninishiîd  zeal,  and  this  notwith- 
standing  the  yreat  (h'civ'ast?  in  thi'  Frish  ])0|inlation  in 
this  city. 

The  nii'nibri's  of  the.  Society  also  assisted  in  t'oniuling 
tho  Asyltitn  of  th(!   (rood  ShephtM'd,  in  organiziiig  the 
St.    liridget   Asylurn,  an    institntion  so  deai'  to  thein, 
antl  which,  under  the  gnidanco  of  divine  rrovidenee,  has 
done  s()  inncli  gf)od  as  a  home   for  tiie   old   and    inlirin 
and  "lie  ()i'|ihan.     To  tliink  of  it,  tlie  Asyhim   whioli  at 
its  commencement  oïdy   housed  some   2ô   people   at  a 
cost  of  a  few  liundred  dollai's  a  year,  lo-day  supports  a 
])opuhition  of  1  GS  sonls  at  an   annual  ontlay   of  abont 
$7, (•()(.). 00,    and   has   expendi^d    since    its    organization 
abont  8200,000.00.    Tt  was   lirst  organi/ed   nnihir  the 
ins]»iration  and  direction   of  the  hite   himented   Father 
IVrcOanvran,  at  tliat  tinie  jiastoidf  St.  l'atrick's  (Jhnrch. 
llis  ]ivedecessor,   the    very  Révérend    Father    Xelligan, 
als(»  duiiiig    llis   incnoibency  as  ('ha])lain   of  St.    l'at- 
rick's, took  an  active    part  in  tlie  work   nf  the   Society. 
The    Society    al-o    as^isted    in   fonnding   St.    PatrieU's 
catholic  and   literai'y  institnte.      In  the  -47  or  4(S  years 
the  Irisli  tJoid'e.n-nci's  bave  been  in  (f.xistence,  they  hâve 
succored    upwards    of   one    hundred    familles    a    year, 
eomposed  of  abont  thriu'  hnndred    perdons,  at  an  uutlay 
of  abont  (Uie  thonsand    dollars  a  year,  or  inaking  in  ail 
a  snm  of  abont  84(),000.00.     And,  ontside  of  this  relief 
gi\en,  they  hav(»  con.stanily  assisted  many  pour  per.sons, 
in  obtaining  employment. 
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They  liiivo  lookeil  iifter  the  L-hildioii  of  tin;  jujor,  in 
li;iviii»f  tliem  sent  to  school  and  prepared  for  tlieir  tii>t 
cdiiuiuiiiioii.  They  hâve  idso  vi.sited  tlic  sick,  uiid 
(il)tiiin(Ml  médical  aid  for  tliein  and  tlicy  liave  Ituried 
tlic  dcid.  If  tlit'ir  cixertions  Iiavo  hiiun  exclusjvtdy 
onnlined  to  tliis    woik  in    tlu;   jiast,  and  if  ilie    ^voik  of 
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it's  and  visitinit  tlie  'MmIs  ha.s  no 
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local  attention,  it  is  siniply  liecausti  in  niany  oIIkm' 
places  the  tnajoiity  of  ihe  Irisli  Conférences  is  to-day 
coniposed  of  \vorkin<,f  people,  wlio  are  unable  to  dévote 
tliat  tinie  and  attention  wliicli  could  he  givcii  Ity  tlie 
wcahliiir  and  (îducated  classes,  if  tlie  lalter  would  only 
Ix'coiiie  inciiiliers  of  tlie  Society.  In  Ihe  early  days  of 
the  Society,  tlie  first  citiziMis  of  Québec  It.icaine  nieinlters 
of  it  and  were  not  too  proudto  l)e  seen  visitmg  tlu'  jKjor 
\i(  the  Company  of  their  Itrelhrcn,  coiu[)osed  of  mecha- 
nics  aiid  the  lal)orin,if  classes. 

Two   u'eiieral  meetinirs   of  ihe  Society  tuok    place  in 


l'atiick's    Church   since    its   orLianizatiou,    (mk 


on 


the   sixteenth  of  Mardi    1851,    jiresided    over    hy    llis 
(irace  the  theii  Archbishop  of  Qiiet)ec,  and  the  other  in 


the  year 


88( 


on 


the    feast  of  the    Inimaculate    Coi 


ception,  ]>iesi(led  over  by  the  Very  lîev.  Vicar  General, 
iiow   Mt,fr   Hamel,  the  distitigiiished   président  of  this 
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Oatside   of  JNIr.    Muir,   a    mueh    re<;retted 
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le   Societv  an< 
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me  time  laesident  of 
St.  l'atrick's  Conférence,  your  Couiicil  cannot  litd[) 
mentionin"  the  name  of  the  late  Maurice  O'Learv,  one 
of  the  tiist  niembers  of  the  Society  antl  at  the  time  of 
llis  deatli,  président   of  thi'    Particular   Conncil  of   Si. 


atric 


li  s. 


Mr.  O'I.eary  was  full  of  zeal  and  IkhI  always  at  heart 


^ 


I 


:i 


'^   \l'\' 
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tli(!  \vulfiirf,  iif  the  Sucicty.  The  Irisli  Coiifereiuics 
tcstify  with  iniich  pleastui',  to  the  great  bound  of  union 
which  exi^ts  b^^tweeii  th(!  t\V(t  iiiilioiialities  fonning  [lui't 
of  the  Soci(;t y  in  Québec  iuiil  the  reil(lin(^s.s  with  wliicli 
they  ussist  eachothei'  in  iK'il'ormingthe  wuiknf  chiivity. 

Trevious  to  the  yeiir  1881,  in  (ivtlev  to  obtuiji  funds 
fdv  the  rebef  of  the  jioor,  the  Irish  Conférences  were  in 
the  habit  (outside  of  the  collections  at  meetings  and 
private  donations  received),  of  holding  radies  and  lot- 
teries,  the  hapjiy  idea  snggesled  itself  to  the  tluin 
Hector  of  St.  l'atrick's,  the  IJev.  Wm.  Lowekani]), 
C.  S.  8.  R.,  to  organize  a  festival  of  the  congrégation 
under  the  au3i»ices  of  Saint  Vincent  de  Paul  Society 
for  the  benefit  of  the  poor.  It  is  needless  to  say  that 
this  wise  sugg(;stion  \v;is  acted  npon  and  cariied  ont 
by  the  Society,  and  every  year  in  or  about  the  feast  of 
St.  John  the  liaiitist,  the  Iiish  Conférences  hold 
their  aiuiual  festival,  and  the  ainount  renlized  lias  gone 
on  increasing  froni  yeai'  to  year  and  bas  assisted  them 
in  giving  greater  hel]>  to  God's  suffering  poor.  ïhe 
luenibers  of  the  Society,  so  to  s|ieak,  care  for  tlic  poor,. 
froni  the  cradle  to  the  grave. 

St.  Palrick's  Council  of  this  city  receives  as  a  rule 
ail  luoney  ol)tained  froni  festival  and  gênerai  S(Mircei?, 
iiiid  dislributes  inonthly  t.)  Onifcrenees,  on  réception  of 
reports,  ainounts  tliey  reipiirt'. 

In  conclusion  we  thankthose  nieniliers  of  the  Society 
living  outside  of  the  city,  wiio  hâve  coine  to  take  part 
in  our  célébration.  We  trust  that  tlieir  stay  aniongst  us 
will  Ite  a  pleasaut  and  agréable  oiie,  and  that  when  they 
take  their  dcparture  at  the  close  of  the  Congress,  they 
will  feel  tliat  tlieir  visit  bas  iiot  been  fruitless,  but  on. 


—  G.3  — 

the  contrai  V  tliat  tlicy  liavc  aciniiicd  iiifoniialioii  tliat 
may  be  of  gicut  stunct'  tu  tlii'in  in  llic  labors  of  tlioii 
Conférences. 
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Rappoit  jKir  M.  Ji'ii ii-Ii(ij)fif<fe  ItohitinUc,  (lauud. 

En  CCS  tcinjis  où  la  société  civile  croit,  dans  son  stn- 
pide  orgneil,  avoir  conijuis,  ])ar  ellc-inênie,  les  ](ro;^ics 
de  la  civilisation  et  veut  s'arroger  le  droit  de  se  gouvernei 
et  diriger  sans  l'assistance  de  Dieu  ou  de  la  reli<don 
instituée  ])ar  lui,  c'est  un  spectacle  bien  édifiant  pour 
l'Eglise  catli()li(iue,  tjue  de  voir  réunis,  en  un  congrès, 
nombre  de  ses  fils  dévoués,  pour  i»roclanier  leur  attache- 
ment à  la  foi  catliolitiue,  remercier  Dieu  de  les  avoir 
soutenus  defiuis  ïi^i  ans  dans  l'accomplis-iCMnent  de  leur 
anivre,  et  rechercher  ensemble  les  moyens  trélendre  leur 
champ  d'opération. 

"  Notre  Société,  disait  un  jour  M.  Uailly,  président 
"  général  de  lu  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  est  une 
"  association  des  cilmu's  qu'aucune  loi  ne  circonscrit,  ne 
*'  limite,  ne  règle,  ([Ue  la  \o\  de  charité  chrétienne,  qfie 
"  le  désir  qui  nous  presse  tous  de  nous  sauver  en  aidant 
"  nos  frères  malheureux,  l'armi  nous  un  nuMubro  n'est 
"  [las  iilus  (ju'un  autre  membre  ;  une  Conférence  n'a  pas 
"  de  droit  sur  une  autre  Conférence  ". 

Puisque  la  Société,  à  proprement  parler,  ce  sont  les 
Conférences,  maiohant  toutes  vers  le  même  but,  travail- 
lant aux  mêmes  œuvres,  unissant  les  cœurs  dans  un 
même  amour,    celui  d.e  Jésus-Christ  et  de  ses  pauvres. 
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lioiis  pouvons  (Ioik;  (lin-  (|IUî  <lt;  ror^^.uiisatioiHlo.s  Gonfi'- 
KMices  iiirMiu.'s  (i«'j)('iul   tout   le    ]ir()«,M'("'s  et  la  marchi!  dti 

tlOtlC    So('i('t(''. 

Mais  la  roniiatioii  Aa  < 'oiifi'rriuH's  cxii^i!  ji;ii'  là  iiirtiio 


('  niciiitciiifiil  (1  un  certain  iioinlui.'  de  ni (un lires 


Voil; 


<l(»n('  le  iiit'initT  [Kiinl  i\  oliscivcr  dans  rorj^aiiisatiun 
(i'iuu*  ('oiiféniiu-c.  Xt'iiiiinoiiis  ce  ii'csl  pas  d(3  l'cniôle- 
iiiciil,  de  noiivcaitx    nii'inlii't's  dont  il  faut  si;  |ti'L'()Ccupi'r 


ICI. 


I, 


point    iinpofiant    c'cîst    de 


iiisci'vor  et;  de  non.s 


railaclici'  nos  premiers  l'rèr. 


Pour  arriver  à  ce  hnt,  il 


uni 


s  ( 


li'orf 


cer  de  resserrer  les  liens  (pii  nous  unissent, 
ritpp(di'i'  à  ceux  île,  no-;  ineiiilires  dont  le  zèle  se  refroidit, 
(pU!  jamais  ils  n'ont  dû  se  sentir  1  aiiu^  plus  traïKiuilU; 
et  le  (îd'iir  ]iliis  (ioiupatissant,  qu'après  uik;  visite  aux 
pauvres,  et  (pie  conipai'aiit  alors  leur  position  sociale  à 
celle  de  ses  | pauvres  dL'sln'rit('s    du    mon 


ide,  ils 


'iitaient 


<jui'  r(''tincelle    de    la    charité    ravivait  en  eux  le  t'en  dt 


aiiioni'  ilivm. 


h 


pin- 


a    cmili 


d'Adam,    l'iiotnine    ne    peut    rien 
Ih 


accomplir  sans  ellori ,  La  loi  du  travail  lui  a  etemiposee, 
comme  juste  cliàtinient  de  ses  fautes,  et  l'inspiration 
seule  de  la.  charité  peut  lui  faire  accepter  et  même 
re(.'liercher  la  souffrance,  c'est-à-dire  alud'der  les  obstacles 


et  travailler  a  les  vaincre 


L 


(eu 


vre  dt 


notre  Société  est 


le  principe    générateur  de    tout    progrès   e 


t    l. 


principe 


eonservateui'  de  toute  civilisation.  Non  seuli.'ment  les 
membres  de  nos  Conférences  de  Saint- Vincent  de  l'aul 
rendent  services  aux  pauvres,  mais  ils  se  protègent  eu. \- 


meui(!s. 


lonivrenu 


nt  d 


u    succès,   les 


do 


uceurs  ( 


le  h 


fortune  sont  un  péril  .social  plus  grand  que  le  paupé- 
risme, et  lorscjue,  membre  d'une  Conférence  de|)uis 
<pi(dques  années,  on  sent  s'attiédir  notre  zèle  et  s'émoiis- 


Gô  — 


scr  iiiitif  s(!iisiltilit«'  |iiiur  h'  |i;iii\rt',  c'csl  le  innnioiiL 
nlus  ([IK'  jiiIMilis  (le  se  rcssaisii'  sni-inriiu'  l't  de  se  ddlincr 
tniit  entier  un  sonhisiniiu'iit  (\vs  iiii.si'ivs  liuiiirtiiics.  TmiL 
ru  iiiiK'lifiriint  11'  sort  di-s  nuilliiMii'ciix,  ihius  nous  pvo- 
ti'^'ennis  noii.s-iiioiin'.s  coiiln'  raiiiorii^sdiiu'iil  drs  cou- 
riij^t'S  t't  nous  u])jir()('lu'r()ns  dnv.uila^i-  df  l'idral  di; 
|nM'fi'(!tioii  'ini  est  II'  liiit  du  riniiiianili', 

i  ])iiini|iioi  il  laiii  iiisislt;!'   sur  la  \  isiti-  r/'i^ulirr»' 

i.ar 


Voil, 


ht'/.  If  |iiiiivit 


AU 


uns    clu'/  lin  l't    sonlam'oii 


S-l(> 


nos  oH'iandt's  t-t  nos  conseils. 


Il   V 


a  dix-liuil  ci'iits  ans,  dans  un  ]ii'til    vilhiLic  de  li 


•  ludiV,  naissait  dans   une  ('tal 


I--    pauvre   jiarnii 


les  indiefjuts,  le  plus  soiiitVaiit  |iarnii  le^  ]iersi'.('uti''S.  A 
lii  nouvidU'  de  sa  nais.sanee.  lous  les  pâtres  des  alentoiir-i 
vinrent  lui  lendre  liotnina^e,  rt  di's  |iuissanis  du  monde, 
partis  de  lointains  i^ays,  s'agenouillèrent  dm'anl  lui  pour 
lui  lairi'  lenr>  oflraiides.  i-'eie  eliii'lieiinij  l'iait  enlin 
airivi'e,  ei     pour    IVleiiiité   l'iloninii-l  )i('ii    h;''ni>s,iil  le 

l'ap)Uoelienienl.  de>  di\etses  eolielu's  sociales.       (.JuiUlt  à 

iiou>  t[ui  n'avons  pu  parlau'i'r  le  lionlu'ur  dus  heri^ers  et 
des  nniifes  el  nous  iiroslerner  devant  celui  ipu  'ut  à  la 
fois  le  plus  j^'rand  des  jiauvres  et  le  p'iiis  <^ra,nd  des  rois, 


nous  trouvon.-^  d^ins  un  leuvri 


a   Société  de  Saint- 


\'incenl  de  l'aul,  l'occasion  d''  renouveler  la  scène  de 
l'étiible  de  JiiUliléeni.  Allons  clie/  le  pauvr^-au  nom  du 
Christ,  et  comme  autrefois  pour  li's  1> -rLicrs  à  liethlt'em, 
il  nous  tendra  les  liras  el  souriia  a  nM>  u'uvres. 


on   seulement  il    faut  \  isitt 


SOI 


ilai^'er 


•  pauvre,   c  esl-à-diie 
ses    misères    maté'rielles,    mais    il    l'aul   air^si 


S  occtiper  de  ses  i 


loiile 


ur.>   m  irai 


-N'iloi.  .    ce  ( 


(an: 


rer 


du  siècle,  cette  jiliilanlro|)lue    comme   ou   l'appelle,  qui 


^e    contente    de   satisfaire    h 


iiesoins    pliysi(|Ues,  sans 


!;1 


!t 


-^(jG  — 


s'occuper  do  coux  de  râinc.  I/liiirnl)l(!  jiasscix'an  ]M'iir 
iti-l)iis  tniuvt'i'  su  pùtuiv,  niais  il  lui  Tant  des  ailes  loiir 
sV'lever  vers  les  ciunx.     N'oublimis   jtas  nous  aussi  dr 


fournir  d(.'s  ailes  à  nos  frèi'es  dans  la  luisèic 


v.ar  iiiMs 


on  est  près  (le  Duui  in(»ins  nos  douleurs  sont  (Musantes, 
et  le  pauvnf  ipii  ne  croit  jias,  ne  peut  pas  (!spL^rei',  nt: 
peut  pas  aimer  et  par  eons('([uent  n(!  pcMit  pas  supporti-i 
la  souHranee. 


I 


es  nienibivs  ne  doivent  pas  n(ui  plus  oulili(;r  (pie 
pour  secourir  l'indij^'encts  il  faut  demander  aux  riches. 
Trop  souvent  lii'las  !  on  i-st  porté  à  croire  (jue  INeiivre 
d  !  !U)tre  S(»ci('t(!  ih'  consiste  (ju'à  donner  et  l'on  ne 
s'occuj)e  pas  assez  de  demander.  CluKiue  meinlu'e 
devrait  se  faire  un  devoir  d'aller  frapper  h  la  jiorte  du 
riclie,  et  lui  rapjieler  (pie  tandis  (pi'il  jouit  des  splen- 
deurs de  sa  fortune,  l)ien  des  jiauvres  sont  là  près  de 
lui  souffrant  et  pleurant.  Les  Conférences  verraient  dt? 
la  sorttî  leurs  revenus  s'accroître,  et  ces  miettes  tombées 
d(;  la  tal»le  du  riche  et  précieusement  recueillies  pur 
une  àme  dévouée  seraient  une  semence  produisant 
doubl(!  moissiui,  l'une  de  vie  pour  le  pauvre,  l'aiitre  de 
vertu  [tour  le  riche. 

Mais  la  chariti;  tuivers  les  pauvres  ne  d(»it  pas  non 
plus  faire  oultlic  la  charité  toute  chrétienne  qui  doit 
cimenter  l'union  des  membres  de  notre  Société  vis-à-vis 
les  uns  des  autres.  l*oint  de  discussions  oiseuses  i;t 
inutiles,  mais  de  la  vraie  confraternité.  Marchons  tous 
la  main  dans  la  main  et  n'ayons  ([u'une  seule  et  noble 
ambition  :  accomi)lir,  dans  la  paix  et  l'entente,  le  grand 
[)roblème  de  l'amour  chrétien  toujours  en  lutte  avec  les 
théories  sociales  de  notre  épo([ue.   Piiis([ue  notre  So^i 


i  pour  but  d'adoucir  les  douleurs, 


n 


ail 


ons 


pas 


en 
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an  iiKiycii  de  la  (liscussmu. 


11 


Ht! 


>utlil 


pas  (If  i('('('Vi>ii 


tics  ineiiibrus  dans  nos  (yOiitV'riîmîcs,  d  aii^nu'iUcr  la  listti 
tin  ceux  ([tii,  à  un  monuînt  donnt'',  s»'  tlrciiliint  à  s'i'nr(">li'i 
sous  la  lianni(T(!  de  saint  Vincent  tle  l'aul.  11  faut  dt- 
tonte  ndcossiti'  iiicn  Irc  1(!S  nioyens  ui|;cii(s  i|e  leui'  l'airi' 
ainuM'la  (Jotdeienoe  à  lat|uelle  ils    apjiaitit'nnent  et  les 


jioiter  à  se  dévouer  tout  s]it'eiaIeniont  à  son  snect' 
]iuis(iuo  nous  soiniu»  i  en   laïui 


Kl 


lltf,  il  ne  serait  |ient-ètn' 
])a.s  mal  à  j)in|ios  de  nous  dii'e  à  nous-nK^nies  (luidijucs 
£,'ro,sses  vt'ritt's,  ou  tiu  moins  de  nuMitiouiuT  itM  i|uel|Ufs- 
nns  des  reiiroelit-s  t|u'on  entiMid  formuler  lie  temps  ,i 
autre  (îoiitre  l'administration  (;t  la  vv/w  tic  certaines 
Contérenees.  Ondituut»  parfVds  ciirtains  ollioiois  dt; 
Coniérenees,  oubliant  sans  tloute  «pie  notre  Sottiéti' 
])artieii)t?  (pieltpie  yvn  au  systt-me  lépultlieain,  semblent 
ignorer  tpie    l'opinion  ilu    jdus    humble  est  souvent  la 


meilk^ire,  «pie 


de  1 


a  soi 


te  il  1 


eur  arrivt!  trop  souvei 


it  di 


s'abstenir  de  consulter  les  membres  de  la  (.'onférence 
sur  les  moyens  à  prendre  pour  faire  proL;;resser  notre 
œuvre,  et  sur  l'opjiortunitiî  de  proct'der  de  telle  on  telli^ 
façon  dans  la  distribution  des  secours    N'oublions  doniî 


pas  que  }»uis(|ue  notre  Société  se  divise  en  conférences, 
les  membres  de  ces  Conférences  ('."vent  conférer  tMitrtf 
X    sur    la    marche    i\    suivre    ])Our  accomplir   le  but, 


eu 


commun. 


Le  président  ]»lus  <pie  tout  autre  doit  ètie  di'voui>  a 


ses  conireies  et  ne  jamais  leur  mena^ttr  ni  ses  sym|)a- 
thies,  ni  son  cœur.  On  ne  s'imagine  pas  tout  ce  qu'un 
bon  mot  de  la  i)art  d'un  prési(ient  à  l'adi'tisse  il'nn  meml)r(! 
peut  produire  de  bien  dans  la  suite.  Tousensemble  nous 
travaillons  pour  les  déshérités  de  la  fortune,  mais  n'ou- 
l)lions  donc,  pas  tpie  les  déshérités  tle  ramitit'  stmlfrcnt 


I    • 


11 


»;s 


"M'dlT    |)lu-..      (Jui    ^1)11^  (lit   i|llr  ri'   t'it'I'c  (|H(;   ViiUS   VtMHV, 

<]>■  n-ccvoir  et  i|ii!,  Immltlc  cl  liiiiiilc,  n'ose  \in^  vous 
'nivrii'  Sdii  cii'iu  i\>'  liii-iii(''iii'\  n'y  récrie  ]iiis  un  H'esor 
Mi''|iniMiMe  (le  eliaiil''  et  «le  \crtii  ?  Incdiuiiris  de.s 
ni"!!(l!iins,  il  \'ieiil  ;i  \n\i<  |j,'ii-;iii1  troiiM'i'  an  s-mii  diî 
\iilie  (  "(ini'i'i'eiH'c  (•  •  i|Ue  l'i-j'ii-nie  d'i  sièelt?  Ini  rol'iist'  cl 
qni'  \(iii<,  |pre>i(li'nts  (!••  ( 'onrereiices,  Vdiis  |i(invez  lui 
(idnner  et  lui  iphtetiii  ;  nm.i-c  aniiti('  d'altniil  et  celle  (je.s 
aiiiiv-  ineini'ics  dan-;  la   sinie.      Saint   \'iiicenl  de   Tiin! 


a\  ail  Mil  ^iiUfiie  |.i)iii-  ton-,  laites  d' 


a\i'c   icv   ineniiiic>  (ii 


\  dti'c  riint'''icn 


leuis  I  ravanx,  eiicdniau' 


nienic.  S\  in|>,il  liise/ 
prene/  int''f('t  a 


an>  le  inalliciir.  <tininie/. 


leni    /eje   et    cette  null'i'  et    1  U -I  e  U  ni  '  lit  Ion  1 1  11  a,   t  (  lU 


I    C(elll' 


'lien  ne  et  i|iii  e>t  la  cau-e  dctenninanle  de  lant  d  ;icti(tn> 


le    \1 


lin.      Ail 


ne/-\(ai>  |i'~  nn- 


'.-  aii!i'"s  pddr   1  amour 


(lu   (  'llll>t    el 


|iln-  '^laiid  Mil  n  di'-  )ianv 


re<, 


Mai- 


«•-!  nécessaire  de  >e-!inii-i  le-  n\\<  le>  aiitfes,  il  ne  laul 
[la-  ouMîer  non  jiln-  .[u'il  tant  t'aii'c  aimer  el  iccheridier 
pal  ii(i>  conrrèiv-  l'a -~i-;;ance  ;!a\  ( '(inr(''r.'iices.  l'oiir 
aîi'iver  à  ce  iint.  il  e-t  (([•[■ortnn  d'en  icimIi-c  le-;  si'uiuîes 
iiit('res-ante>. 

l'ar  une  coutume  Inualile  et  (|ni  doil  étiv  encourae('e, 
i!  e-~I  dlial'ilude  (le  taile  a  (duniUe  séance  d'une  Colli'i''- 
lenc",  iiiiin('(liatemenl  après  la  iii'ii-re  d'oiivertniv,  une 
leeiure  pieuse  tendant  a  stimuler  elle/  nos  inemlires  la 
lui  ridiL;ien>e  et  11  -iiula'jcmenl  des  jianvi'es.  ^[a''llt'U- 
jt-n-enienî  un  n('"jliL:e  linp  si/iiNcnl  cette  juirtic  de  iioti'e 
]roL;ramme,  soit  en  la  sujijaimant  e:i  eiitief,  ou  (;(»  (jni 
est  pent-i'ire  pi'-  encore,  en  ne  siicl.an'  pus  en  l'aife  un 
<'lioi\   judicieux. 

I>ans  un  ceitain  ndinlre  de  (  "ont'éieiKH's,  on  semMe 
croire  i[iu;  pour    se   conloruier   aux    ivgleinents   et    fiiife. 


^    GU  — 


^  :^r 


liiU'  U'ctiu'c  (le  ]iit't(',  il  est  nlilii^atuirt'  il'iilTrir  cliaqui 
fois  il  rattcntion  dt's  ineiubics  la  lecture  iTiitie  ]  ;iL;t;  'It 
riniitatidii  de.  .lisus-Chrisl  (Hi  de  (|iifli|iie  aiitiv  (iii\  ra.,'. 


(le  ce  uenre.    Loin  il(;  nuii  l'idi 


(le     Viillldll'    (lepfe,  \VV 


un 


vos   V'"-'^    '  ""   des   ])IU.S    heaUX    lUlCS   enlielis    plll'    les] 

Imiiiaiii,  mais  je  iriii'-^ile  jias  à  diie  ([u'oii  en  al)ii>e  iiii 
peu  jjai'lois.  Il  n'y  a  jia.s  !i»ni(t(Uii])s  encore,  (|ueliiu'iin 
me  citait  une  Conti^rcnce dans  laipndle,  depuis  si-pi  ;insa 
peu  piès,  on  ne  taisiiit  (jue  lire  et  r(dire  ipielipies  pas-a^i-' 
de  ce  tt;nt('' d'IiiMtiil  ion  (lu  Divin  Maître.     K>t-e(!  là  eliei . 


lier    a 


i:iti'res>el'    les  membres  (ras-ii>ter  ;i  II  \  M'aiiees  !* 


Cert  linemeui  non.  Lors(|U('  a]i)ès  une  ni(le  jouriii''*>  d< 
laluMir,  vini,ft  ou  trente  personni's  au  moins  >e  troiiveni 
l'éunies  diins  une  nu'nie  salle  poui'  y  tenir  une  si'ancc 
de  ('()iilV'i<'iii'(.,et  i|ue  paiiui  ces  vin^t.  ou  tii'iile  personnes 
iiis  pou  ve/  ycniupter  une  majorit(''ile  iji-ns  peu  instruits, 
croye/.-\ous  pouvoir  captiNcr  leur  attention  avecuin 
lecture  (pii  ne  contient  rien  ipii  puisst^  fVap]iei'  leui'  im;!i,'!- 


\  ( 


liitinn  i'     \on,    Me 
dmett 


ueiir- 


't     i(i    n'en    doute    pa>,    vous 


idmettrez  avec  n)oi  ipi  il  tant  poi't"r  remède    à   cet    /tai 
le  eliose.     (^)!!e  cliaijiie  pr('sident  de  Coiit'i'i'i'iii'"  lasse  1,^ 


cliol.x    de    leetllics    a 


la    t 


ois    morales   et    iniei'i 


,111  '• 


)epuis   le 
int.-.    N*c 


■hrist 


laiilsnie,  le    monde    a    prndiiil    hcn    de 


Sil 


lîUOI'e  de  I''dlL,'leU\   de  Vol  les  oui   p,  ii|ss,'.  |;|   \  .-i'  1; 


jus(|U  a  un  point   lieri'ii[Ue,  en  proela 


niant  le  Christ 


•tiinc 


llolulllc 


mites    teninies    (uit    montre   an 


(■onra:;e  >ulilime  pour  prnti'n-..]'  j,.^   pauvres,  secourir  Ii- 


malades   et    recueillir    les  iirpladins. 

pas  l'iiMii's.  l't    leur-    nnui-.   et    leur- 


histoii.-  vraie  ne 


es  a 


acie 


\    son; 


ill.scîrits  poiii'  la  plus  '_'rand"  Lrlnliv  d  •  l'inimanili''.  I'"a 


ison> 


en   doui'    la    lect  ut'e   a  ims  einilreres. 


.\ 


l'ec'lts  cUhai- 


vants,    les   memlires  de    iki- ( '(PiiiV'i'eiiei'S   prendront 


i''M 
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intérêt  toujours  ^naiulissiuit,  an  fur  (,'t,  à  iiirsiiiv  411e  so 
(ii'nuik'r.i  (levant  eux  le  tablciiu  de  tant  tic;  luttes  livrées, 
(le  s!icri(ic(\s  accoiii])li,s  et  de  victoires  remportées.  De 
retour  à  leurs  foyers,  leur  iina|,dnation  frappée  jiar 
la  grandeur  des  faits  rac(»ntés  se  j>laira  dans  leur 
eoniteinplatittn,  et  sentant  le  besoin  de  faire  partager 
aux  auti'es  les  douces  éniotidus  (pii  yuidut  eapté  les 
eo'ui-s,  ils  rediront  au  sein  de  la  faniilUi  ces  infestes  de 
iMeu  accomplis  pai'  les  saints.  Lii  semence  édilianti' 
déposée  dans  le  cceur  des  membres  jiar  le  bon  cboix  de 
lectures  intéressantes,  portera  donc(l()idile  fruit.  Kt  lors- 
i\\\r  riieure  de  la  séance  suivante  approchera,  l'épouse 
n'oubliera  pas  de  le  ;api»i;ler  au  chef  de  famille,  le  jeune 
lils  tienilra  à  accom]>agner  son  père,  et  de  la  sorte, 
sans  jilns  de  lalieur,  sans  surcroît  de  travail,  vous  pré- 
parerez pour  l'avenir  .me  ijénération  de  membres  (|ui 
s'intéresseront  à  notre  fcuvi'e  (!t  .sauiont  la  contiinier. 

Les  membres  de  nos  Coidéi'ences  attirés  di'  la  sorte, 
seront  jilus  régulieis  (juant  à  l'assistance  aux  séances. 
Le  secrétaire,  com]irenant  bien  son  devoir,  n'oubliera 
jamais  de  tenir  notes  des  prt'seiict^s,  et  chacun  aura  à 
cœur  de  voir  son  non  inscrit  au  jtrocès- verbal  di!cha(iue 
séance.  l'uis  le  président  s'informera  des  indigents 
confiés  à  nos  soins,  écoutera  les  remarques  des  membres 
(lui  en  ont  charge,  et  le  trésoriei'  ayant  fait  connuttre 
l'étendue  des  ressources  dc^  la  (Conférence,  l'on  pourra 
aviseï'  à  la  (luanfité  de  secours  i|IH'  nos  finan(H's  nous 
]iermettront  d'accordei'.  l'uis  n'oultliant  jias  (pie  nous 
ne  sommes  pas  des  (listributeurs  de  l'argent  public, 
Tiiiiis  (pie  le  mérite  de  Ilot  ri'  (euvre  exige  ([Ue  nous  la 
maintenions  autant  (pie  possible  de  nos  propres  denier.s, 
cliariin  contribuera  aussi  largement  (pi'il  le  pourra  h  la 
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«jurtr  faite  h  chii<|iie  séance,  iitttMulu  que  c'iîst  la  vie  de 
la  Sdciété  et  le  seul  moveii  assuré  de  la  laaiiitcuir  et 
<l('  la  faire  prospérer. 

Kt  du  moment  que  l'organisation  sera  parfaite  et 
(ju'une  tournure  quelipie  peu  intéressante  ser.i  donnée 
aux  proeé'dures  «h-  nos  (Jonfi'reiices,  l'assistance  aux 
séances  se  fera  plus  nombreuse,  et  on   n'oul)liera  pas  la 


Socit'té   de   Saint- ViiKH'Ut  de    r.iul,    nu''iui 


1' 


'udant 


saison  < 
Ou 


l'él. 


•    ]tlaint   avec   rais<ui   du    noiul)re,    n'streint   de 
meinlires  (pii  assistent  aux  séMUces  ])enilant  les  mois  de 


mai  a  octobre  chaque  annei 


I. 


I  cause,  (1  après  ukpi,  (Ui 


est  ]»al| 


IpaliU 


l'eiidant  l'hiver,  nos  eiuifrèr(\s   assistent  aux  séances, 


parce  (|U  ils  se  setitent  iminetiiateinen 


dii 


t  obi 
Ih 


lues  (le  sec(uinr 


li's  malheuri'ux  ;  mai>  lorsque  la  oelle  saison  nous 
ie\ient,  lorsque  lapluparl  de  nos  iiauvres  peuvent,  pen- 
ilant  les  mois  de  l'é-tt',  trouver  dans  leur  travail  le  néces- 
saire pour  sustenter  leur  vie,  alors  ces  confivi'es  ne 
trouvent    ]ilus  d'actualité-  aux  si'aiices  des  Conf(Tences. 

I'our([Uoi  (uda,  me  direz-voiis  ?  l'.h  bien,  messieurs, 
la  faute  en  est  à  nous  tous. 

(."est  notre  ()ri.janisati(m  (pii  (!st  ilt'fectueuse  et  c'est  à 
<'e  d('faut  qu'il  faut  renu'dier. 

l•^lisons  conqirendre  à  nos  confièit's  <|ue  si  la  Société; 
•  le  Saint-Vincent  de  l'aul  a  pour  but  de  proté-j^er  ici-bas 
le  j)auvre  (îoiitre  la  misère,  elle  a  une  autre  lin  (pii  nous 
touclu'  encore  de  jilus  près,  eelle  île  iious  ouvrir  à  nous- 
mêmes  les  ti'ésors  du  ciel.  I^n  fice  d(î  ce  deuxième 
liut,toul  chôma,ue  deviiMit  criminel,  et  ce  n'est  ]ias  dans 
Il  belle  .saison,  au  moment  même  où  tout  renaît  dans 
la  natun;,  où  Dieu    verse  sur    la  terre   les  tré-sors  de  sa 


•If 


II 


\  t 


:»,:   l 
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bontô,  les  jiliis  iiltniui!in1(!s  moisson:^  t^t  les  ]tlus  Itelh's 
lleiiis,  C.V.  n'ost  pas  alors,  dis-je,  «pie  la  Sdciéu' dti  Saint- 
Vincent  de  l'an!  devi'ait  rester  ina(3tive.  Moins  acea- 
l)l('.s  de  demandes  de  --('eoiirs,  nous  ]ionrroiis  alors  plu'^ 
nous  oecnpt'r  de  nuus-niênies.  ('lun^ue  confrère  eu 
bénéficiera  Iar!/enicnt  au  [loint  di-  vue  spirituel  et  les 
jiauvres  de  inénie. 

\'ous  aurez,  aloi's  accnuipli  la  Lîl'audc  loi  d(!  cliariti-  : 
donnant  tic  vos  liicns  aux  pau\ri's  et  l'exemple  ilc  \uiri' 
(;s]irit  relic;icu\  à  vos  senil)lal)les. 

Sci'idiis  nos  ran.,fs,  estimniis-nons,  connaissons-nous 
mieux  et  faisons  de  notre  coui'  deux  parts  :  l'une  jioui 
lespau\res,  l'autic  pour  nos  confrères,  et  l)ieu  non- 
bénira.  N<itre  leuvre  continuera  a  j^iandir  et  à  pros- 
pérer ]H)ur  ré'dilicatinn  *\<'^  peujiles  et  la  j^doire  du  Très- 
Haut. 


MOVKNS     DATTIIMli;    I.KS    .IKl'Nf.S     CKNS     DK      I.A      CI.ASSI 
AlsTn;    DANS    I.KS    coNlilKKNi  l'.S 


ili'n    /'Vr/TN    (II'.    S<i  1 1)1 -\'i in'iitl    lit-    l'iiiil^    iiii 
J'dt  riiiKii/i     (II'    ljii('lipc 

V.w  ISS;-!,  Vous  ci'j.'hric/  les  Noces  d'O]-  de  la  Soeicle 
(le  Sainl-Viiu'eut  de  l'an).  l'n  l'Ioipient  l'vèipie,  Mu;i 
|)tdiamel,  lit  à  cette  occasion  l'é'Ioetî  de  la  ("liarit*',  il 
montra  au>>i  ipie  la  Soci('t('  placé'c  >ous  le  j'atroiiav,''' 
(le  Saint-\'incent  de  l'aul  piatii|i:an  l'cite  licllc  \eiiii 
avec  une  ferveur  djeiie  des  |ireniier>  cliri'tiens.  Sa  (  !rau- 
dt'Ui'    exiiriniail    cependant    iiii    rcjiivt  ;    Klle   conslalaii 


fi 


—  <•; 


avec  pciiu!  nu'au  ('iinadii  les  Ltens  liclies  et  instruits 
soinbleiit  il(^  plus  en  i)lus  dtW'i'tcv  lus  Confôreiices  «'t 
laissent  aux  ouvriers  et  à  ceux  (pii  sont  moins  favorisés 
(le  la  fortune,  le  soin  de  soula<,'er  les  jiauvres  et  surtout 
de  les  visiter.  Si  Sa  (IrandiMir  était  enci)n>  au  uiili<^u  de 
nous  ]iour  ces  nouvelles  fêtes,  ne  pourrait-Elle  ].as  nous 
exprimer  les  mêmes  ])laintes  ?  Je  m-  veux  pus  nu-  cnns- 
tituer  ju;j;e.  M'éd(!vant  au-drssns  de-;  nurstions  particu- 
lières, 


s,  je  vais  essayer  ilN'iivisaLji'r  mon  iiippoit  ;i  un  | 


lOltlt 


de  vue  L'étu'ral.    .l'éviterai  ainsi   de  lilts>(.i- 


.ilsri'pt.l- 


l.ilité 


s,  ce  (|ui  serait  dommau;t',  surtout  diin<  nui'a>scm 


■(■i.ili'uifiil  au  x 


Mée  où  doit  ré,uner  la  plus  j»arfaitc  cliaritt 

Les  Confé'rences  sont-elles  dcstim 
personnes  ri(;lies  i!t  surtout  aux  jeunes  ^lens  des  rlasses 
dirigeantes  !*  Sans  aiu'un  doute,  la  Société-  Ar  Saint- 
Vincent  lie  l'aul  a  é't('  cnV'e  pour  tous,  car  la  diarité; 
n'est  pas  l'apanage  di's  L;en>  t'ortuné's  :  ipii'  d'i'Xeuiples 
admirables  de  déxnuenuMil  n 


ll'ou  Von.S-UoUS   p;|s   nielu» 


]>armi  les  jianvics  tpie  muis  secourons, 
don"  s'enrôler  dans  cette  arn 


1 1 1  s  [  H  ■  u  V I  ■  n  t 


ice 


tileU, 


d< 


k 


eur  l'iaee  quelle  i|ue  soit  leur  po-^itioi 


I   --oi'iale 


■icldllt   -1 


(•Iie'l- 


ant,  si  je  considère 


riiist. 


Dire  de  votre  Siicn 


V  (leeo'i- 


vre  à  l'orii^iiH'  sept  jeunes  étudiants   app;iitei:aiii 


familles  aisé-es. 


en( 


lanl 


lonL,Menips   suitoui  en  lùirop 


les   nu'udirt's    des  (Jonté'i'eniM' 


recrutèrent    d 


m- 


milieu. 


Il  esi  l)on  de  lexcnir  à  rovitiini 


ur   replrlKll 


le  vt'rital)le  esprit.  Si  de  Fiance  je  \U'n--au  ('aiiada,  je 
trouve  parmi  les  lonilateurs  de  ctte  Sorjé'ti'^  -nr  \i>tii' 
telle  si  iraneais(!  i\{'.^  noms  a]iparleiiaiit 


l■^sc  ilin- 


l;i  cl 
eeante.      iMi  reste,  n'est-ce    pa>  là    l'oidiv    naturel  '  l„i 

direction,   le  l'olli;lionnemelit     d'une     leUNle     de   ci'   Lieill'e 


(lemande  des 


aptitu 


{\v><    ijUl   ne  se   It.'neontleiit     (jUe  UallS 


m 


,f  il] 


!  rf 


Ml 
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lin  certain  niilien.  Lii  classe  •lirij^ciintc  n'ii  pits  rei;u  ce 
nom  jiiirco  (|u'elle  est  appelée  ii  condnire  des  éi|uipaj,fes 
on  (invriv  nn  hiilUit,  nniis  bien  |)iirc('  qne  son  inllnence 
'loit  se  (aire  sentir  diuis  h  monde  des  idées  et  des  laits. 
De  pins,  (|n'est-cu  (|ni  sontiendra  les  ouvres  de  cha- 


nte, sinon  cenx  ([iK!  l'ien  a  favorises  des  hiens  de  ce 
inonde?  J(i  le  sais,  on  trou  V(^  des  (excuses.  On  croit 
ivoir  fait  assez  lorst^u'on  a  prélevé  sur  son  supertlu  une 
somme  d'argent  dont  la  disparition  ne  ;,fène  L;uère.  de 
n(!  crains  pas  de  le  dire,  ce  n'est  jias  une  charité  com- 
plète. Xous  devons  hi  charité  de  l'arijent,  mais  nous 
dcivoiis  aussi  au  jirochain  la  charité  de  rexemjile,  la 
'•liarité  du  notrii  intelli,u;ence  mise  à  la  disposition  des 
M'uvres  catholi(ines,  nous  devons  la  charité  de  notre 
temps,  la  chaiit('  d'une  bonne  parole  dite  à  nu  pauvre. 
Qiicd  merveilleux  ajiostolat  pourraient  exercer  les  classes 
riches  si  ses  représentants  se  faisaient  eux-mêmes  les 
distributeurs  de  leurs  aumônes,  que  de  jm'jngés  tombe- 
raient, (jue  de  {)laies  s(M'aient  fermées,  que  de  cieurs 
ulcérés  seraient  <,Miéris  par  ces  visites.  Mais  tout  cela 
coûte  plus  (jiie  de  tirer  (quelques  piastres  de  son  portii- 
feuille.  Ici  encore  je  vous  dirai, messieurs,  remontezà  v(ts 
origines.  Les  premiers  j(Mines  gens  qui  ont  jeté  les 
bases  de  votre  Société  poursuivirent  un  double  but  :  ils 
firent  de  la  visite  des  pauvres  une  o'uvre  de  sanctitica- 
tioii  ]iersonnell(>  et  voulurent  aussi  donner  à  leur  épo(ine 
le  spectacle  d'une  charité  qii'(Mi  disait  éteinte  et  relétgnée 
dans  l'histoin»  des  premiers  siècles. 

Les  chrétiens  donnent-ils  aujourd'hui  cet  exemple  au 
monde  !  Vont-ils  chercher  dans  la  visite  du  pauvre  un 
moyen  de  tlévelopper  en  l'Ux  l'amour  de  Dieu  par  la 
prati([ue  de  l'amour  du    prochain  ?  Je  ne   voudrais  pas 


to 


■iriL'(liri'  (les  iiMivrt's  dti  jiii'tt',  toutes  sont  hnniics,  iiu'ltc/ 
iiiônie  uxcellciites  ;  iniiis  iiikmiik'  ikî  jx'Ut  valoir  la  pra- 
(i(|ue  (if  la  jirciiiirrt!  do  tout(!,s  les  vertus:  la  cliaiitr'. 
(Jliaijue  ('tat  a  ses  danu'ers  et  ce  n'est  pas  .sans  ruisun 
([U(!  N.-S.  jiiMinoiu'e  l'anatlièruo  cuiitre  les  liclies,  (|u'il  a 
dit  tout»;  la  dillicultt- i|u'ils  auraient  à  l'enti'erau  ('ici.  Le 
luxo,  les  jouissanniîs,  la  vie  facile,  les  richesses  i|ui  jier- 
inettent  dr  satisfaire  tous  les  caprices,  la  li'm'-reté,  suite 
lie  rinsiiuciaiicc  sont  autaiU  d'occasions  de  perle,  Mais 
i|uel  chantçeiuent  dans  lu^tte  vie  désiuuvrée  loisipToii 
a  su  prélever  sur  son  teiu]ts  et  son  ar«feiit  um-  aumône 
i^i'iiéi-eusti  à  l'iiiteiitiiui  du  pauvre.    L'cclat  des  richessi's 

est    tein])éré    ]iar   la  vue  df  la. 
1( 


'lilouit    moins    lorsiiu'il 


misère  :  on  na  ])as  le  comu'  de    «jaspuler  son   argent  et 


sa  vie   lor.snii  on  a    vu    de    jires    des    ma 


llu'U 


reux    au.x 


prises  avec  la  faim,  le  IVoid  et  toutes  les  infortunes. 

Tout  cela  est  encortî  jdiis  vrai  lors(ju'il  s'aj^it  <lt's 
jeunes  gens.  Les  pivoccupations  tles  études  sont  loin 
de  les  absorber,  il  y  a  en  eux  tant  de  ressources,  tant 
lie  vie,  il  leur  faut  de  toute  nécessité  un  di'versoir 
(passez-moi  le  mot)  à  ce  tntj)  plein  d'activiti'.  Où  le 
ti'ouvenuit-iis  ?  dans  les  jeux,  les  courses,  les  fêtes,  les 
spectacles.  Hélas,  un  jeune  ('■tiidiant  (pii  n'a  d'autre 
idéal  (pU!  les  chituis,  les  chevaux  et  les  eiturses  ne  larde 
pas  à  descendi'i'  jtlus  bas.  Ce  (|ui  fait  la  «,M'andeur  du 
jeune  Immme,  c'est  le  cceur,  mais  c'est  aussi  ce  <{ui  fait 


sa 


faible 


esse.  Lmpare/-vous  de  cette  geiu-rosite,  «le  cet 
entrain  (jui  sait  se  dévouer  gaiement,  vous  tiansforme- 
rez  celui  nui  hier  n'é-tait  (prun  enfant  et  vous  en  ferez 
Voyez  ce  grouije  de  jeunes  gens  ipii  se  n'u- 


uu 


lero.- 


uissent  chez  M.  1 


>aiiiv,  place 


ilfi 


'Kstr; 


,pa 


Ile 


Ils    som. 


î^'Uorés  dans  t.'ette  grande   ville  île   Taris,    leurs  boni 


les 
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iiitoiitintis  sont  (ri-s  vasl(îs,  mais  iciii'  lioiiisc  est  à  ])eu 
jtràs  vid'  :  (pic  vciilciil-ils  ?  !lsn(;l(i  siiN'ont  piis  au  juste, 
si  ce  ii'c-^t  jHtur  (•!■  ([ui  nmcciiui  It'Ui'  sauctilicatiou  per- 
sdUiK^llf,  l'L  les  Voilà  ([u'ils  jt^ttunt  U's  fnndfiucuts  d'une 
s(i('i('t.é  (pli  bientôt  eouvril'a  le  monde  tle  ses  hmivios  <!t 
de  ses  nie  ml  très.  \'uilà  \;\  i'nvcr  du  cmmumIu  ji'unc  lintume. 
Mais  laissez  ectti;  forec  à  ellt;-ia(*'iue,  ne  lui  donnez 
pas  un  liut  l'ievr,  et  cette  l'riei^ic  se  loiinieia,  ver.s  des 
iMLîiitidlc-^,  l'I  l)iruli<Muvu\  si  l'on  m;  va  ]i;is  jus([u'au 
vice,  lii's  ("onl'i'n'uce-*  di' Saint-\'iiiccnt  de  Paul  (Uit  6[('. 
pour  la  France  au  nio;u>,  If    Liiand    inoy.'U    dout    Dini 


4  s.'i 


vi  jtour  ]iri'si'i\i'r  iiotiv  jeuiicssti  étudianti 


( 'oiidiiisi'/,  elirz  un  pauvri'  im'na^e,  iVappr  ]>av  la 
misi'iv  ou  la  uialailic,  conduise/,  un  jt'uiic  ('tudiant, 
faites-lui  voir  une  fois  si'ultuuciit  cet  ouviici',  agonisant 
sur  un  luamais  lit,  ces  enr.ints  aiuaiLTries  par  la  sout- 
IVauri,',  cctt"  l'tuuui!'  épuisi';'  par  le  travail  ;  ([ucd  est 
crlui  (pli  dt;\anl  un  tel  -pcctaclc  resterait  iiidillVutînl  ?  A 
moins  (pli'  1(!  vice  n'ait  di'jà  ('nlev(''  de  c"  cotir  tout 
sciitinicnt  n'i'n'rcuN,  il  ii'csl  rien  (pie  c-  jciiuc  iiommc 
U''  l'assi.'  |iour  soulan_'r  cittc  misère 
u\i  luit    à   cette    vie  ; 


ou-;  avez  (loniU' 


;udiaiit    se    einsid. M'ait   comme 


inutile  iiis(prau  jour  oii  son  diplôuii!  lui  permit 
d'excu'cer  une  toucti.ui  Idn'rale  ;  aujourd'hui  il  entrevoit 
uni,'  (eiivre  à  aceouijplir  ;   et  il    n'cist  pis    raie  de  le  voir 


aller  jiis(pi'à  l'iu'roï^u 
('tudiant  eu    droil    d'' 


!'•  dans  rtîsercici!  de  la  cliarit(,'.  Un 


l'iei 


lit.'   de    l'a 


ri- 


IlltereSSiUt 


ainsi  a 


une  lamille  niallieiireu- 


r. 


])ère  u  '  t  lavaillait 


pas    depuis    l(Uii;ieuips,    h;    loyer  l'-tail    (.mi   r 'I  inl   i'.l  le 
propri('taire   p(M'dait    |)atiencc  ;   meiKuraut  d'   m-'llre  si;-; 

I.i!  jeune  hoiuine  était  fur!  euihar- 
rassé  ;   le  mois  touchait  à  sa.  (in,  c'est  dire  que  la  caisse 


créanciers  sur  la  rue 


(  I 


p^ 


■tait  vide.      Atlfiiilrc  le  iiidclmin   fnvdi  de    lii   t'iiiiiillc, 
■tait  iiiipiissililt'  :   la  ]iatit'iiri'  du  ])r(i|iiii'lair(;  n'irait  pas 


jns<ni('-là.      A| 


ri's 


avi/ir  t'uiiilli'  tontes  ses  jmcIii'S  cl  It's 


(HK'l(ints  tiiojr.s  dr  l.i  cliiinilai'  d'i'l  ndiant,  imlrt'  jfiiiii' 
hiiiniiic  l'iit  nlili^i'  dr  coiivi'ini'  i\\\v  i''('t;ut  laiu  la  lin  du 
ludis.      Tnut   n'i'i;iil   ]i(iiiit;inl    |i;is  |icrdii  :    il   avait    une 

inonlVi'    a.sSC/.     ludli'.         I    lir    ninnllc   rst    un    (ilijct    île    lu\(; 

jionr  un  l'tudiaiit.    .\rM\i'i;'i  l'Inuri' :i  peu  d'iin|inri:ini;(i 


no 


nivu  (|U  'in   arrive 


Il    niiaiile  e 


iiDiti'c  ;iu  niont 


fs  aiiT' 


iiittit'  ji'Uiie   huniiiii 


de-pii'tt'  et  i|Ut'liiUe>  lieui 
montait  tout  joyeux  les  rsealiei-  de  la  |ianvic  niansaide, 
a]>]H)rtant  le  ]iri\  de  sa  niontie,  ]iuis  il  icpait  it  ne  l.iissanL 
pas  à  ses  jirntiL'i's  sur]ii'i-.  le  ti'iiij 


Iniitil 


lui   i\\Vf  nuTe!. 


dite  iine  |i">  iian''iTs  m  ■    lu    lennesse  sniit 


sinmilièreineiit  diminués  (piand  l 'amour  du   paii  vrf   p 


sede  un  C(eur  <le  leuni'  iKinime 


n  y  a    p.is  ipie 


l'ex. 


l'elee    de  II     chant''    niaient 


(pli  soit  un  ]iii'sei'\  at  if,  il  lUii!  leiiir  eoniptt,'  de  l'apos- 
tolat (pie  liiul  eontrère  doit  exiMci-r  auprès  des  pauvre.-. 
l'iêclier  la.  résifrnatiôii,  ])arler  de  U  coiiliunee  en  Dieu 
et  mener  la  vie  à  irrandes  Lîiiides.  eoiist  itueiit  une  contra- 
diction (pli  r('|)unne  à  la  loyauh'  du  jeune  lioiiinie. 
Lai,ssez-moi  à  ce  suji-t  vteis  cil'i'  un  trail  personnel  : 
"Faisant  mes  éludes  à  lîmie,  je  ne-  promenais  un 
jour  avec  un  jeune  e('e]('siasliipie,  ancien  r]r\  r  de  l'école 
polytechiucpie  (pi'il  iiuitla  avec  un  d'-i  premiers  niiim'- 


ros. 


X 


oiis  (MUSKUls  eilsemole  -iil'  les  nioVells    merveil- 


leux dont   hieii  se  s(;it   ]iour  aiiuMier  nm;  unie  à  la  \'ui 


e(;cl»'siasi  iiiue  et  siirtiail  à  la  v 


'l'-alioii  r(Ml'iiense. 


1" 


uir 


niui,  in(;  du  mon  eom]iaL;'n(Ui,  je  liiiis  ma  persévérance  a  la 
(,'ont'érence  de  Saint-Vinceni  de  l'an).  Tous  les  diman- 
ches, nous  lions  léiinissions  chez  un  de  nos  pioiesseiir.^  (pii 
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voiiliiit  biiMi  nous  i)r('rti(l('r,  nous  f.iiUMiuns  de  nos  jtiiuvrosv 
puis  iKiii.s  iin'lfvidiis  luiiHiciirc  ou  deux  sur  notre  s(»ilie 
lirlxlouiiidiiiro  |tour  taire  visite;  ù  nos  ]»iiuvres.  l'urfois  en 
lentnuit  à  réc(»le,  tMi  entendiint  nos  ciun:iriid(!s  piuliT  de 
leurs  ]ilaisirs,  j'i'tiiis  liien  un  j)eu  tenté  d'essayer  t-t  de 
taire  (Hiniiiie  eux,  niiiis  la  jK'nsc'ii  «jui;  le  diinanche 
suivant  je  devrais  encouia,i,'er  mes  niallieureiix.  huir 
|)arler  du  bon  Dieu,  les  en;ia<,n'r  de  revenir  à  lui,  tout 
cela  in'etdevait  le  courage  de  mal  t'airt;.  de  n'aurais 
pas  osé  aller  vom'  mes  piiuvres  ensuite  ". 

Mais  (|uand  doit  commencer  cAW.  tormation  du  jeune 
homme  ?  Je  n'iié^iite  })as  à  le  dire  :  si  dès  le  collè^je  ou 
lo  séminaire,  l'enfant  n'a  pas  été  initié  à  cea  œuvres  de 


eliarite,  su  na  pas  compris  ([U  il  y  avait  pour  lui  une 
véritable  oblij,Mtion  d'exerc(îr  dans  le  monde  un  rôle 
social,  il  fera  sou  entrée  <laiis  la  vi(!,  la  tête  pltMiie  d'il- 
lusions, le  cœur  rem|»li  d'asj)irations  inutile-s  si  non 
mauvaises,  il  rêvera  chiens  et  chevaux  ;  bi(uilieureiix 
s'il  s'arrête  là.  Son  rêve  sera  d'être  libre  pour  jouir  de 
sa  liberté  et  non  pas  pour  (ui  l'aire  jouir  les  autres. 
Autrement  dit  il  n'aura  \ni6  d'idéal,  il  ne  sera  pa.s  con- 
vaincu du  bien  ([u'il  peut  et  qu'il  doit  faire  en  raison 
de  sa  fortune,  di'.  son  intelligence  et  de  la  ])laee  <|u'il  va 
occuper. 

C'est  aujourd'hui  la  conviction  d'un  L^rand  nombre 
d'édiKîateiirs  sérieux.  Aussi  voyons-nous  dans  l)ieii  des 
collè<îes  ou  pensionnats  des  Cciderenees  de  Saint- Vin- 
cent de  Paul.  Parfois  nous  trouvons  une  (Jonfére 
proprement  dite  :    tous   les  dimanches   les   élèves    pi 


nce 


•groupes 


de  2 


ir 
ou  •>  sortent  avec  un  surveillant  ou  un. 
professeur  et  vont  porter  leur  aumône  à  de  pauvres 
familles.     Ailleurs   on   reculedevant  celte  sorlie.     Des 
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iiioiiilirt's  (li3  la  ('(•iifi'reiice  cNcrcciit  leur  iiiiiiisttTc  an 
parloir,  y  reçoivent  les  jiaiivres,  ('coûtent  leurs  iieine.s, 
leur  distribuent  les  secours  recueillis  jiaiiui  l<'urs  caniu- 
railes.  Ou  Itien  encore  de  teni]ts  en  temps  un  desdiut;- 
teiirs  eniinènii  touie  une  divisiun  \isiter  un  orphelinat, 
un  patronagt!  :  on  en  prolite  pour  intéresser  les  jeunes 
t,'ens  riches  à  leuis  petits  l'rères  niallunireux  et  leur  lairi' 
entrevoir  le  bien  t|u'ils  devront  fain;  ])lus  tard. 

Ce  (jui  se  fait  jiour  les  jeunes  |L,'ens  de  la  clas-ic  ai.sée 
se  jiraticjue  aussi  pour  la  olass(!  ouvrière.  Kn  France, 
des  Orphelinats  ont  leur  (Joutereiiee  et  des  pauvres  sou- 
lagent de  plus  pauvres  qu'eu.v  :  on  porte  peu  mais  on 
donne  de  l>on  cceur.  Ces  petits  enfants  ont  toutes  les 
délicatesses  jiour  faire  la  charité,  au  besoin  ils  savent  se 
l)river  de  ([Uelque  frian<lise  pour  faire  plaisir  au.v  bons 
vieux  qu'ils  visitent. 

Les  Chers  Frères  des  écoles  chrétiennes  n'ont  pas 
trouvé  de  meilleur   moyen  pour  grouper  leurs  anciens 


'  Mi 


élè 


ves    et    prestjue    })artout    aujourd'hui    C's    ii'unions 


d'anciens  gravitent  autour  d'une  Conférence. 

Peut-être  allez-vous  me  taxer  de  tétuérité  i  11  s'agit 
là  d'une  («uvre  nouvelle  au  moins  ])Our  ce  (jui  est  de 
l'application.  Cependant  je  crois  vous  avoir  montré 
son  utilité,  ainsi  (pie  .sa  jtossibilité,  car  ce  qtii  s'est  fait 
peut  se  faire  et  surtout  ce  qui  se  fait  en  France  peut 
se  faire  au  Canada. 

Avant  de  terminer,  jiï  répon<lrai  sommairement  à 
(luelques  objections.  Pour  foiid(;r  une  œuvn!  paieille 
il  faut  de  l'argent. — Je  ré|iondrai  non,  mais  il  faut  des 
membres  de  bonne  volonté  :  l'argent  viendi'a  ensuite; 
de  plus,  il  n'y  a  pas  de  tarif  im{)osé,  on  donne  ce  ([ue 
l'on  peut  et  soyez  sûr  que  le  jour  où   mis  jeunes   gens. 


Ul«. 


.  r 


m 


'11 


^  ! 


>     iill 


'  U: 


m 


;il 


1   '  ■' 
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siioiii  ili''sir('ii.\  (le  l'aire  la  diaiiti',  ils  ne  si-rniit  |)iis 
Hniharrassi's  piuii  tidiivcr  des  ressDurcrs,  l'alliit-il  se, 
L'éiicr  |i()iii  cria. 

N'v  a-I-il  |ia>  lin  danger  st'ritMix  à  ciivoyci' do  jfiiiics 
i.'<!iis  ii'iiii jKiilc  où  :•  .l(!  Ile  dciiuiiidi'  pas  cela  :  c'est  iiii 
Iir.'-siili'iil    a     rliDi-vir    et.   les    fiiinilles    et     les    vi.siteiii's. 


(.tuant  .111  \  (laii''eis,  le  rèLflenienl  delà 


Micu'té  les  ])févnil 


<'•  diiiiiie  11'  niMyi'ii  de  les  diniinuei'.    Du  reste  l<t  daiiifcr 
s*     ri'iiciiiii  i,'   |iarliiii!    pDii!'    eeliii   (|iii    veut     mal    l'aire, 


aussi,  lia  11-   ce    (', 


il  l'aiidrait    nu'ttre    1 


es     lelilies    ectlS 


SDii::!  l'Iel.  et  après  a\iui  liieii  l'eriiii'  la  porte  veilliM-  aux 


l(  rietre-. 


.M 


11--    le     llMIlli- 


('es    jeunes    iniaL,Mnat loiis    vont   se 


p' elpll'e  a   eel     e.\elVlee     de     It     ellariti'-:      ils   V   |)Un.SL'l()nt 

|iiitout,  l'eroiii  de<    rafles  au  lieu   de   faire   des  versions 
ou  ({'('liidiel    le  dliul  oii  la     iiii''ileci lie.      Si   \-o-,  ('lèves  ne 


lerdelil    lia- 


ailt] 


leuijis   (lUe    eelill-la,  je,  voii>  li.'nis 


'.^'ils  n'i'iit  |ia^  d  autre-  ]Ueoec.u|iatiiuis  [loiir  le>  distraire 
'\<-  liuii-  l'iiid'-,  i|Ue  \oiis  êtes  Inuireiix  et  je  S(  uliaile 
a  tou<  le.--  iirolM-^eiiis  ou  siirveilla,nts  di'  n'avoir  à])iinir 
leuiv  élèves  i|Ue  pour  l'aire  passeï'  (mi  ca  'liette  des  listes 


til 


itles  a  la  place  ( 


le  li 


vres  ou  l)"inditM».is  sii'.|iectt! 


Déplus,   iiu'est-ce    ([u'iiiie    réiuiioii    ]iar  semaine,   et 


une  visite   d  une    lienriv 


\ 


oiis    pouvez,    en    laire    nin 


nîcoinpeiise  et  ne  prendre  (jue  (le.s  eieve.s  .sérieux,  bien 
des  éducateur.-  .se  préoccupent  de  dévidopper  dans  l'en- 
fant et  surtout  le  jeune  hoinine  l'esprit  (rinitiative  afin 
d'en  faire  un  Immme.  Soyez  assurt''  (|u'un  des  moyens 
les  plus  piii>sants  iioiir  atteindre  ce  luit  sera  l'exercice  de 
la.  charité,  de  nu,'  souviens  d'un  trait  ([iie  me  racontait 
un  reli<^'ieu\  marianite,  dirt;cteiir  d'un  collè,L,M!  à  la 
Rochelle.      Ne  jKuivant  ftuider   une  t'onfé-rence  i)ro[)re- 


Illl 


—  M 


iil  ilitf,  il  avilit  l'taltli  mit'  iicadi-iiiic  tlnnt  les  iin-iubrcs 


■tndiaitMit  non  jias 


Ciri5i 


on  uii 


Ta.' il 


I'   mai-;  les  «nivnîs 


(le  chariti!  i'iii|ilny(''(!s  à  jiotrc  t']MHHU',  aliii  dr  su  |ir<''|iarfr 
à  uci'uper  plus  tard  li'iir  jilaci»  dans  ctitl»'  Intti-  du  hirn 
cdiitiv  11!  mal.     Ce  fut  |iarini   le*    piofussciirs  un  cii  ili! 


iv|ii'ohat Kin  :  !(■  pniLçramiiU'  f<t  hit'ii  asso/ cliariff,   nous 
]ias  à  ('|iuis(M' lus    mati^iiîs  du   hacralaun'nt  : 


n  uni  vous 


c'i'n  l'tait  t'ait  dtvs  ôtiidi's  t'I  des  l'tiidiant-»  pareil  ([u'uiit' 
lois  par  stiinaiiu'  duiaiit  uni'  liciiic  (Ui  apprenait  à 
HUtdqiU's    l'It'Vi'-*    li's    divers    i;eni'(^s    d'apostolat    t|u'iU 

ii'i'iîteur    rei'iila   i''|iou- 


aieiit  appelés  a    remplir. 


Le    d 


\aiiti'' devant  le  Ilot  munissant  du  eoi]K  professoral  et 
-iipprima  la  ConlV-rence.  (jMieli|Ues  joui>  après,  les 
/•lève-;  Niiii'eiit  d'iMi \-mèiues  demander  au  diret'teur  à 
prendre  une  heure  sur  leur  sommeil  atiii  de  continuer 
ens  études  dout  ils  compiviiaieut  d''ja  toule  l'importance. 
Vous  pouvez,  penser  si  le  directeur  lui  hein'ciix  d'aecor- 
d  "r  la  perinissioii. 


() 


/aiiani  ei  ses  premii'r>    compi^uoiM  avaient  eu  une 


^'i'ii<'reus(^  aspii'ation  en  fondant  la  Soeii'ti'  di;  Saint- 
Viiieeiu  di'  Paul,  ils  Voulaient  montrer  à  leur  siècle 
sceiiti(|Uo  (pie  la  (di  iritt' des  premiers  cliii'tieiH  n'était 
pas  morte.  A  nous,  messieurs,  de  eoniiiiiier  celte  nolde 
entreprise  :  ([Ue  nos  ennemis  ne  pui>sent  pas  d\H'.  en 
parlant  de  nos  ])èresdans  la  foi  :  "  roiiiiue  ces  chrétiens 


s  aimaient 


mais    (lue  vaincus  iiar   iiotr( 


•hai'ité 


•  liii 


saura    passer  jusipra    la    pratiipu' 


'oieill   fon 


s'écrier  enciore  :  "  Voyez  comme   il-;  ■^'ainieni    ■. 

M(rii  HAMi'Ui,  pn-sideiit  «lu   (./'oiiirrès,  iii\  iie  les  mem- 


bres 


présents  à  donner  leur  avis  sur 


;ujet  (pli  vi(-nt 


d'être  traiti'  par  MM.  Ilohitaille  et  Xunesvais. 

M.  M.vUPia'IT  se    lève  et    parle   de   rimpoitance    do.-; 


1  )■ 


M 


*J->  -_ 


pt'titns  < '((iifi'TeiKV's   (laiis   les  m.ii-îiti-- il'i'-'lu'ial  inii.      Il 
t'iMi't  Ir  Vdii  (|ir'  l'un  cil  t'talilisse  ;"i  l'I  '  ni  vcisiti'  I/,i\  al,  (1  ; 

(iiins    les  (;(»jlr<.rs    et    iliin»  lr>     liuisniH     liMUli'S     pal'    les 


Krèros  i\c>  Krolfs  ( 'hr/'tit  nn- 


ai  r  raiicf,  tlit  -il 


( 'iinl't'i'cnccs    lunt    un  Iiirn    iriiiiicnst;  et    l'on  en    troiivi» 
ilans  lin  tr»'.s  LM'aii  I    noinltit'  de  inai-;i>iis    d'iMlucaliDii    et 


iii 


iiiiuiii  n'''H  [(iMiiMil-on  |»a-<  l'aiiN 


(le  ceT'li'^  oii\  lit'l-;.       l' 
autant  au  (  'aiiaila  "  <' 

M  Nt'NKsVAis  (lit  ipi'il  a  patl/'  en  ^'/'m'-ral  cl  (lu'il  n'a 
Vdulii  l'aire  allusidii  à  aiici.:!!-  iiistilutioii  fii  |i  irticiilicr. 
(  hi  lui  a  tlrniaiiilt"  un  ra]i|iutl.  sur  Ic-^  petites  ('((iilV'rcnct's 
liaiis  les  maisons  ir/'liieatiiui.      Il  a  ilit  ee  ([u'il  a  vu  en 


France    et 


e,     ([lu;   liin    ]M  iirrait    iieiit-être    laire    ici 


c'est  au  \  ilireeteuis    tii'    cli;c|UL'   coUè^i'  à  (li'ciilcr  si    la 
cliose  est   lacile  et  iipj.Kituiic. 

M.  ('.-.).  MmiNan,  lilésidelit  (le  la  (  "(ilift'reiU'i;  i|(; 
.I(''siH-(  )ii\  lici'  (lu  ratidiiaLie  de  (^>U('ltee,  paile  du  recrii- 
t"llHMlt   (les  ( '(UltV'reiices.       I  ,(i!  S(]Uc  (|Uel(|  u'uii   veut  ])rii- 


j  Mser    un    nouveau    ineiu 


lire,  il  est  t 


les  iniiH)rtant  ■lU  il 


(11  cdiilcre  tout  d'alxiid  avec  le  |ir('si(li'nl .  Le  Miimirl 
est  tn''s  e.\|ilicite  sur  ce  point,  et  il  ne  Voit  pas  poiir(|iii)i 
oïl  se  di>;peii-e  pait'ui^  de  le  suivre.    Ce  (|u'il  faut  à  une 


(    I   J     <  'l'     VuMI    !■ 

<  'oiiU'Iciicc   ^"i 
clli'  toiii'tiomi 


•  t  iiciiii tenant  icali 


l>i'iiii;-  le  <  'oiiLri'i'>,  uiH 


-t    foiiiir  •  l'aiiiii   l.'«  ('tiiiliaiil^  l'ii  iiii'd  Miii.'  i>i 
ii';i(iliiTiMiii'iit.     l'iic   autre    vient    ('L'al-'iiient 

les     e|eVi'< 


ilei  le  iiiaiiu'uié"  a    THcole   iioriual'-    l.aval.     Toii- 

iliaitK'S  (le  cette  lielle  institution  se  siilit  ellli'les  Volontaire 
lili'llt  et  avec  lioillieill  dai^-  la  < '(il)l('ri-lice  i|i'  eliaiite  i|ui 
vient  irètn-  elalilic  pai'iiii  cii\.  ('.mnaitre  pailiiliMient  la 
^oeieli'  (|e  Saint  A'ill'enl  <le   l'anl.  «'.■  lllief  jfs  uns 


a  lit  !•( 


saiiel  ilii-r  an  »  .eii' 


de    \i-\iy-    ("tu  !• 


il  (l'ite,    puis,    a 


près  Idir  .jepart  de  i" 


par    I  <'\''r,'ic 


•Ole   leirnia 


le.  d 


eV(Mlll- 


l^u'laieiirs  il'iine  <  'itntéien je  cliaritê  ilaii--  le  vill  iii'  on   ils 


se-  seront  Wsi' 


voiLt  ce  (|ue  ce-  Vaillant*  iiiiiii 


■iOIlî 


]0<)pos('>  en  Innlaiit  la  (..'oiit'eience  Saint  Tiiniias 


—  fe:',  — 


m 


Coilfi'rtMll'C,     ce     M.iil      slirtdlll      lie      liiili-      IllftllhlC-;,     fil'- 

iiienibit'-^  net  ifs,  /t'ii',-,  ;   il  vaiii   mieux  en  avdir  iiiniiis  'i 


Il  avoir  iiUf   Iles   lUi'lllhlv-;  clldlsis. 


"  ( '\;>t  ]Miiir(jiiui.  |icrs(iiiii('  iif  ildit  se  li;lt('i'  outit- 
liicsiirt' di'  |ii'ii|i()s('r  (|r  inMivclli's  l'i'ciui'-)  ;i  v.iiit  dcsasuir 
an  jiHtc  si  elles  scrniit  r(''elleiuent  utiles  à  la  (  "oul/'iene.'. 


Si  1 


on    veut  eaider  les  jeunes   ireiis   dans  nos  ('on 


IV'i'ences,  il  l'ant  le^  KMinir  cliaiiu»'   semaine,  leur  donnei 

de   l'oUVlaLfe,    les    intt'lesseï'     [laf     lollS    le-^     'UoVlMIs     po^. 

^ilili's ''.      M.     Mannaii    projiosc    le    doel;;:    l'aineliaud 


cuninie   le   modèle 


suivre  ]par  la    )eune-^se  eana 


ilieiine 


Il  fait 

M. 


loee  du  \eriut!ii\  ft  /(  II'  toiidati-iii-. 


;i;  IIamki.,  dit  iju'il  est  juste  de  ivn 


(lie  les  scsiihh;'' 


Hetvs 


e       I 


illtrll'Ssantes     si     l'on     s'eut     (|u'elles    soient    lliMiUel 

assidûment. 

Mci;  Tl';il'    ilil    tiu'il    est    (diapelain    de    la  Sociéi 
Qui'-liec  dejiuis  dix-huit  atis.     11    a    visiit'    Iiieii  sou\eu; 
les    ( 'onft'relU'es  de    lu     vi"e,    et     il  peul     Kuir    liMllre     je, 

lém(iienae[e,  ([u'eii  ui'ni'r  d.  idle^  sont  i  uti'iessaiites  et 
i|ue  les  niemlii'es  ne  |iarai-seiit  pas  s'y  ennuyef.  h'apres 
lui,  ]ii'es(jUe  tout  di'iieiid  du  pi'i'sident  cl  du  seci\'taire 
Ils  doi\eiit  |ir('|iaief  la  ( 'oiii'i'reni'e  avee  sein  ]iour  (jue 
rien  ne  iraùie  en  loneueur.  I,a  lect  ure  ijoit  être  lourle  ei 
liien  clioisii  .  \a  jir.'sident  doit  laire  p,nl 'r  les  memlires, 
les  interroger,  et  su, 'ci:  leur  donner  de  l'ouvrage.  I'!n 
un  mot,  jiour  qu'une  ('inift'renee  soit  intt'ressante,  ;1 
laiil  lui  donner    !  ■  l:i    \  le. 


.\1.  Mm  l'i'.l'll   I  ar'e  ilans  le  mèiiie  seii-.    I  e  pr/sii 


eni 


doit  ICcllelhir  les  t  ;its,  les  trait  >  de  eliallle  de  la   .-emaiii 


lui  iieuvent  intéresser  la  ( 'oïd  ■reui'e.    11  di 


i!  iirovoi|uei 


es    nieml'ies   a    laeoiiter  (•c\\\    iju'il-   eiuinaissent.     l'^ii 
l'ianee,  mi  tdilise  les  jinues 'jeirs.  ou  I(ur  l'oidie  l'ouvre 


—  NJ 


ilii  '-fcicliinat  (Ifs  iiiiiix  IV 


Irs.j 


(•unes  ;t\  iji-iits  cl  le 


s  iciiins 


iiiiMU'c'iiis  Ii'iii  iciiilnit  liii'ii  ili'<  >ci\iccs.  Va  (Hiaml  iN 
.it!i\ciit  a  la  li'iiiiinti  (le  la  ^t'lllaiIlt•,  ils  ont  liicn  ikîS 
(ail-  int(''rt'.--aiit- à  ciiiiniiuniiincr  à  Icui'- cniirirri's. 

M,   Manpi'iii  liii  (|nc  Ir-    inrMilu vs    pciixcnl    aiiicncr 
à  la  (.'(inl'i  irnir    Icni-    riilaiil-  ri    leur-   atiii-  iiuiu   leur 

iallf    rdllliaîl  Ir    nii^  irllVIC-    cl     Inil'     il   iniM'l       IVllVIc   cl    11' 


L'iiiil  lie  |c>  iiialni  iici   cil  \-nicr!ic- 


M<;i;  IIamki.   ilil    iiu'iin    de-    innyen-    'le    iciiilie    It 


('iiiiri'ieiice-    nili'r 


e--allle-.    c  e-1    (|   \     ai 


'I    lie   lelllps   a 


inlii 


Il  un  .1  \'  iireiiihe    1,1    |i:i  ml 


i|l|e|i|l|e    anil. 


I  I  h'1-.i'  iMi  c-l  ani\  ce 


i|l|elilllc   cl  lall'ji  1    |ia!    cxelll|ilc 

a  lui-niéliie  |ie|i'iaul  iiu'il  l'-lail   cil    l-"r,iiic''.      A>-isl,ailI   à 


Illle    '  'iillliMiMHC     iill 


l.ll  il 


leiiaiiila    Uc 


al  Ici    lie 


iiclelc 


lelllll-ralli 


hi    ('an. 


A  Siini-i 


l'IC||-l 


le-(,»l|,'l 


ICC 


M 


i'ai)li  '■    1  •ullcr;  \     li!  a  M  !|c  (  ',  ilii/'lctir  ■.  ]ic|i'|;il|l  i{  lle|i|l|i 


ti'tllj 


je    recjl 


••,    \  iiVa'^c-,   cl    II    r'-li-.>;|    ;i   iliiilliler 


ii'iniiue  lie-  iiicniurc 


1 1  ) 


•-!     ciilli'll\    i|i-    lili'    ;i    ri-    -ujct. 


ii--:ipie  -uivaiil 


«l'une   ji-ltl-i     .II'    M.    l'i:illi|ii|i.  aille--  •(•  au    rii--.ii|e||l  lin  ('(Miseil 
.!.•  Uneliec  : 


ne      VDII'-      llh 


■  llle-    il. 


'titmli'    .|< 


'lit        Cilll 


llii-lillife-  aclir>  i|i'  la  < 'on  le  le  ne  ije  Ni  it  le- 1  )aMie  il' Ks|K''l')in('i 


lie-  |ianiitraii  ini'\|i!ii  alile.    si  mui-   ne  m  imi  liminii  /  la  raison 
en  citant  !•  s  ji-cl  nie-  .j.     M.  l'iiMir   |).  ijin  t  y.  •  "e- 1   ni  m-  preuve 


ili'  |>l 

I  'oilleri'll 


lis  iiii  il  tant  ineiiiiin''ei  a 


TeX 


leLlt  ll< 


|. 


iiit'in'irc-  lies 


l'ii  jiiL'iiaiit  i|ne|i|iii'  attrait  part  u  ulier  aux 
-éaiiees.  Ainsi  ;i  .leraul  i|i'  l'illilc  l>olle|ly,  «lonl  Mill.H  pienriv. 
si    jnslcmcnt     la    peiti.    ne    pourrait  on    jjas   nvoir   dans   [es 

i|i\  el-e- ( 'oliteleliee-  i|i-  |ili'l  le-  i|l,«I  iii^llé-, 


iiii-sionniiiri's 


iMIl     V 


iejlil 


launt 


ti'iiip-    a    autre    )ior((>r    une   | 


>iiri) 


le   ,•! 


ire 


tleniU'  et  animé 


H 


A    leili    iletalll    l'I 


leore,  ne  ponriailoi!  pas 


n-si  prier  le-  eonliiies  <|ni  en  aillaient  le  jimil  et  la  l'aciiiti 

«l'elltrelenir  il"  temps  a   alllle     la    < 'onrereliee    lie    ,•>■    (|n'il   y  H 
lie    plir-  llltei  e--;ili(    ilall-     |i'     lîllllelili,    .lall-   le-    Allliales  de   la 

l'ropaL'al  ii'ii  de  li  l'oi.  di-    la  Siinli-  laitance,  fie.  .'     • 'es  juiii 
Iv-e-  iHile-    a\'ec    Simplicité    et  cil  avuiit  siiiii  de  liiru  choisir 
h--  lapporti  iiis  seruieiii   tic-  |)i l'cieiiscs  poiii  l'ntietenir  rat 

tlilll   dans   le»  S(''lUiees  ". 


s; 


M.    (_'.-N.     llVMI-.l.   palir   lie    la    lK'i'c»i(,''   |iiilil'   Ir-   (',,-■,. 

t.'ri>iicc>  (if  sit'i^fi  ri't('  ciiiiiint'  l'IiiVfi.  Il  ili'iiiaii  II' alni> 
si  |irii'laii;  la  Kcllt-  -aisoii  dii  ildif  vi-^iter  Irs  l'aîiiilli'- 
iiifiiie  i|ii  nul  Mil  !!'•  li'Uf  (iuiiiic  aiiriiii  -;it()1iis.  1!  >c 
|pr()iiiiiiit'  lui-iiirMiii'  ilaii--  l'airirmativi'.  Si  1rs  laiiiilli'-; 
(jih-  l'iiii  ;.  a>si>Ii'c->  |ii'ii(iaiH  l'iiixii  n'élit  plus  In-sniii  .if 
si!i'iiiir->  iiiati'ricls  jn'iiilaiit  l't't''.  i'llf>  |hmi\«'!i1  avnii 
iit'Sdiii  de  linii-  ciiii^'-ils,  iraiiiii("^iif^  ^pirit  iif  lli's,  fl  li'> 
visiteurs  diiivi'iit  N'ur  CMiitiuui-r  leurs  ii.nis  ra|i]"iiis 
iraiiiili''  el  (le  ejiai  ité. 

M.  l'alK.'  Xi'm;>vais  (lit  qu'il  mumii  |iriïi'ralile  de 
\i--itei-  efs  l'aMiilleN  |iau\re.>  el  de  ]>■>  >"C(aiiir  lUi  !U'''!ue 
t'Mu|i>,  !mu1''  Taiiiiiv.  ()n  diiit  l'videimu'Uil  duimei' 
lieaueuii|i  iimni-.  l'i'li',  niais  ne  pas  cessiT  cninplèlenii-iil. 
l 'an-  Inus  les  e:i<,  il  ne  faut  pa-  Mileriniupre  les  si'mii.  ■-. 
Au     raulinui','     Sainl-(  ierniam.    a      raii>,     il     v     i      .ne 

"  'lUt'i'lcnee  ijUl  eiiniple  elUli-  siiixallle  et  c  pial  iv- \  i  i  i_f  ^ 
iiiendiles.  l're<(|Ue  tnUS  \  uni  pa->er  l'i'li'  en  \nii'"jia- 
tuie  ,  niai--  la  ( 'luil'i'enif  ennlinue  di'  >i.'Lrei'  eliaipie 
seniaim-  a\ee  le-  (piali''  nu  eiu'i  n'enilires  ipii  lui 
lestent. 

M.  .1.-1'..  '!'illU\ri»r,M',  ]in'>ideiif  du  ('mi^eil  l'aiii- 
ciiliei,  dit    ([lie    sa  ('onl'iTeiH'e    iii  ul  Cl  ii  iiii  pt    jiniais-'-s 

St'anee>  cl  il  en  e^l  ainsi  de  plesiple  tuUtes  les  (  'muI'i'- 
lunces  de  (^tui'dtee.  Les  \  isitclirs  de  la  (  "uld'i'ivnee  de 
Xotl't'-hiune  des  .\n;^n's  (Uit  secDiiiu  peiilani  uiii-te  une 
pauvre  vcii  ve  ijui,  -ans  leui' aide,  serai:  pidliaMenwni 
iMortc  de  nii.-^iM'c.  M.  Tliiltaudiiau  dil  ([lU'  les  nieniliie> 
doivent  iiiii't    «^iMiide  al  le  ni  il  m  à  ne  pas  itle-ser  la  eliai  lié 


i|Uan  1  iN  uni  a  ]iar  er  Me 

M.    C.-.I.     Mai.NAN     d.'el; 


l'ainille-  i|u'il-;  vi>ilenl. 
ire    une    le>    liienil)res 


■•|5i 


fw 


il 


PI 


-I 


(■  i  I 


( 'unrt'reiiee  .)i'.siis-()nvrier    ■>*•   rt'uiiissenl    i/'^nlièienieni 


—  S(i 


I  l'ti!    ('oiiiîiic    rilivci'   cl    (iii'ils    visitent    Iciii's    imiivi'i 


liinuit-  tdiit  le  l'uiirs  i|f  i'aiiiK'f 


M.  Kdwai;!»  F(ti.KV,  invsidcnl  iln  ('.uisril    l'articul 


HT 


iiliuidiiis,  iiM'oimaît  .■olniilicrs  ([iH'  toiitcs  les  ('nîil'i'rciiccs 
liuiViMlt  si('_L;t'I'  tiiUt,  l'i'tt',  et  c'csl  ce  (ju'il  s'est  criDlCi' 
-rulitciiir  (|c>  ( 'oiitVii'iK'cs  iilaiiilaisfs  lie  (^)iii'1iim'.  Mais 
l'diiiiiif    l'Ile-     ne     se     e(iin]M)<e!il    en     glande     paltii'    ipie 


-nVI'ler-,     Il     a     etr     II1IImis>|  hl 


lis    reiinii    <'hai|iie 


■niailie  jieinlant    la   hrlic  saison. 
M.     I'"HI;!,AMi,   lili'sidciit     de     la     ('nllfi'leni'e    di'    N'dtn 


'aine-de 


.-\' 


letnire.-,   a    \a'\ 


ml    ipii'  .|ii-i|ii  a  |pre>ent 


II 


ii'.i  pu  iviis>ir  à  l'aire  tenir  sa  iMiiri'rriice  jieiidaiil  l'i'-tt''. 
\.f^  nienilires  eejiendan!  n'aliaiidnnnen!  \<\<  leurs  |iaii- 
\  les,  ils  li's  visiieiit  i|i'  teiii|i-  a  autre,  t'uiil  an  hesnin 
un  ia]ijinit  au  |iri''siili'nl  et  mi  les  assiste  daii>  les  ejis 
II'-  |)lus  iiij^eiils. 

.M.  Vai.i:ntini;,  seen'taire  du  t'iinsi'il  l'arlieuli,.!  des 
l'ini--  l.'!\ières,  l'ail  reuiali|Uff  i|li'nutiv  les  raisons 
doiinéos  et  i|iii  doivi-nl  eii^a^ei  le^  nimilire-  a  visiter 
le-  paiixies  cil  l'ii''  coiniiie  di  hiver,  (Ui  piiit  aioiiler 
eellc-ei  :  c'est  i|n'il  l'aut  veiller  ^ureii\  pendant  la  ludlc 
>ai-on  ]iour  le-  l'aire  l'coniuniseï ,  et  le-  cni]tèelu'r  (]U(d- 
iHulois  t\r  ]ieriiiv  par  la  inau\ai-e  adiiiini-t ration  de 
leurs  petites  alTailes.  les  siilililes  ipTil-  pcU\(Mlt  letirel 
iicndaiit  ces  Mmis  de  travail     1   . 


1)     il   «st    11  Mit  l'trc     lllilc    de     IlOtel     ici. 


»  I  ) 


lioUi      je-  eoiilrrl'e.s 


«IK 


ntipc  i|iii  lirmit  ce  rii|i|><)rt.  i|ii  .-m  ("mikiiIh  il  \  m  un 


lifÏÏ 


It'IlVe      tellelllelit     iriailde    elltl'-     l'ilixitr     et    l'elc.    (|Ue    loisnUn 
•lui  ci   se  montre    tout     d'un     emili,     jei»  (  "oiitefenees    <|Ul  ont 


e     |iiilli    |iiMn-  see>iuiir   |e« 


i'iuiiillu!- 


tant    de  pi  1 1-e    de    lnti-    cl    d 

|ielldllllt    l;i   sai-iiU  -i   lr'iiH.|(>    i-t  >l     l    ^«uueuse    (jf    li'iveillbl't'    à 

;i\ril.  et    i|in  «Mil     epui-M'    leur-  le-«..||fees,  ^e    sentent     lU)   J>ell 

l'atiL'Uei.--   ilo   toutes     liianjere-i  l't     -.«.lit     ll.lt  lU'elli'iif  ut    teiltet'S 


—  K(  _ 


vi>iii;  i)i;s   M!:mi;i;i;s   im'   rnscKHs 


.1    N'-//    h 


lit  I  II  I  IICl' 


h',   l'ii rili mil    l'iisil, 


ir  ri    I  II ,   I 


•I    <i 


(li'U 


M</i'  l' Ail  III I  II  '■•<t  l'iili  II  r  ilii  lin 


IX     lliiiriiS,    CunlnliiirlMt'Ilt     iltl     |.rn',ri';nii;iir,    les 
lllrlIlllICS    (lu    t  'dllLîll'S    SI'    smil     li'll'lll^     :lll    li:ll;li.>    rir.lillil- 

lii''  ipi'i  il'- (iiit  l'ti' ri'iiis  ]iai   Mji    Maini>,  \'i'- liii- (  irii''ial 


h;  iiiijc('~i',  niii  l'tail  aci'uiaii.iLriii 


M; 


T    I  : t.   et     (I 


MM      li'S     alil>''s     Hcliiit'l',    l'Iiaprlalii    ilii     U  m   ra^lciir , 
•  mmUidiiI,    rlia|irlaiii    (li'-i    SiiMiis  ili-    la    < 'li  ilil'' ;   r,'i|iii'I, 


liaM'Iaiii  lies  Suiii>    l'"l,iiiiHcaiiii'>  ,    (1  nin-aa  il    A 


rsc 


iiaii 


Il    «II'  raivli,\.'.  h 


M 


11'     I   Iv^Klflll     ihl    <    nlIX'l 


1.  M.  (  ,-N    II 


iliii'l.  a   |< 


-.'llll'    II'--    Illrllllni'-  illl   (  'ilIlLili'-^. 

Au  iioiii  (lt'>nii  l'aiiiiifiKT,  ri  'Ir -iciii  (li^ii!' (  Ida'ljiitciir 
Ml'I  i'M'Lîiii,  aci  iii'lli'iiu'llt  a  lliiiiii'.  M'^M  .\[iil'nis  aiJrcN^r 
cil  iTs  tcriiiiv-  la  |iarul.'  aiiv  ini'iiiliii'>  ilr  la  Siii'i(''|i' 

'"«'-■t   a\('C  liii|llli'iiri|ili'  ji'  >alur  l'ii  \(iii>,  au    IKUii  ih' 
iH'tw  Vi'iH'ii''  Ari'ln'\i"'i|iii',    li'-  ri'itri's,'iiiaiil<  ilii  ( 'uiiiji  rs 


'«  -''illl-*!'     |llll 


ir    (■■'■ll'IlIVI     lt'>    Ni 


'(  h  i|i'  rillii-it  l'f  Suiii'-ii 


d.'  Sailli    \  11 m  (11'  l'a  II  I  au  l'a  liai  la.   11  mil  \t 'lia  il,  M  M  , 

tjU»    ri'tlc  liiaiii  lie    aîiii'i'  lie    l'iiiiNir    ilii  ijiaiiil  (  )/aiiain 


«iui>    11'    N'iiUM-au-Mi 


milr.  piil    ii,ii^>aiiii'   siii' 


Cl'     sul   Ile 


\*uriicc,    liclccall    lie     Jilll'-ii-UI-     lcUVlc■^     et     lie     [ilU'-iellI.s 
ij  'liViit  i'iiis  le>.  |ilus  |Miiiiilailes  île  riv,^'li>c 


•  If   -c    rc|(«)!s«!r.     l.i'N    |.;uui<'~,  i|«'    Il 


liieIH»'>   tiPsdlIls,  leur  t  |'l^ti'>-ti'   -«'««v 


m    l'iMo,    hNmiI    piii'. 


.illHIIII      I*<IIUI11C      |Kll     ■    lll'll 


iiii 


tilllVre-   l't    Mil- 


li'iui.'iil  ;    il  -l'iillili'  llH'ilie  iiu'il    n'y    U    [tins  île  I 

TiHii  II'  muiidi!  !•>!    leyeiiu  rii-ho  u  l'iinix  i^i'  .le  la  eliiileiif  .-tile 

lu     ViTillire.        i't'tl'lilllt     l'hlVi'i-,     {..Ml     1111      |iOIIII      il'.HUTil;.'.',     Im 

iii'ijî»-  s«»iul>le  avoii'  tn'»i  i^ritly-'  .  Tel.',  c'.'si  mi  ri'V.'il.  eoiniiio 


m-     r"*ii 
|Mi'iit  .lu  {Kiin. 


ri'e.TIDli    :     il 


f-mvi.-   on 


I     i|il    t|'MV:liI    .'I 


|i:ll'  .•DM 


—  HH 


I.;i  r<iii(|,(tiiili  (le  lu  S()(;i('(i'  de  S;iiiit-\'ill('tMlt  de  raill 
;ï  (.jMiétit'i-  l'ciiiMiili'  ]ii'rs(|ii('  aux  urii^iiics  de  la  Sdciéti' ;i 
l'iiris.  (!r  l'ut  an  mois  de  niai  IS.");),  (pr*  )/aiiaiii  v\  sept 
iiutre.s  rt  iidianis  (le  l'uris  se  réiinirciit  dans  la  ]mmis(''c 
de  sauv(\u'ard(i-  ci,  d'iidiiurt'r  li-ur  fui  |iar  la  |irutii|ur  de 
la.  chiuitt'.  Leur  prnjri  n."  [iinivail  i,'iiri'i'  f[U('  |ir(iv(ii[iu'r 
](";  sdiiriri's  .'1  lis  iiidhiiis  des  aiitM'>  l'tiiiliaiits.  Mais 
au  liiuil  de  iiuidipMs  aiiuiV'-,  r\\  i  S."».'!,  (  )/.anaiii.  dati> 
un  di>c!)Urs  (|u'il  adii's>ait  à  la    ( 'uidViiMH'c  de   l-'ldrincc. 

disait    (pTaU    lieu     de   liuil,   a      l'alls     sculruirnl,   les     ('(Ul- 

r.'rciiccs   conqilaicnt    deux    nidlr    nicudji'c^,     \i-ilaii'ni 


cinii    inuli'    laniil 


!•  i.'st-a-diic    cnxinin    viiiLTt     mil 


IIK 


Uvi.l 


us,    (•  ('sl-a-i)iri'    II'    (Miarl     des    iianvics    de  ci'tti' 


iiMiiU'iisi!  l'ilt'.      Tii'i/r  ans  apirs  la     l'itiidalinn  de  l'aiis. 
le  feu  dr  la  cliaiili'  qui  a\ail  cnllainnic  Ir    cd  iir  d'()/a- 


nani  et    de    >(■>    cdinjia; 


Midiis    I  ra\  l'i.^a  1 


es    un  is  l'I    vint 


cnllaiiiiMi'r  I  'ialt'iiiriit   le  eu  mi  l' i  le  uns  |  ni  iici  pa  u  \  ci  td  Vf  Us 
de  t^hu'lirc. 

SdUs  11'  sdiilllc  dn  ri'uifllt'  I  )i   l'ainrhaud,  rrl  t  >/.anaiu 
(lu  ('anada.  la  Saint  -  N'inmil  dr  l'anl  l'ut  l'undi'c    M.  le 


iuL;»'    < 


nahdi. 


M.  <  iaul  liiiT  ri    M    le  cli"\  alirr    M  uir 


ni 


Inirtit  sui'iTssivi'Miçiil    l'ainr  rt  Ifs  |ircinirrs  jir/'-idi'iits. 

1  >c|iuis   Idl^,   Siill--     l'uniiulsidli     i|r     li'lllS     /l'K's   runl  iiiua 
IfUI-,   rcîlr   lirlli'  iru\  le.   l'i/iunif     un   alluc   plriu   de  sèvt; 

cl  dt'  vitalilf.  a  [nuissi''  dr  (du>  n'ilcs  At-  vigiuncux  rcji'- 
îdMs.  Les  >tatist  i(|Urs  i'Id(|Ucnli's  ijUi-  Xdiic  Uoli;^ivs  \a 
Udus  l'aiii'  l'iuinaitrc.  rn  ddtincidiit  iiiii'  |iirnv<'  ('(datante. 
.Il'  <ui>  heureux  de  saluei'  |ianni  Vdus  les  di''lt''gu(''s  d(- 
plusieuis  villes:  <  'lifirliitti'tdwn.'i'rnis-jfivièreH,  Uiiiidiiski. 
Montn'al,  Ottawa,  Slierliriidke,  Saint-ll yacintlie,  etc. 
i|iii  sdut    \enus  saluei'  au  Ix'icejiu  de  l'ieuvri'  eetl»-  l)ell(- 


—  .su 


iissociatii'ii  ijiii  cxcicc  >i>\\  iiillui'uci'  -.m  toiih;  I'i'IcikIm»! 
(lu  pays. 

Ail   Ifsti',  ciniiiiic   vnlls    le     >iiVf/,,     MM.,    crtlc     Iil|ii<ii' 
«lid'usioii   fsl    (le  rcssclico   llirllir  ilr  1,1  i'li;llil  i'  >|lli,  l'ipiiiiiii 

le  soiivoi'iiin  liitMi,  tend  iiict'.ssiiiiiiin'iit  ,'i  -r  r/'ii;iiiilir  .i 
à  s(!  iHDiliLfiR'r.  Il  n't'.st  pa.s  ('tipiiii.iiil  ([iic  -niis  sun 
actimi    viviliaiilv,    le  pays  tmil  ciiliri'   ,iil    \ii    -'>''|iaiMiiii! 

mit'  Vli;lir  tidlilisDll  (le  ( 'iiIllVrcIlci'^,  .>':i|i|i|hjll;tl|l  ;i  l'rlivi 
au   .•-iil||;|''c|lli'lll    (II-   hills   li'^    lll;HI\   Mui    ^iillt    l'ip' 1  it.l''f 'ir 


M 


t    laiiiillc    liiiiiiaiin'.      Aliscic,    |iliy->ii|iic>   .'i     iiiMiiilr 


IillM'Ivs  ilMint'.-^LKiilrs    ri     sdcial 


Il  c^l-iT   li;is     l;i, 


MM 


11'  (Il 


iiiiii  l'citili'  nù  >'c\;cr 


Cl  '       \  I  I 


t  \r     Lri'lnli'llX   ;l|iiis|i)l.lt. 


I,rs    laliciirs    SDiit    ''ruiids,    .\nr.,   «t 


pailnH      liillllllcs 


mai- 


an  )(iiiiii  liiii,  i|U('li('s     ciiliMil;!!  imiS  ri    ijllrU   Illrllt 


eu    \liyailt    rulMilulalltc   Illni-^Siill     iji'    Imlilirs    .rU\lr^   ilullt 

vus  bras  sont  (;liai|!;<'s  '.    Iiaii>    1rs   .ruvrr-  ilr    him.  p,u 

un  iny^trrr  ildlil  lui  >rlll  liml  Ir  srrrri,  la  irniltr  sr 
iiiuUiplir  à  pioportio';  ijiir  l'uiair  l'IrMclir  a  -•iivaliii  K; 
cliainp  (In  prie  dr  lainillr,  pinirvn  ronlrtois  (pir   I'iun  rni 


suit   nui  par  la  rlianti 


irinrr   d  (  l/an  un,    -i    -iiii]i 


,11 


au  driiiit,  rsi  au  j(inrd  hiii  mullipir    dau->  l.--  lin-  ipi  i 
atU'inl  iiu  .si'rvicc  de  riiiiinanilr  sDuirraiitr.    La  ^rinrn>  > 

f('('Ond('  j(!t('r  par  lui  rll  trrir  s'r-l  di''Vrliipp('r,  a  u'i'andi. 
et  les  d'il  \  II'-;  insriiU's  ail  inurd'liui  au  lnl.m  dr  «.diir 
Sociôtl'  siiiil  iill^si  Viirir-rs  (|iir  1rs  \  irr>  ri  lr>  nii-irl'.'-v 
(|n'rll(>  tra\jiill('  si  rllicacciiirnl  .i  riiia\.'i  l'.n  riVrt,  la 
cliai'iti'  ne  sr  lai-sc  p.is  surpasser.  l>i\iiirinrnl  iiil,'!;- 
nieiise,  a  ehiKine  misère  nui  --uil;!'.  Il''  linne  iiii 
rom^vle  pdiir  la  s(llllils.^'l  sniiai  |iuiii  ],,  ■•  di-p  irallie. 
Cette  iui'puisaltie  vitaliti'  est  vi-^ildr  :  .us  lr>  leiiw.'.s 
(|IU'  VdUs  avez  ('taMies  à  (^Mlidiec  snus  l'i  ^idr  de  Vi)i 
('(^iifiTeiiees  :   le    l'atroiiaL'e,    les    cefeles   et    les    uniras 


-^i{! 


iâ 


00  _ 


■'lu'il  M  ipiLr!iiii,s('s,    son  ('<'ii|i'   si  bit'ii    tciiut',    l'iruvii' des 

-«llIllls-lMIlct». 

Va\  ]i;iic(nii;iiil  If  iiMH^riiiniiic  de  \(i-;  Irtes,  j'y  ai  lu 
■  me  Iniil.'  (!<■  .siijrts  i^ii 1 1 ■itiUits  d'iiil l'irt  et  i l'iict  ualit /' 
[lii  (l(ii\i  lit  ("■tic  (lis(Mil('\s  dans  If^s  si'aiic;'-;  du  dtii'^rt's. 
'"est  d'aliiiid  le  It'cl  iitcliinit  des  ( '(inri'i'iMiccs  ;  iiinvciis 
•i'\  atliivi  les  jt'iIlH-^  LTClls  instruits  et  les  ritoycn-  d(!  la. 
cl;i-''-t'  diiiLTiMiiic  ;  ]ii'tilc>  ( 'niifi'n'iici's  d.iiis  li's  maisons 
d't'diicat  ii'ii,  ce  ninyi'ii  si  cHii-acc  dr  )iit''])an'r  |ionr 
l'aX'Miii     di's    iniMuWiv^    //•li''s    dr     Vdtl'r  Siicii'li'.      ('\'M 


'•n-i 


nie  la  ddtusiuii    dc>    lionnes  |inhli(';Ui()iis    parmi 


pauvi'cs.  (  "c^l  là.  n'en  diiutc/  ]ia<,  messieurs,  ce  ([ui 
me  |iarail  êiiv  le  eoniuiinement  de  l'ceux  l'e  d'()/.an,iin. 
<  '  e-t  là  le  siuine  de  -iiii  esprit  viiiimeiit  catlidliiiuc, 
e't'sl    1,1    .|iit,    raiiiistMJat    lah|Ue    se    mniitieia    vraiment 


ll'jne   lie 


'K-1 


ise   (|ii  il  \cut   seivircn  aiiNiliairc  devmie 


et  sHiimi.-;  c'est  ce  (|iii  jieijii't  ueia  au  sein  du  liitaniille 
du  paiiNie  l'aiiiou  lneiil'aisante  de  la  visit(!  qu'elle  aui'.i 
l'eeUe  du  patiou  de  la  Saint-N'iiieeiit  de  l'aul,  et  (pli 
aellè\elii     l'iiuvre    de     <■  i\\    apostolat.       'l'dUt     Voire     jiln- 

unamiue  niniitie  ipie  \iius  avez  à  cieurd'i'tudier   à   Tond 


oiit    le    meeiim^me   i 


le    la  cliariti',    et    de    iiituidit!    l 


es 


moyen-    de    l'exereei     d.ius    la     plus    erfiinde    pertV'ClioU 

pi'S>!l)Ie. 
Veiiii: 


e/,,  Iili'ssieiirs,    ( 


Il  rei'evuir  mes  tV'licital  iiuis  cL 
ap:»i'er  \r<  V(iu\  i|ne  je  fiirme,  au  nom  df  notro  iirclit'- 
\éi|Ui'  vt'iii'n'',  pour  la  pmspi'riti'  toujours  de  jilus  imi 
plus  e-rande  de  \(itre  Soei('t(',  conimt^  aussi  pour  le  lion- 
licur  di's  lamilhis  de  tous  et'ux  ipii  se  (lévouiîllt  à  vatUi 
il  u\  le  si  l'iiiinemiiienl  tli^ne  de  toi  t(.'s  nos  symjtalliies 
'•t  de  tiuis  nos  ('ncoui'iii,'emonts  ". 


i 


M. 


aiihc 


—  !H 


INI'S.W ,  cliiiptlaiii 


les    1    ixiiliiics,  II!     .1  |,,i- 


|r  (lisiMiiirs  suivant 


Mf.    l'ir^idfiil,  (  'ifiitlciiii^n 


At  llic  icMin 


^l  .il'  thf  \'civ  1 


u'\  rien 


1    \'i(Mr  (  iiiirial 


I  1k'<j[  tn  a<lil  a  U\v  iniiarks  to    tlic    loihliiii;^    discDiii^ti 
lie  lias  jii-l  aiMiv-.rd  Vdii. 

1  iH'cd  iiiit    lidl    yijii    liiiw    ^rai'd'iil  ymii   ]ii('.S!'iic"    is 
licl'c  to-dav,  iiii  tlii'  aii-.|)iciiiiis  n^i'a-iuii  n!'   \iiiii  '^mI dm 


nliilcf 


r<'ii!vsciit  111'^  as  \(iii  t|(p  1  liai   ivnmi 


1   l|M||''|l 


liillidili'     S(M'iflV    lit'    Saint    \'iiiciMit    di'     l'aul,    tliat    lias 


Wdl 


krd     >Urll     Wiindifs     \'nV    \]]y'     ^l(il\-     uf     ( 


Ml    a;iil     llii' 


rolisolal  inIMif  Muj  Imt  I  'lu lit  11.    Wlio   Uullld  lia\  ■•   l  linK^Jlt, 

lliat  tlir  L;ia!ii  df  niiistjird->ccd  -nwji  liai'dlv    iiniii'    tliaii 


lilty  ycaisaud,  woiild  lia\  c  dcvidu]  cd  ii 


lin  I  liai  nia  hv^l  ic 


tl  i.\ Cl'  tlif  (  'atlinlic  wui  lil. 


lli'c,  s[ilt'ailinL;  its  luain  lies  a 

iil'  w  liicli  tlif  ( 'iiid'ricnci'  (il'  (Jiniii'c,    in    |  a  ri  iciilai ,    tlit- 

tlrst  iilaiiti'd  iiii  tlii'   sdil  iil'  tiic    New    Wnild,    is    nrif    ol' 


ic  taiirst  scinns  :" 


My  nliicct,  in  llicsc  --linit  rt-inaiks,  is  lo  lay  -trcss  i>n 
a  IViiluic  ip|'  ilic  iiillucncc  ni  yniir  Snci-'ty  wliicli  in  nu-, 
a  fditncr  activi'  tiifinlHT  nt"  yniir  hml  IhiIhmkI,  and  still, 
1  lidjic,  at  Icast  an  Imimiaiy  nu 
.1 


r,    1-    1  ait  iciilaih    ijcac. 


1  nicMii  its  ninniliziii;i  tdlfri,  nul  sn  nnich  nn  ihr  \  htiins 
nf  |)(iv('ity  w  linin  ynnr  lairposc  i- tn  cninrni  t  and  iidir\  >>, 
as  ow  tlinsr  wlin  aie  tn  art  as  iri^tniniiMit s  uf  tlm 
(■lliuity  ni' ('liii>f  towaitls  tlicii  >iilVciiii^  liii'lliifii.  And 
tirsl    anil    InrciiKist    ainniiu'    siu'li  is    nul  -Imiild    lir    tli»; 

llnWcr  ni   fdliratcd    VoUtll. 

I  i'ctd  ail    tlie    iiinic   al  lintiif  in  .-ayinu    tliis,   llial     1 
notice  witli  pk-asuru  iiiimni;   ynur  rank>   scscial  ni  niy 
tnniier  |in|iils,  \vlios<'  future  1  niay  l'eid  sal'ealMint,  wlieii 
1  .s(.'(!  tlieiu  hiisv  in    sncli  a  noble  undeitakiiiL;  as  ynnrs. 


Il> 


^v 


crr  I  pcriiiittcd   tn   iiimtc  IVniii   jh-isoikiI    l'Xpcvicnt  »• 


I  iiiiLjlit  Icll  ymi  lidw  iiiudi  I  uuc  tu  iiiy  as-ociution 
w  illi  Vdiir  lui  il  lu 'il  loi  ni  lui  tlii'  roiiiial  iiiii  ami  iiic.scrvatioii 
cf  iny  Vdiitli,  and  ilir  icalizatinii  (iT  iiiy  Vdcatidii  lo  tli<' 
prirstlidod.  I>iiiiiiL;a  l'nriTd  iiilcnii|)tioii  ni' my  i-ourso. 
i>r  shidics,  (i\\  iiiij  (il  \\ cakiicss  of  si^Iit,  I  uas  t'X|tost'd 
tliri)iiL;li  idlciii'ss  and  disrnm'a^i'nicMl ,  tu  l'uicgo  iiiy 
a>|iiiatinns,  wIumi  an  inli'iliurnt  and  d''\nl('il  IVit'iid  caiiit' 
lu  iny  ivlit  r.  lli'  iiK'ulIi'd  ini'  in  tin'  (  "unt'i'iviiiT  ul 
wliirli    lii'   w  as  a    piiiniinciil    nii'inluT,   lir   liiuiiLjlii    nio 


wit 


.lu    un    \\\<   daih'    lunnds    ainun''    tlii'    imui',  iiiul 


l;niL;lit  nn'  niuiv  l.y  i'\'ani|i]r  tlian  Ky  w  uni,  v.iiat  a  iiultlf 
and  l'uit  iCyiiiu'  viilU"  i-  ('liri>ti,ui  rliaiilv.  I  tlnT.diN 
r  ainl  ;lial  lil'r  i<  wuitli  Ii\inu'.  ulii'ii  uiir  rin  dcvnte 
il  lu  ihr  s|iirilnal  and  li'iiiiiural  wrll'irc  ut'tlic  siilVcriii^' 
nn'inlH'is  uf  ( 'livisi,  anil  t'cll  lliat  I  was  l<>  jici si'vcrt'  in 
liic|iaiin,u  lui'  a  i  aivcr  w  li.i.in  niy  laliuis  in  llir  inliTcst 
df  niy  l'idluu -rii'at  nri'>  inii^ht  lie  ninlti|ilicd, 

^'ulll■  ualln'iinLi,  Iii'>idfs  n'inindint:  mi'  oï  tlh'  didit  ut 


Mal  il  ndc  1  uu 


(!  (u   ilic    iiillni'Mci'   oï  yuni'  wurl 
d>l 


ixll 


tlic  nicinuiy  uC  a  viMicrihlc  irirml  and  irlalivi'  uf  niiiic 
(lif  latu  (IrdrLfc  Manlcy  Miiii,  wlnisc  lirncvulciit  and 
sniilini,'  {'unnli-nancr  I  alniust  t!iiid\  I  sec  anioiiL,' you 
Id-duy.  Nd  ddnbl,  1ns  >]iiril  is  [iirscnl  witli  us  un  this 
juyf'ul  (■(did)ratidii,  ul'wliicli  lie  was  oikî  uf  thc  |iiiiui.' 
causes  hy  tlic  /cal  lu'  su  lunt;  (lis|tlay(Ml  for  llic  advau- 
(•cnicnt  df  \uur  Sucirty.     Ilis  praycrs,  witli  tliusc  uf  his 


aintly    \>vv 


UCCCSSdlS       II 


I    ullici',     will  sund\'  iiK'ad  imw 


iiidi'i^  l'erviMilly  tlian  l'Vrr,  t'or  tln'  |ifdS|K'iily  aiul  cxlcii- 
sidn  df  tliL'  nuhU'  wdiU  yiui  aie  sd  LTcneronslv  OiU'rying 
dii,  and  ensiire,  fur  tlie  Cfiitenuvy  of  yoiir  Society,  a 
sdleinnity  uf  wliicli  ilic  présent  oelebfatidii  is  a  clorions 


ii'diiiise 


—  lt:{  — 


lu  ••\IKMi:    >l;ANri:    M'    roS(,l;Ks 


M^T    llilIIH   i    pr/sidr.        M,     .1. -!•",.     li'nV,    N.     1'.,    lllillIV    «Ic 

].i'Vi>  et   sccii'tailr  dii  < '.iii-i!l    l'.ii  t  Iriilicr    de    la     iiirliit' 
\  lllc,  |it('«i'iili'  11'  ia](|..ii  I  -iii\aiil  ; 


lîi  iiiutt'l  il  II   Cniisril  p,i  ri  irtiJ  II  r  ili'   L 


'ri 


ilil     (  nlKI l'i  >l 


ilr   lii    Sdcnli    ili'  Siil'i'f-  \'iiirii>  ili     l'ili:l,     fiilii 
Il    Ihlihii'     II'    l'i   ili  l'i  III 'n  I       1  S'.Hi 


.»•   <    ull-cll    l'ail  l(Ml!l(T  ( 


If    L''\  I-,  dnlil    je  Slll- 


il'    SiMTc 


allé,  m  a  diarLlv  uc  vnii>  l.iii'  iM|i|inil  d"  -^r^  npi'lMl  Imu-;. 
Il  \   a  cil  (pLir  inic  an-,  l^     11!    iiiii-    diTuici',    <\^\r    la 


<JiiIlt'iT('iirr  dr     N'ol  Ir-  I  >aill 


tuiuli'i' 


r-l   la    i'lii>    ainaciiir 


l-\'i  ■'Mlle-  If-  L.'\  i-  lui 

in„  iiii-al  i'iii     |iii    suit: 


diUi.'i  If  |'a\  -,  apifs  <,)iifliiT  fl   MDiiln'al. 


(!'('st   iiiif  tillf   aîiK'f    >i)it  If 


iiif-i   df    il     \ifillf 


faiii 


italf,  «ii'i  il  >'(•>!    priMliiil   laiil  df    Lifii  fl  mi  l'on  \Mit 


I 

tMifoif  laul  >\f    hf.inx    di'vnUf nif iils.       I*!llf  fst     lific  de 


Si  m  liiTreiin  c l  Pf  \  if  ni  an  jounl  liui   iVff  iims  f')inp 
(li'sirciisfs  fiiiniiif  fllf  d'-    Iravaillfr  an  suri    dfs  cl 


i''iii's. 


ISSf  s 


j);iiivi('s  fl  df  ('iii>|)''if r   [lai'  tnn>   Ifs  imiyfiis  pu-sdilf-  a 
l'if  n\  Tf  (In  fiaiid  (  )/iinaii. 

Di'  ISS-1  à  18S7,  la  ( 'niit'i'iviirf  avait  l'iialiitildf  df 
tfuir  une  assi'inlilff  i^fi'ni'V.df  dans  l'église.  Cfs  sulfii- 
nollcs  assisfs  df  lii  fliariu',  altand  )!Uii''L's  rn  ISSS,  nul 
l'ti'  re]>ri.sf>  avec  nii  L^'nuid  siicffs,  m  IS'.')!. 


nt  In  aliiis  nu  rapiMiit    m'iK  la 


1  -lUr   les  (iri'jiiifs  ci. 


Ifs  dt'v(  loppfiiu.'iits  df  notif  (.'(inri'rfin'c,  ft  sons  mh;  ]ii'i- 
infUi'f/.  df  vons  l'ii  doiiiifr  dts  extraits  : 

C'e.st  If  \-  mais  liSTiii,  ipif  ipiidipifs  fitoyiMH  Av. 
I.i'vis,  dfsiifnx  de  jKUiii'ipf i  a  la  lionut^  o'n\if  île  la, 
Sociëtt;    de   J^aiiit-Viuff iit-df-Tanl,   se    n'nni^saif til    an 


h: 
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])ri!sl>ytc'ie  de  cette  paroisse,  sous  lu  présidence  de  M. 
le  curé  J)é/iel,  dans  le  but  d'ort^aniser  une  Conférence, 
sur  le  même  pied  que  celles  qui  avaient  été  fondées  à 
Taris,  dix  ans  aujiaravant.  C'est  en  1859,  que  la  Con- 
férence de  Notre-Dame  demanda  son  agrégation.  N'oici 
dans  (|uels  termes  le  président  du  Conseil  Supérieur  du 
Canada  s'adressait  au  président  général  à  Paris,  le  o(» 
avril  1850  : 

"  Nous  avons  encore  à  vous  demaiuler  aujourd'hui 
l'agrégation  d'une  nouvelle  Conférence  établie  dej)uis 
trois  ans  dans  la  paroisse  de  Notre- l)ame-de-la- Victoire, 
Pointe-Liîvis,  vis-à-vis  Québec.  Cette  localité  a  déjà 
pris  les  développements  d'une  ville  et  promet,  à  raison 
de  son  site,  et  de  ])lusieurs  autres  avantages,  étant  le 
terminus  de  voies  ferrées,  d'avoir  une  immense  popula- 
tion. 

"  L'établissement  d'une  Conférence  de  Saint-Vincent 
de  Paul  devra  sans  doute  être  d'un  grand  secours,  dans 
cette  lf)calité,  qui  ne  manqueia  pas  de  s'agrandir. 

"  Nous  accompagno'ns  notre  recommandation  de  leur 
demamle  avec  un  état  de  leurs  procédés,  et  nous  pou- 
vons garantir  leur  fonctionnement  }iar  les  visites  que 
nous  y  avons  faites  avec  notre  chapelain  (1)  ". 

Le  17  juin  1859,  M.  Baudon,  président  génériil  de  la 
Société  à  Paris,  annonçait  au  Conseil  Supérieur  du 
Canada  l'ag.égation  de  la  Conféreuct^  de  la  Pointe-Lévis, 
(jui  avait  été  prononcée  à  une  réunion  du  Conseil  Cénérat 
tenue  le  13  du  même  mois,  en  même  t(unps  (pie  celle 
de  Saint- Patrice-de-Toronto. 


(I)   licnii'il    de    la    correspondance    des     CoiitVM'oiu'es    du 
Canada  avec  lo  Conseil  Géuéml  do  Paris  (1807),  pages  1,j5-1j'L 
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"  Nous  soininc's  très  joyeux  do  les  voir  .s'uiljniinlri'  a 
nous,  (lisait  le  président  g.nK'ra'  dans  sa  lettre  ". 

A  l'assenibh'e  du  lîl  juillet  1851),  lo  président  du 
Conseil  Supérieur  du  (.Jaiuida  disait  de  sou  côté  : 

"  Nous  devons  placer  en  tête  de  ce  rapjMtil  l'a^réj^a- 
tion  d'une  Confénuice  nouvcdlc  pour  le  Cana<la  par  le 
Conseil  de  Taris,  (;'est  celle  d»;  Xotre-Daïue-de-la- Vic- 
toire de  Lévis.  Cette  lielle  œuvn-  cuinnu'iicée  principa- 
lement par  deux  nunnljres  génércnix  et  actifs  vient  de 
recevoir  son  con)j»lénieut.  Les  Conféniuces  de  i'ett(î 
ville  auront  donc  «lésorniais  une  sieur  dans  nos  cam- 
pagnes, nos  associés  j)ourront  donc  s'édifier  eux-mêmes, 
en  allant  se  retremper  à  la  vuc!  du  zèle  de  leurs  frères. 
Cette  éilification  mutuelle,  l'un  des  éléments  du  chris- 
tianisme, est  aussi  la  base  de  notre  Société...". 

Voilà  en  queUpies  Tuots  l'historique  de  la  fondation 
de  la  Conférence  de  Notre- Dame-de-la- Victoire  de 
I.évis, 

Il  ne  nous  appartient'  pas  de  dire  les  noms  de  ceux 
qui  furent  les  promoteurs  de  cette  belle  et  admirable 
association,  car  si  c'est  une  des  règles  de  la  Saint-Vin- 
cent de  Paul  de  garder  la  plus  [)ai'faite  discrétion  sur 
les  pauvres  secourus,  elle  doit  de  même  ne  jamais  faire 
l'éloge  de  ses  membres,  qu'ils  soient  encore  vivants  ou 
«lu'ils  soient  allés  Kîcevoir  du  Tout-Tuissant  la  récorn- 
j.ense  du  verre  d'eau  donm'i  en  Sdu  nom. 

Les  opérations  de  notre  Société,  ])end,iiit  les  sept 
premières  années  de  son  existence,  resteiiMit,  hélas  '  à 
januiis  ignorées.  LVmime  nous  l'avons  dit  déjà,  1(îs 
cahiers  des  délibérations  depuis  185G  au  20  octobn; 
1803,  sont  malhenreusetnent  disparus.  Xoi;s  aurions 
pu  eu  retracer  Icîs   grandes  ligues   à  l'aid»;   di's  archives 
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'in  Consi'il  SniK-rienr  du  Canada,  mais  ces  archives 
elles-môines,  (iqiosées  à  Québec,  ont  éti'  détruites  dans 
!<■  dornicr  i/rand  incendie   du   faubourg  Saint-Jean  (1). 

C'est  l'histoire  de  la  charité  intime  et  discîrètt!  dans 
notre  pays  depuis  trente-iiuatre  ans  qui  est  disparue. 
Tout  ci.'la  nous  iudicpu!  avec  ([uel  soin  on  doit  préserver 
nos  archives  à  l'avenir.  Chaque  fois  qu'une  Conférence 
a  ternuné  un  cahier  de  ses  délibérations,  elle  devrait 
le  déptisiM'  entre  les  mains  de  l'archiviste  du  Conseil  qui 
en  aurait  la  ^.irde  et  le  déposerait  en  lieu  sûr. 

Nous  ])ossédous  maintenant  dans  nos  archives  quatre 
cahiers  des  délibérations  de  la  Conférence  Notre-Dame, 
du  25  octobre  ISGo  au  2!)  nuirs  1891. 

l'ui'sduim  ne  ]»eut  parcourir  ces  cahiers  avec  attention 
sans  se  senlii'  profondéiueut  édifié. 

L'histoire  de  chacune  de  ces  réunions  est  humlile  et 
dénuée  de  vrA  t'clat  (jui  recommande  au.\  yeu.K  dos 
hommes  les  institutions  faites  pour  siitisfaire  la  vanité: 
mais  Ir-  faits  intimes  (pu  la  composent  présentent  assez 
d't'xempK's,  iissi'z  de  sujets  de  joie,  pour  qu'il  soit  utile 
de  h's  t!xpo.ser  sans  cesse  aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
aiment  leurs  semblables. 

"  Si  Dieu,  écrivait  un  jour  M.  Baudon,  un  des  anciens 
présidents  généraux,  jugeait  le  monde  sur  les  annales 
que  les  hommes  écrivent,  et  ne  tenait  compte  que  des 
événements  et  des  actes  que,  dans  leur  orgueil,  ils 
croient  devoir  seuls  confier  à  la  mémoire  des  générations, 
il  se  trouverait  plus  de  défauts  que  de  mérites,  plus  de 
crimes  ([ue  de  vertus,  dans  le  triste  ensemble  des  révo- 


(1)  Ce  sont  les  cahiers  du  Conseil   Particulier  qui  ont  été 
détruits  et  non  yas  ceux  du  Conseil  Supérieur. 
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lutious  des  peuples  ;  niais  il  est  une  histoire  secrète, 
dont  Dieu  semble  s'être  réservé,  comme  une  jouissance 
digne  de  lui,  la  connaissance  et  la  mémoire  :  c'est  l'his- 
toire de  toutes  les  bonnes  actions  cachées,  de  tous  les 
héroismes  obscurs,  de  toutes  les  perfections  ignorées,  de 
toutes  les  prières  muettes,  de  tous  les  dévouements 
oubliés  qui  entretiennent  la  vie  morale  des  nations  et 
arrêtent  leur  déchéance  ". 

Dans  les  cahiers  de  la  Saint- Vincent  de.  Paul  sont 
contenus  les  mystères  de  la  bienfaisance,  le  récit  d'tcuvres 
bien  humbles,  dont  les  auteurs  resteront  peut-être 
toujours  cachés,  mais  qui  n'eu  valent  pas  moins  leur 
pesant  d'or  pour  le  chercheur  et  pour  tous  ceux  qui 
s'intéressent  au  sort  de  la  pauvre  humanité. 

Nos  devanciers  ne  se  sont  pas  occupés  de  garder 
mémoire  du  résultat  do  leurs  opérations  de  chaque 
année  :  ce  n'est  pour  ainsi  dire  (|ue  depuis  1876  (pie 
Ton  [)eiit  contrôler  par  des  chiffres  la  somme  de  bien 
qu'ils  ont  pu  faire.  En  effet,  c'est  en  cette  année,  que  le 
Conseil  Su[)érieur  a  commencé  à  l'aire  imprimer  des 
statistiques.  Dans  cette  décade  de  1878  à  1888,  il  s'est 
dépensé  parmi  nos  pauvres  dans  Lévis,  par  l'entremise 
de  la  Saint- Vincent  de  Paul,  plus  de  cinq  cents  pias- 
tres par  année;  43 >  familles  comprenant  1409  per- 
sonnes ont  été  secourues,  vêtues,  nourries,  chauffées  ; 
■des  malades  ont  été  assistés,  des  enfants  ont  été  patronés, 
les  uns  ont  pu  recevoir  l'instruction,  d'autres  sont  entrés 
en  apprentissage.  Et  tout  cela  s'est  fait  sans  bruit,  sans 
ostentation. 

Où  a-t-on  pris  les  ressources  ? 

Une  des  règles  de  la  Saint-Vincent  de  Paul  est  de 
>ne  recourir  à  la  générosité  publique  que  le  moins  sou- 
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vent  possible  et  que  dans  les  cas  d'extrême  nocessité. 
Nous  |pouvons  le;  dire,  sans  blesser  l'humilité  de  ))er- 
sonne,  ces  beaux  résultats  ont  ét(';  obtenus,  ^rràce  au  zèle, 
grâce  au  dévouement,  grâce  à  l'industrie  des  membres 
(jui  n'ont  éi)argné  ni  leur  tem])s  ni  les  sacrifices. 

l)ef)uis  188'2  surtout,  on  signale  dans  les  ((pératiuns 
de  la  Société  des  dévelo|)pements  vraiment  lixtraor.li- 
naires. 

Le  chitt're  des  meml)res  (jui  jusque-là  s'était  tenu  à 
une  moyenne  annuelle  de  ôO  à  (Ji),  s'est  élevé  tout  à 
COU])  à  100,  150,  200  et  on  l'a  vu  atteindre  jusqu'à  240 
en  1887. 

Les  reeett'^s  qui,  dans  les  années  les  plus  prosi)ères, 
n'avaient  guère  déi)asst'  S250  par  an,  se  sont  élevées 
alors  à  8800  et  SDOO  par  an,  et  sont  ])resque  toujours 
demeurées  au  même  niveau  depuis, 

La  misère  n'avait  pas  augmenté  pourtant.  Et  si  l'on 
consulte  les  statisti([ue3  publiées  par  le  Conseil  Supé- 
rieur, on  voit  que  le  nombre  de  personnes  se(.'ourues  ne 
déî)asse  guère  la  limite  ordinaire. 

Dans  inie  lettre  (^ue  le  chapelain  de  cette  Société 
écrivait  en  1887  au  président  du  Conseil  Supérieur 
à  Québec,  il  lui  disait  : 

"  La  misère  est  inconnue  à  Lévis.  Les  pauvres  sont 
secourus,  les  enfants,  pauvres  comme  riches,  ont  accès 
aux  écoles.  11  y  a  encore  assez  de  foi  active  parmi  les 
paroissiens  de  Lévis  sans  exception,  pour  que  les  enfants 
s'instruisent  de  leurs  devoirs  religieux  à  l'école  et  j'en 
remercie  Dieu  tous  les  jours  ". 

Pour  expliquer  ce  soudain  accroissement  dans  l'effec- 
tif des  membres  et  la  somme  des  œuvres  opérées,  votre 
Conseil    ne  peut  faire  autrement  que  de  rajjpeler  à  votre 
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souvenir  la  ]irii]iim,iii(li'  i'iu'iL;i<[iM'  i|ii('  fit  ului's  m  tavcur 
de  la  Société,  le  vém'mUlti  ])asL('iii' ilc  lii'vis,  iiiijnurd'liiii 
cui'('  (le  SaiIl^-l^>(•ll-il(!-(^>^IL•I)l:c.  AiiciiMi  chiiiM'laiii  du 
<Jonseil  Supérii'nr  du  (Canada  ilf  18(i7  à  1.S7'),  mi  ]'cut 
dire  ([Uo  le  curé  de  Lc'vis  a  doiiiu'  l"s  |iréniiees  de  sa 
vie  sacei'ddlale  à  eclte  Ixdle  (eiivre  dt;  la  Sinnt-Viiicenl 
de  Paul. 

Connaissanl  à  fond  le  niécaiiisnio  de  cette  intMveil- 
leuse  organisation  humanitaire,  M.  le  ciiaindain  a  t'ait 
bénéficier  nos  (Jont'éreiices  de  son  ex|iérieiu;e.  C'e-t 
grâce  à  sa  direction  éclairée  (|Ue  la  .Société  de  Lévis  a 
pria  de  si  grands  développements. 

En  voyant  l'essor  considérable  que  prenait  la  Conle- 
renée  de  Notre-Dame,  le  Conseil  Supérieur  du  Canada 
l'engagea,  dès  1882,  à  se  scinder  en  deax  sections,  afin 
de  donner  plus  d'al-^nent  au  zèle  de  ses  membres  deve- 
nus trop  nombreuy,  pour  ojiérer  avec  avantage.  C'est 
une  des  règles  de  la  Saint- Vincent  de  Paul  que  50 
membres  sulHsent  pour  doimei'  la  vie  à  une  Conférence 
et  la  rendre  intéressante. 

En  188;)  et  1884,  le  Conseil  Supérieur  engagea  de 
nouveau  la  Conférence  de  Xotre-Dame  à  diviser  ses 
forces.     Il  devint  plus  pressant  encore  en  1885. 

"  Le  nombre  des  membres  et  la  valeur  des  ressources 
de  la  Conférence  de  Lévis  nous  suggèrent  une  pensi'e 
que  nous  soumettons  avec  tous  égards  aux  intére>sés 
disait  le  i)résident  général. 

"  L'étendue  de  la  ville  de  Lévis,  le  cbilfre  considé- 
rable de  la  [lopulation  ouvrière  i[u'elle  lenfernie,  ne 
rendraient-il  pas  opportune  la  division  de  runicjue  Confé- 
rence de  cette  ville  en  plusieurs  autres.  La  circonscri))- 
tion  moins  grande  rendrait  plus  facile  pour  les  nKMubr.'s 
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<h'.  chacune  d'elles  les  visites  à  domicile,  et  pennettrait 
jprobaldeiueiit  d'atteindre  un  jilus  grand  nombre  de 
misères.  Les  membres  trop  nombreux  ])our  une  seule 
Conférence,  (}ui  ne  peut  donner  un  aliment  suHisant  à 
leur  zèle,  seraient  plus  intéressés  et,  i)ar  la  suite,  en  béné- 
ficieraient ])lus  pour  eux-mêmes,  dans  une  circonscrip- 
tion ])lus  restreinte  et  plus  à  leur  portt'e  ". 

Kn  188G,  la  Conférence  de  Notre-Dame  comptait  li91 
membres,  tant  acti  fs  qu'honoraires  et  asjiirants,  et  avait 
secouru  G()  familles  composées  de  221  personnes  et 
collecté  S907.38. 

En  annonçant  ce  beau  résultat,  le  i»résident  général 
exprimait  de  nouveau  l'esijoir  que  l'on  formerait  bientôt 
une  nouvelle  Conférence  : 

"  Puisse  ce  souhait  se  réaliser,  ajoutait-il,  puisque  les 
pauvres  et  surtout  le  grand  nombre  de  ses  membres 
attachés  mainteiuint  à  une  seule  Conférence,  ne  pour- 
ront (jue  gagner  à  une  délimitation  plus  restreinte  du 
champ  des  opérations. 

"  La  ville  de  Lévis,  avec  sa  jiopulation  et  ses  richesses, 
pourrait  avoir  avec  avantage  quatre  Conférences,  et 
chacune  aurait  suffisamment  à  faire  dans  ses  limites 
respective?,  surtout  si  les  recettes  de  la  Conférence 
luiique  se  trouvaient  divisées  entre  chacune  ". 

Cette  séparation  (^ue  M.  le  chapelain  jugeait  avec 

raison  n'être  pas  opportune  encore,  eut  enfin  lieu  eu 

1887,  et  la  fondation  de  la  nouvelle  Conférence  de  Saint- 

Joseph-de-Bienville  fut  annoncée  dans  la  séance  du  8 

décembre  1887. 

En  même  temps,  M.  le  chapelain  annonçait  sou 
intention  de  former  à  Lévis  un  Conseil  Particulier, 

Ce  Conseil  a  été,  en  effet,  institué  parle  Conseil  Général 
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le  29  juillet  1880,  et  ses  lettres  d'ugrégatioii  sont  datées 
du  2  août  suivant. 

Dejtuis  sa  fondation,  le  Conseil  l'articulier  a  enga,^(', 
des  né<,^oeiations  avec  Saint-Roniuald,  Saint-Joseph  et 
Saint-David  dans  le  but  d'y  établir  des  Conférences 
nouvelles.  Il  est  heureux  de  jniuvoir  annoncer  que 
celle  de  Saint-Joseph  a  été  ouverte  le  2G  novembre 
1893,  et  celle  de  Saint-Romnald  le  20  décembre  1894. 
Nous  sommes  maintenant  en  ])ourparlers  avec  Saint- 
David,  et  nous  avons  reçu  récemment  une  demande  de 
renseignements  des  paroissiens  du  Cap-Saint-Ignace. 

Voici  donc  (jne  tous  les  centres  ouvriers  se  couvrent 
de  colonies  de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  ces  pacifiques 
conquêtes  de  l'esprit  de  charité  mainti(îndront  [tartout 
le  zèle  et  le  dévouement. 

Pour  me  résumei',  les  quatre  Conférences  réunies  com- 
prennent 285  membres.  P^lle^  avaient  en  recettes,  l'an 
dernier,  SI, 796, Go  ;  elles  ont  dépensé:  SI, 271. 15,  et 
ont  secouru  443  personnes,  femmes  veuves  ou  pauvres, 
orphelins,  malades  ou  mourants.  C'est  au.x  enfants  pau- 
vres que  s'étendent  particulièrement  leur  sollicitude. 
Elles  les  vêtissent  et  les  font  instruire.  N'ous  n'avons 
l)as  comme  ici  l'oeuvre  du  Patronage  où  tous  ces  enfants 
qui  n'ont  jtas  reçu  en  naissant  les  sourires  de  la  for- 
tune, peuvent  se  réunir  ou  se  grouper  sous  un  même 
toit.  Mais  les  écoles  élémentaires  sont  nombreuses  et 
dirigées  par  des  Frères. 

Voilà  à  quels  beaux  résultats  on  p(nit  arriver,  lorsque 
les  efforts  sont  groupés  vers  le  l)ien.  Les  charités  indi- 
viduelles ne  ])euvent  soulager  ([ue  peu  de  misères, 
mais  les  charités  réunies  en  peuvent  soulager  bsaucoup. 
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<J(!s  soiiiiiie>  iiltoiidiiiitus  suiit  le  [(l'oduit  dij  lu  charit'j 
ImniMo  et  discrète  des  citoyens. 

Dans  son  iii]i|Mii'L  de  18S8,  li;  })iésid('nt  du  Conseil 
iSupriiiMir  disait  : 

''  Les  Coiift'rences  do  Lévis    font  si  bien    leur   devoir 
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d'ouvraj^fe  jiour  l'exercice  de  leur  zèle. 

"  l'eut-ètre  nos  confrères  de  Lévis  pourraient-ils 
trouver  un  aliment  à  leur  charité  dans  des  œuvres 
djiéciales,  telles  que  le  ]»atronage  des  apjireutis,  etc  ". 

Cet  ap])el  a  été  entendu,  et  l'on  constate  avt^c  satis- 
faction p;ir  les  rap]»orts,  ([Ui:  le  patrona;4(;  des  enfants  a 
pris  des  accroissements  dans  Li'-vis.  Atuuine  o'uvre  no 
mérite  davantage  d'être  oncoui;i<,féo  après  la  visitt'  du 
jiauvrc. 

(^)\Ui  d(!  bien  encore  la  Société  pourrait  faire  dans  un 
HUtre  ordre  d'idées.  D'après  l'article  '2  do  ses  statuts, 
aucune  couvre  do  charité  no  doit  être  regardée  comuie 
étrangère  à  la  Saint- Vinctiut  de  Paul,  quoiiiue  celle-ci 
ait  plus  spécialement  pour  but  la  visite  des  fanuUviS 
])auvres.  Ainsi  les  membres  doivent  saisir  les  occasions 
<le  porter  des  consolations  aux  malades,  de  faire  donner 
l'instruction  aux  enfants  pauvres  et  abandonnés,  do 
])atronner  les  or[)helin3  et  lef  écoliers. 

Les  statuts  mentionnent  quarante -quatre  œuvres 
diftorontes  qui  ont  jiris  leur  origine  dans  cette  Société. 
C'est  ainsi  que  Québec  doit  à  cet  admirable  (jrganisa- 
tion  :  l'asile  du  Bon-Pasteur,  l'touvro  du  Patronage, 
l'organisation  de  ses  premières  caisses  d'économie. 

Sans  doute,  il  est  l)eau  de  faire  la  visite  des  malades 
à  domicile,  de  distribuer  des  secours  en  nature,  de 
donner  des  vêtements,  des  vivres,  du  bois  à  des  cen- 
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lames  de  fiiinilles,  iiiiiis  la  Sociéti'  iiu  doit  pus  limiter 
son  (l'uvre  à  ces  secours  matériels,  il  lui  faut  s'iUevei' 
encore  jtlus  haut,  répandre  parmi  les  classes  déshéritées 
les  l)ienfaits  de  l'éducation,  i)ropa<,'er  le  <j[oût  des  bonnes 
lectures  par  la  dilVusion  de  ([uel([ue.s  [lit-ux  ouvrages. 
Ne  penser  (qu'aux  besoins  tcsinitoruls  dt^s  jiauvrcs  ne 
serait  ])lus  de  la  charitt'  chrétionn(>  mais  df  la  |philini- 
■troi)ie  hnmanitairr. 

(."est  là,  croyons-nous,  le  [)iinci[ie  premier  de  la  Saitit- 
Vinccnt  de  Paul,  tel  ([ue  ses  fondateurs  l'ont  écrit  dans 
leurs  constitutions.  11  ne  faut  pas  oublier  t[ni'.  cette 
adiuiralile  institution,  si  ('niinenuncut  française,  a  été 
■fondée  ilans  le  ([uaitifr  di^^  écoles  à  Taris  par  des  étu- 
<liants  et  qu'elle  a  d'abord  ])orlé  le  nom  de  "  I^a  Société 
des  bijunes  études  ".  lies  [iremiei's  sociétaires  s'étaient 
réunis  d'aljord  pour  jiarler  sur  des  sujets  religieux,  pour 
entendre  des  Conférences  reli.gieusi's  et  littéraires  ;  on 
finit  en  1833  par  jeter  les  bases  de  la  Socit'té  actuelle 
destinée  à  réunir  les  jeunes  gens  chrétiens  qui  \(julaient 
])articiper  aux  mêmes  œuvres  de  charité. 

Comme  on  le  voit,  la  Société  ne  manque  pas  d'ali- 
ments [)our  exciter  sa  ferveur,  et  si,  grâce  à  Dieu,  la 
pauvreté  ne  fait  pas  de  grandes  victimes  parmi  nous,  si 
la  mendicité  y  est  inconnue,  les  membres  de  l'associa- 
tion peuvent  trouver  encore  mille  occasions  de  mettre 
en  ])ra.tique  les  préce[)tes  de  la  chiirité  chrétieime. 

Tour  ces  œuvres  nombreuses,  il  n'y  aura  jamais  trop 
d'ouvriers.  Aussi  le  (Jonseil  de  la  Saint- Vincent  de 
l'aul  de  Lévis  serait  heureux  de  voir  s'enrôler  sous  la 
bannière  de  cette  Société  qui  appartient  à  tous,  au 
pauvre  qui  reçoit  comme  au  riche  qui  donne,  le  plus 
grand  nombre  de  citoyens. 
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M.  F.  Vnleiitine  (1)  secrétaire  ilu  Cunsoil  l'iiiticulier 
(les  Trois-liivièies,  présente  le  rapport  suivant  : 

Jidpporf  ilv,  ('unscil  Partlcuiuu'  di'M  Tiois-JUvuren. 

r,n  vill((  (les  Trois-Kivièros  possède  aujoiinriiui  (|natre 
ilorisHinitos  Conférences.  Sons  les  vocal)l(\s  de  Notre- 
Dame,  Sainte-Fiiniille,  Siiint-Josepli  et  Sainte-Ursule, 
telles  couvrent  les(iuatr(' ([Uiirtiers  de  la  ville  et  exercent 
partout  leur  action  bienfaisante.  Les  membres  ([ui  les 
comj)osent  suivent  assidûment  les  réunions  hebdoma- 
daires et  viennent  y  puiser  l'esprit  de  cliarité([ui  anime 
les  vrais  enfants  de  saint  Vincent  de  l'au].  TAeuvre 
du  l'atronage  des  enfants  jiauvres,  greIféauN  Confért-nces 
trilluviennes  peu  de  temps  a])rès  leur  orifiinisation,  a 
participé  également  au  développement  de  la  Société  et 
donne  aujoui<rhui  de  consolants  résultats.  Ici  comme 
partf)Ut  ailleurs,  il  est  facile  de  constater  (juellc  sève 
vigoureuse  et  féconde  Dieu  réjtand  avec  effusion  dans 
toutes  les  œuvres  de  eharitç,  si  humbles  (qu'elles  soient 
à  leur  début. 

C'est  en  1866,  le  18  novembre,  qu'un  citoyen  de 
cette  ville  aussi  distingué  par  sa  ])iété  que  i)ar  la  géné- 
rosité de  ses  sentiments,  aidés  de  (|uelquesan)is  dévoués 
aux(iuels  il  avait  communiqué  son  esprit  de  charité, 
fondait  la  ])remière  Confért.  .  de  Saint-Vincent  de 
Paid.  Elle  se  composait  de  neuf  menjbres  seulement. 
Aujourd'hui  l'tKuvre  possède  un  Conseil  Particulier  et 
quatre  Conférences  comptant  un  total  de  81  membres. 


(I)  M.  Valentine  so  trouve  être  le  plus  iincieu  membro  rlea 
Conférences  des  Trois-Hivières,  quoiqu'il  soit  encore  jeune. 
Il  avait  été  admis  membre  aspirant  à  l'âge  de  douze  ans. 
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Le  total  des  recettes  depuis  1866  juaciu'aii  131  déccm  bie 
1895,  s'élève  à  la  somme  do  $o5,74rL!.04,  et  les  dépeuses 
en  aumônes  et  (uuvnjs  de  charité,  à  S34,ôG6.()(>.  Le 
nombre  des  familles  secourues  est  de  9,8o9,  et  celui  des 
enfants  patronnt's,  de  [)ô\K 

Ces  simples  cliitfrtis  sutiisent  h  démontrer  ([ue  la 
Société  n'a  pas  nuin([ué  de  fécondité  sur  le  sol  triflu- 
vien.  Néanmoiii:5,  je  crois  devoir  ajoiiicr  à  c(!S  rensei- 
gnements généraux,  quehjues  détails  sur  l'origin'-  de 
l'œuvre  des  (Jonl'éreuces  aux  Tiois-Jri>'erea  et  sur  la 
marche  qu'elle  a  suivie  jusf[u'à  ce  jf)ur  ;  lisseront  peut- 
être  de  quel([ue  intérêt  pour  ceux  qui  si  i\ent  de  près  le 
mouvement  des  ouivres  <'alholi(iii  ^  et  aiiuent  '  fous- 
tater  (pie  ]dus  leur  origine  est  humble  <'t  laborieuse, 
]>lun  leur  action  acquiert  d'extension  el  de  técondité 
dans  l'avenii'. 

L'ét.  blissement  de  la  Socit'té  de  .Saint-Yiucent  de  l'aul 
aux  Tios-lJiviéres,  est  l'ceuvre  de  M.  Alphonse  l)ubord, 
M.  1).,  (pu,  avec  l'aitprobation  et  l'encouragement  des 
autoiités  ecclésiasticjues,  y  organisa  la  première  Confé- 
rence sous  le  nom  de  Coid'érence  Notre- Danu'.  La 
première  réunion  eut  lieu  le  18  novembre  18GG,  dans 
la  sacristie  de  l'église  ])aroissiale.  Les  personnes  présen- 
tes étaient:  MM.  Alphonse  Dubord,  Charles  Valentine, 
Antoine  Frigoi  ,  L.-/.  Jk'audry,  Jules  Moreau,  Moïse 
Adam,  Trosper  Eeaumier,  (ieorges  Frigon  et  Octave 
Précourt.  Ces  Messieurs  iit'Vtagent  avec  M.  le  l)(j(^teur 
Dubord,  l'honneur  d'être  les  miMubres  fondateurs  de  la 
Société  de  Saint-Vincent  de  l'aul  aux  Ïrois-Iîiviéres.  A 
cette  première  réunion.  M,  le  Dr  Dubord  fut  élu  prési- 
dent ;  M.  L.-Z.  Beaudry,  vice-président;  M.  Antoine 
Frigon,  secrétaire,  et  M.  Chs   Valentine,   trésorier.     M, 
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le  curé  des  Ïrois-Rivières,  le  Kév.  M.  Baillaigeoii,  avait 
déjà  accepti-  lu  direction  spirituelh;  de  la  Conférence 
comme  chapelain.  L'oi'ganisation  une  fois  complétée, 
ou  se  mit  activement  à  l'oenvre.  FiCs  débuts  furent  très 
humbles,  vu  la  nutdicité  des  ressources. 

Néanmoins,  quel-iues  familles  iiauvres  furent  adoptées 
et  assistées.  M.  Chs  Valentine  qui  avait  mis  toute  son 
activité  et  tout?  sou  dévouement  au  succès  de  l'œuvre, 
se  chargea  de  faire  chez  lui,  la  distribution  des  secours. 
Il  l'-it  juste  dédire  ici  que  jiarmi  tous  ces  hommes  ]>leins 
de  zèle,  AI.  Valentine  fut  un  de  ceux  f[ui  seconda  le 
plus  énergiqueraeut  ht  ])résideut  fondateur,  M.  le  Dr 
l)ubf>nl,  et  qui  contribua  le  plus  puissamment  avec  lui 
au  d/veloppement  de  la  Hociété.  Moins  de  six  semaines 
ai»rès  l'organisatioii  d(î  la  Conférence,  ou  avait  déjà 
adopté  et  stîcouru  dix  familles  pauvres. 

8a  Grandeur  Mgr  Latièche,  évè(pie  des  Trois-Rivières, 
avait  jU'is  la  Société  sous  sa  pr()tectiou  à  sa  naissance, 
et  lui  prodiguait  les  plus  sympathiques  encouragements 
jiar  sa  parole  et  par  sa  fréquente  présence  aux  réunions. 
Li;  .">(»  décenibn^  18(36,  ou  comptait  déjà  42  membres 
actif-  et  dix  as[»irants.  Dans  les  i)veiuières  semiines  de 
l'année  suiva.ute,  le  8  février  ISGT,  le  rmisident  du 
Conseil  Supérieur  du  Canada  nous  annou(;,ait  l'atUliation 
de  notre  Conférence,  et  le  2'J  mars  de  la  nu'^me  année, 
M.  J^audon,  président  de  la  Société,  informait  le  prési- 
dent du  Conseil  Supérieur  du  Ciinada,  (juela  CJouférence 
des  Trois-Ilivièrfs  avait  été  agrégée  à  l'd'^uvre  Générale, 
le  4  du  uu''me  mois,  avec  tous  les  pouvoirs,  ])rivilèges 
et  avantages  accordés  par  l'agn'^gation  régulière. 

Ce  fut  un  puissant  encouragcfucnt,  et  l'on  continua 
à  travailler  avec  nu  redoublement  d'ardtMir.     i^adquivs 
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iiiombres  eurent  alors  l'idée  (l'ainenev  leurs  enfants  aux 
réunions  afin  de  les  former,  dès  leurs  jeunes  années,  à 
l'école  de  la  charité.  On  les  accejita  à  titre  d'ns])irants, 
et  ils  purent  ainsi  avoir  part  aux  faveurs  de  la  Société, 
en  même  temjjs  (|ue  leur  ]nésence  était  jiour  tous  un 
sujet  d'édification.  De  cette  jeune  phalange  (jui  fournit 
plus  tard  tant  de  membres  dévoués,  il  ne  reste  plus  qu(! 
le  secrétaire  du  Conseil  Particulier,  M.  F.  Valentine  ; 
tous  les  autres  sont  morts  ou  ont  (juitté  la  ville. 

L'œuvre,  solidement  établie  put  alors  marcher  avec 
assurance.  Les  travaux  de  l'année  ISOli  donnèrent 
])Our  lésultatSGlO.ôCi  de  recettes  etl5G12.()()  de  dépenses  ; 
on  avait  secouru  70  familles  conijtrenant  104  adultes  et 
166  enfants.  En  1869,  on  comjjtait  59  membres  actifs, 
o  membres  honoraires  et  l)  membres  aspirants.  Les 
recettes  d(i  cette  année-ln  sont  de  i?;>;î7.79  et  les  dépenses 
de  8480.01  ;  le  nombre  des  iiunilles  secourues  de  65 
'Com])renaient  110  adultes  et  lôTi  enfants,  et  le  nombre 
des  visites  faites  à  domicile  de  ]l!75. 

L'année  suivante,  on  constata  que  le  champ  d'action 
devenait  trop  larye  jiour  une  seule  Conft'rence,  et  il  fut 
décidé  d'en  former  deux  en  divisant  la  Conférenc(î  Notre- 
Dame.  Le  17  févriei'  1870,  une  nouvelle  Conférenc;.' 
était  inaugurée  sous  le  vocable  de  "  Sainte-Famille  " 
et  était  placée  sous  la  iiri'siihuici'  de  M.  Antoine  Frigon  ; 
eu  même  temps  on  organisait  un  Conseil  Pariicidier 
dont  M.  le  Dr  Dubord  fut  le  président,  et  M.  Antoine 
Frigon,  le  vice-président,  (.'e  fut  aussi  à  cette  occasion 
que  l'on  fonda  d'une  numière  régulière  r<Kuvre  du 
Patronage  des  enfants  pauvres  qui  fut  eonliée  à  M.  Chs 
Valentine. 

L'année  1871  fut  une  année  de  bénédictions  [tour  les 
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deux  Conférences,  tjui  ne  rencontrèrent  aucun  obstacle- 
dans  leurs  travaux  et  eurent  en  même  temps  l'avantage 
de  recevoir  de  précieuses  faveurs  spirituelles.  Monsei- 
gneur des  Trois-Rivières,  en  revenant  de  Rome,  avait 
passé  par  Paris  et  avait  pu  obtenir  des  reliques  de 
saint  Vincent  de  Paul  pour  tous  les  membres  des 
Conférences  tritluviennes.  La  distribution  en  fut  faite 
solennellement  à  une  assemblée  générale  des  Confé- 
renées,  le  20  février. 

En  avril  1872,  une  nouvelle  Cynférence  était  fondée 
sous  le  nom  de  Conférence  Saint-Joseph.  La  direction 
en  était  donnée  à  M.  Antoine  Frigon,  qui  fut  remplacé 
à  la  }»résidenc(i  de  la  Conférence  Sainte-Famille  i)ar 
M.  Georgi^s  Frigon.  Knfin  en  1877,  une  ([uatrième 
Conférence,  celle  de  Sainte-Ursule,  était  aussi  fondée, 
avec  M.  Onésime  Carignan  comm  e  président,  et  complé- 
tait l'organisation  régulière  des  secours  dans  chacun  des 
quatre  ([uartiers  de  la  ville. 

Depuis  cette  époque,  la  Société  de  Saint-Vincent  de 
Paul  a  continué  chaque  année,  aux  Trois-Rivières,  ses 
travaux  d'édification  et  de  charité,  poursuivant  dans  la 
mesure  de  ses  ressources  le  but  religieux  et  social  que 
Dieu  l'a  chargé  d'atteindre. 

Je  dois  ajouter  ici  que  le  zèle  de  notre  fondateur, 
M.  le  Dr  Dubord,  ne  s'est  pas  restreint  à  doter  de  cette 
belle  organisation  de  charité  la  seide  ville  des  Trois- 
Rivières  ;  il  en  a  fait  aussi  bénéficier  tout  le  district, 
pour  ainsi  dire,  en  éta])lissant  de  florissantes  Conférences 
à  Artbabaska,  Nicolet,  Louiseville  et  Hécancour.  Ces 
dernières  (euvres  furent  le  couronnement  de  sa  vie  de 
charité,  qui,  peu  de  jours  plus  tard,  le  12  avril  1887^ 
se  terminait  i)aisiblement  dans  le  Seigneur. 
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Le  liG  avril  de  la  inêiiie  année,  le  regrett('-  fondateur 
■était  reinjilacé  à  la  ])résidence  du  Conseil  Particulier 
])ar  M.  P.-L.  Hubert  qui  continue  de])uis  à  diriger  les 
travaux  des  ('ontorences. 

Louis-Alphonse  Dubnrd,  agent  des  Terres  de  la 
Couronne  aux  Trois-liivières  et  fondateui'  de  l'onivre 
Ues  C(.)nférenees  de  Saint-Vincent  de  Paul  en  cette  ville, 
était  né  à  Chaniiilain,  le  17  j'iiin  1820.  Il  était  fils  de 
Michel  I)ul)oi'(l,  M.  1).,  et  de  dame  Adélaïde  Pezard, 
de  ('haniplain.  Apiès  un  brillant  cours  d'étude  au 
Séminaire  de  Québec,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine, 
et  fut  admis  à  la  praticjue  le  14  novembre  1844.  l)eux 
ans  plus  tai'd,  le  9  novembre  1846,  il  épousa  mademoi- 
selle Sara-Tlermine  P)uteau  (jui  lui  survit  encore.  M.  le 
Dr  Dul)ord  était  un  grand  chrétien,  un  homme  plein  de 
■dévouement  pour  les  œuvres  religieuses  et  charitables 
aux(iuelles  il  a  consacrt'  toute  sa  vie.  En  dehors  de  la 
Société  de  Saint-Viuceni  de  Paul  dont  il  a  été  ici  le  fonda- 
teur et  l'âme,  nous  lui  devons  encore  l'établissement  de  la 
Congrégation  de  la  Sainte-Vierge  et  la  réorganisation  de 
l'Union  Saint-Joseph  inii  était  sur  le  jioint  de  dispa- 
raître faute  d'encouragement,  et  qui  est  aujourd'hui  une 
association  très  florissante.  Il  mourut  pieusement  le 
1-  avril  188G,  universellement  regretté  par  tous  ses 
■concitoyens. 
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TKOISIKMM  sf:.\NCK  DU  CONGRES 

A  la  demande  de  M.  le  président,  M.  Foley  donne 
lecture  des  lettres  que  lui  ont  adressées  les  évêques  du 
Canada,  parlant  la  langue  anglaise,  et  M.  Chabot  lit 
les  lettres  des  év(M[ues  canadiens-français. 
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Sur  rinvitatioii  de  ^I,Lçr  Hamel,  M.  .Iamks  McIs.vac, 
(lél(''giu'!  do  la  Coiift'i'eiice  de  Charlottetowii,  donne  un 
compte  rondii  verbal  sur  les  œuvres  de  la  Société  dans 
]'lle-du-Prince-Kdouard.  La  Conférence  à  huiuelle  il 
a])partient  a  reçu  un  don  de  jjlusieurs  mille  piastres,  et 
se  ])ropo30  d'appliquer  une  partie  de  cette  somme  à 
ra(;liat  d'un  terrain  et  d'une  maison  poiu'  le  logement 
des  pauvres  ;  c'est  une  anivre  dont  la  Conférence  s'oc- 
cupe depuis  queLpies  années.  M.  Mclsaac  se  dit 
enchanté  de  la  manière  dont  il  a  été  reçu  par  ses  con- 
frères de  Québec  et  de  tout  ce  ipril  a  entendu  pendant 
le  Congrès.  Il  ne  manquera  pas  d'en  faire  un  compte 
rendu  à  ses  confrères,  une  fois  de  retour  à  Charlotte- 
town,  et  leur  dira  avec  quel  soin  et  quelle  exactitude 
l'on  entend  suivre  les  règlements  et  l'esprit  de  la  Société. 

M.  Campe\u,  clievalier  de  l'ordre  militaire  du  Saint- 
Sépulcre,  et  I*i'ésident  du  Conseil  particulier  Saint- Louis 
d'Ottawa,  donne  les  détails  les  plus  intéressants  sur  les 
œuvres  des  Conférences.  A  Ottawa,  le  conseil  munici- 
pal vote  une  allocation  annuelle  à  une  société  aj)pelée 
Associated  charity  et  dans  laquelle  siègent  les  protes- 
tants et  les  catholiques.  Ces  derniers  appartenant  à  la 
Société  de  Saint- Vincent  de  Paul  ont  leur  part  d'argent 
entièrement  à  leur  disposition.  La  législature  d'Ontario 
a  passé  une  loi  (|ui  est  très  importante  pour  la  protec- 
tion des  femmes  et  des  enfants  abandonnés  par  le  père 
de  famille.  l)'aj)rès  cette  loi,  on  force  ce  miijérable  à. 
subvenir  aux  besoins  de  ceux  qu'il  a  abandonnés. 

M.  Campeau  parle  de  l'opportunité  d'unir  au  Conseil, 
français  d'Ottawa  les  Conférences  françaises  de  Hull, 
d'Amprioi:  et  de  la  Pointe-CJatineau. 
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M.  le  jii'ésidiiiit  C.-N.  Hamkl  lui  iv]mpiu1  (|ii'.jn 
cela  il  ne  voit  aucune  dilliculté  et  (jue  le  (."onscil  Sii].é- 
ricnir  consentira  volontiers  à  ('ctte  union. 

M.  Cain])eim  iirésente  le  rii]i])ort  suiviuit  : 

Jiapport  (lu   Conseil    Pitrticulicr   Saiuf-LnuÀs  o'i)t-. 

Monseigneur,  Messieurs, 

La  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  d'Ottawa  a 
appris  avec  grand  plaisir  la  nouvelle  de  votre  intention 
de  tenir  un  Congrès  k  l'occasion  du  ciiuiuantième  anni- 
versaire de  la  fondation  de  votre  Société  à  Québec. 

Au  milieu  de  la  joie  que  nous  a  causée  l'annonce  de 
cette  déci.sion,  nous  avons  remercié  Dieu  d'avoir  béni 
les  efforts  des  fondateurs  de  cette  institution,  et  d'avoir 
secondé  ou  plutôt  inspipé  ceux  qui  leur  ont  succédé, 
leur  permettant  de  continuer  ces  travaux  humanitaires 
et  chrétiens  sans  interruption  pendant  les  cinquante 
dernières  années.  Nous  y  trouvons  la  preuve  que  Dieu 
est  avec  vous  et  qu'il  continuera  à  vous  accorder  force 
et  appui  ainsi  qu'à  vas  successeurs. 

N'eussent  été  la  distance  et  l'inclémence  de  la  saison, 
une  délégation  plus  nombreuse  de  nos  Conférences 
françaises  d'Ottawa  serait  venue  se  joindre  à  vous  dans 
vos  travaux,  mais,  dans  les  circonstances,  le  Conseil 
Particulier  Saint-Louis  d'Ottawa  m'a  chargé  de  venir 
le  représenter  k  ce  Congrès.  AI.  Alphonse  Benoit,  notre 
secrétaire,  et  M.  Joseph  Vincent,  notre  trésorier,  ont 
voulu  faire  partie  de  cette  déléjjation,  et  c'est  avec  un 
sentiment  de  grande  satisfaction  que  nous  avons  accepté 
cet  honneur. 
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La  Socic'tt'  de  Saint-Vincent  de  Paul  d'Ottawa  fut 
fondée  en*1860,  mais  ce  no  fut  que  trois  ans  ])lus  tard 
que  le  Conseil  Sujtérieur  du  Caniida  fit  la  demande  de 
son  agrégation,  le  2  aoiit  18i>3,  et  le  10  novembre 
suivant  (18G3),  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de 
lionsecours,  elle  tint  sa  première  séance  régulière, 
ayant  pour  patron  Sa  Grandeur  Mgr  Guignes,  évêque 
d'Ottawa. 

Le  l.'2  novembre  187-1,  une  nouvelle  Conférence  fut 
fondée  dans  une  des  antres  paroisses  de  la  ville  d'Ot- 
tawa, sous  le  vocable  de  Sainte-Anne,  patronne  de  cette 
paroisse. 

En  1882,  une  troisième  Conférence  fut  érigée  dans  la 
paroisse  de  Saint-Jean-Bajttiste-d'Ottawa. 

En  1889,  une  quatrième  Conférence  fut  établie  dans 
la  paroisse  du  Sacré-Cœur.  Elle  fut  affiliée  en  juin  1890. 

Jusqu'à  l'année  1878,  les  Conférences  françaises 
d'Ottawa  étaient  unies  aux  Conférences  de  langue 
anglaise  sous  la  direction  d'un  seul  Conseil  Particulier. 
A  la  suite  de  procédés  préliminaires  nécessités  en  pareils 
cas,  le  Conseil  Général  de  Paris,  \niv  un  arrêté  daté  du  3 
mars  1878,  institua  uu  Conseil  Particulier  français  qui 
se  mit  sous  le  vocable  de  Saint- Louis,  roi  de  France. 

Le  Conseil  Saint- Louis  exerce  sp  juridiction  sur  la 
ville  et  le  diocèse  d'Ottawa,  pour  toutes  les  Conférences 
de  langue  française  agrégées  à  la  Société  d'après  les 
règles  et  usages  de  l'institution. 

Nous  avons  anssi,  chez  nous,  deux  Conférences 
d'écoliers  :  celle  de  l'école  Lasalle  et  celle  de  l'école 
Garneau.  Sans  prendre  part,  pour  le  présent,  à  nos 
délibérations  et  aux  visites  chez  les  pauvres  et  les 
malades,  ces  jeunes  gens  savent  entretenir  chez   eux 
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une  g(5iiéreuse  émulation  ]'our  le  bien,  et  prennent  snr 
les  modiques  sommes  d'a'gent  qui  leur  sont  données 
pour  leurs  menus  plaisirs,  quelques  centins  qu'ils  sous- 
crivent pour  leur  ])art  au  fonds  commun. 

L'obole  est  modeste,  mais  c'est  le  grain  de  sénevé 
jeté  en  bonne  terre.  Espérons  que  Dieu  lui  donnera 
la  rosée. 

Nos  efforts  aujourd'hui  vont  se  porter  sur  les  diffé- 
rentes paroisses  du  diocèse  d'Ottawa,  en  vue  d'agréger 
à  la  nôtre  les  Sociétés  de  Saint- Vincent  de  Paul  qui  y 
existent  déjà  ou  d'y  former  des  Conférences  là  où  il  n'y 
en  a  point  encore. 

Quant    aux    Conférences     françaises     qui    existent 
■  actuellement  dans  la  ville   d'Ottawa,    au    nombre    de 
quatre,  voici  le  sommaire  de  leurs  opérations  pendant 
une  période  de  seize  années  : 

Elles  ont  admis  04;-)  membres  actifs. 
Elles  ont  visité  2,883  familles. 

Elles  ont  secouru  6,599  personnes  dont  2,617  adultes 
•et  3,882  enfants. 

Le  montant  des  recettes  a  été  de  .ii>l8,6 17.79  ;  celui 
<les  dépenses  s'est  élevé  àSl6,218.23. 

Dans  le  chiffre  de  $18,617.79  marqué  comme  recettes, 
je  dois  dire  qu'il  y  a  §2,000  dont  nous  n'avons  que 
l'usufruit,  mais  à  perpétuité. 

Je  me  ])ermettrai  de  rendre  ici  un  témoignage  public 
à  la  générosité  chrétienne  de  l'un  de  vo^  anciens  prési- 
dents qui,  par  sou  testament,  a  légué  cette  somme  de 
S2,O0O  aux  Conférences  françaises  de  la  Société  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  d'Ottawa,  l'usufruit  en  provenant 
devant  être  divisé  également  entre  elles.  Le  nom  de 
•  cet  humble  mais  généreux  bienfaiteur  mérite  une  men- 
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tion  dans  ce  rapport.  C'est  M.  Pierre  Rivet,  autrefois 
de  Québec  et  résidant  depuis  plusieurs  années  à  Ottawa, 
où  il  est  décédé  il  y  a  quehiue.s  années. 

Pendant  les  années  de  1875  à  1880,  la  misère  a  été 
beaucoup  plus  sévère  que  d'habitude.  Et  pour  répondre 
h  ce  nouveau  l)esoin  une  "cuisine  des  ])auvres"  fut 
fondée  en  1875  jiar  la  Conférence  Notre-Dame  de 
Bonsecour.s  et  continuée  de  concert  avec  la  communauté 
des  Sœurs  de  la  Charité,  laquelle  a  fourni  le  local  et  le 
])ersonnel  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1880.  Les  débour- 
sés ont  été  de  81.181.02.  M.  Herméné^ilde  Casgrain 
(décédé  dei)uis)  en  était  le  président. 

La  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul  est  aussi  puis- 
samment aidée  dans  son  (iMivre  par  une  Société  de  Dames 
Charitables  (jui,  depuis  1876,  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Klizabeth,  s'est  chargéi;  du  vestiaire  des  pauvres.  Ses 
recettes  jusqu'à  ce  jour  se  sont  élevées  ;\  85.989.47. 
Les  dépenses  ont  été  de  85,992.30. 

Je  n)e  permettrai  d'insérer  ici  la  liste  des  officiers 
des  dilférentes  Conférences  françaises  de  notre  Société 
pour  l'année  courante  (1890). 

Conseil  Particulier  Saint-Louis 

Président Chevalier  F.-K.-TC.  Campeau, 

Vice-président MM.  -J.-P.-M.  Lecourt, 

Secrétaire Alphonse  Benoit, 

Trésorier Joseph  Vincent. 

Conférence  Notre-Dame 

Président MM.  Alfred  Dostaler, 

1er  vice-président  L.-J.  Casault, 

2e  vice-président.  J.-A.  Pinard, 
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Secrétaire 


iresoner 

Sous-Trd.sori(M'. 


Z.  l\)tvin, 
Jose])li  Viin-fut, 


L.-X.  ( 


a.saii 


It. 


Conférence  Sii'nife-A  une 
Président MM.  J.-P.-M.  Leconrt. 


Vice-présiduiit. 
Secrétaire 


Sous-secrétaire 
Trésorier 


(Jiiésiine  lîarrette, 
J.-Aitlmr  Morin, 
Mi'dard  lîeaudoin, 


Oct; 


ive  i)ionne. 


Sous-trésoi'ier. 


r.-A.  Hudon. 


Confévcnc.;'.  ^a'int-l eaii-lidpthte 
Président MM.  N.  Larochelle, 


1er  vice-président 
2e  vice-président. 
Secrétaire  


Trésoriei', 


F(Hix  Joly, 
Louis  AUard, 
dis  Oastonguay, 
J.-N.  llattlev. 


Conférence  Sacré-Cn-ur 

Président M.  Aug.  Potvin, 

1er  vice-président  Clievalier  F.-H.-E.  Campeau, 
2e  vice-président.  MM.  F.-X.  l)esl;ige 
Secrétaire 


la  verdure, 


Sous-secretaire... 
Trésorier 

MONSEIGNEUlî,    MeSSIKUUS, 


E.-J.  L 
L.-T.  Rochon, 
Edrn.-J.-G.  Coppiug. 


Les  délégués  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul 
d'Ottawa,  désirent  profiter  de  cette  occasion  pour  remer- 
cier les  membres  de  la  Société  de  Siiint-Vincent  de  PauL 
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de  (,^iiél)ec  (le  l'accueil   symi/atliiquo   ddiit    ils   ont   été 
l'objet  depuis  leur  arrivée  dans  cette  ville. 

r.-R.-E.  Cami'Kau, 
Président  du  Conseil  Particulier  Saint-Louis, 

Ottawa. 
<^uéboc,  G  décembre  Î89G. 
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8A1NT  VINCENT  DE  PAUL  .SOCIETY' 

Rt'poii  Oïl  fhe  Conférence^  <>/  Toronto 

December  5th,  1896. 

The  Society  of  St.  Vincent  de  Paul  of  Toronto 
regrets  tliat  the  distance  and  otlier  valid  reasons  will 
îiot  j.erniit  its  menibers  to  take  advantaiçe  of  the  kind 
invitation  which  bas  been  extendiid  by  the  brothers  of 
Québec,  to  be  i»rest.'iit  at  the  célébration  of  the  Golden 
Jubilee  of  the  foundation  of  their  tirst  Conférence.  While 
absent  fr^ni  the  anniversary  festival,  they  will  join  in 
spirit  in  the  cérémonies  and  manifestations  of  joy  and 
thanksL,Mvini>-  which  are  sanctioned  by  the  Church  and 
return  f.'rvent  thanks  to  God  for  ail  the  favors  and  bles- 
sings  which  he  bas  .^ranted  throuj^di  the  luinistrations 
of  the  Conférence  durini^;  the  last  half-century.  There 
are  niany  ties  that  bind  the  Society  in  Toronto  to  the 
first  Canailian  (Jonference,  but  it  is  only  uecessary  to 
mention  the  primary  one,  and  that  is  :  Under  God  it 
owe's  its  existence  to  one  of  Quebec'smost  zealous  and 
pions  members — the  late  C».  M.  Muir. 

In  celebrating  the  Golden  Wedding  Feasts  of  married 
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coui)les,  it  is  cu.stoinaiy  for  tlio  j»r()</eny  to  unité  iinJ 
offei'the  celeluaiits  présents  of  Gold.  WhiU;  tliis  [tractieo 
would  not  accord  with  the  simple  and  humble  spirit  dt' 
our  Society  whose  gold  is  held  and  used  inerely  as  a 
trust,  yet  it  lias  treasures  which  it  ean  oil'er — the  poor 
families  it  relieves  and  the  good  Works  which,  through 
God's  blessing,  hâve  been  performed  for  their  benefit. 
In  attenqtting  to  relate  the  history  of  the  Society  in 
Toronto  and  of  its  work,  we  are  eoniplying  with  the 
recjuest  containcd  in  the  invitation  froni  the  Jubilee 
Committei;,  and  any  little  good  that  lias  been  doue  is 
not  referred  to  tor  thepuipose  of  attraiitiiig  praise,  which 
is  always  discouiaged  :  ïo  God  alone  belongs  the  glory 
and  crédit  resulting  from  the  good  works  performed, 

Hefore  referring  to  the  facts  connected  with  tiie  in- 
troduction of  the  Society  of  St.  Vincent  de  Paul  in 
Toronto,  it  inay  be  well  to  state  that  some  f(MU'  years 
previoMsly,  its  existence  had  been  brought  to  the  atten- 
tion of  the  ecclesiasticalauthorities.  In  June  1846,  a  cii-- 
cular  letter  was  addressed  by  the  Président  and  Secretary 
Gênerais — Jules  Gossin  and  Ad.  lîaudon  —  to  the 
cheif  l'astor  Bishop  Power.  This  letter  was  formed  a 
few  years  ago  and  jjresented  to  the  Président  of  the 
Particular  Council,  the  late  W.  I.  Macdonnell,  and  as 
it  is  of  historical  interest,  is  considered  worthy  of  repro- 
duction : 

[Translation] 

"  Paris,  16th  June,  184G. 
My  Lord, 

The  Society  of  St.  Vincent  de  l'aul  eslablished  1;> 
years  ago  at  Pari  s,  and  now  e. listing  in  niany  cities  of 
France  and  foreigu  countries,  for  the  visiting  of  the  poor 
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Ht  thoir  liiMiies,  bas  the  hoiior  to  ofter  to  your  Lordship 
n  cupy  nf  thi;  niannal  that  lias  n.'cently  baou  published 
aiid  wbicîli  countuiiis  a  résumé  of  its  niles,  its  traditions 
aiid  bistovy.  Tbu  iiaine  of  our  Society  is  witboiit  doubt 
unkuown  to  you  and  it  is  alniost  i)resumpti(»us  on  our 
part  to  inakt!  oiirsolvos  kni»\vn  to  you,  by  sending  the 
littlc  work  wbicb  we  take  tlie  bberty  of  subinitting  to 
your  inspection.  IWit  wbon  \V(!  soe  to-day  our  bnmble 
association  blessod  by  tbe  cpiscopate  of  Fran  e,  of 
J>olgiuui,of  Kiiuland,  of  Italy,  cvon  subliinely  sanctioned 
on  iwo  dilb'rent  cx'casions  by  Our  boly  Fatber  Pope 
(•îregory  XVf  of  glorious  lueinory  ;  wiimi  we  sec  it 
spread  itself  witb  a  ra]»idity  so  uncxpected  in  tbc  niost 
distant  lands,  even  on  tbo  American  (Jontinent,  it 
s(;(?ins  to  ns  tbat  it  is  iiot  iniproper  but  evcn  nseful  to 
make  your  Lordship  ac([uainted  witb  our  works,  and 
witb  tlie  success  by  wbicb  Divine  l*rovi(Uuice  bas  been 
])leased  to  crown  our  efforts.  Our  Society  wbicb  at  its 
beginniug  eounted  only  8  niembers  now  nninbeis  10,000, 
coinjirised  in  2  iO  Conférences  wbichbave  been  succcss- 
fully  estabbsbed.  Froni  l'aris  wbere  it  took  its  rise, 
our  Society  gradually  spread  in  tbe  French  Provinces  ; 
then  it  went  to  Eonie,  London,  Edinburgb,  DubHn, 
Brussels,  Liège,  Gbent,  Munich  and  afterwards  estab- 
lished  itself  in  Constantinople  and  Algiers.  Moreover 
the  Continent  of  America  lias  seen  it  s[)ringing  np  in 
Mexico  and  St.  Louis  and  otber  branches  of  this 
already  large  tree  are  preparing  to  push  their  roots 
throughout  that  extensive  countrv.  It  seems  to  us 
that  the  Conucil  General  of  the  Society  would  be  want- 
ing  in  the  mission  which  it  bas  received  to  make  known 
its  objects  so  emineutly  Catholic,  if  it  did   not  address 
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itsL'll' II)  tlitj  vuiiuratod  ]tii.st()rs  wlin  (lirijct    tlu;    Diocosc! 
of  (.'iiniidn.     So  niaiiy   IkhhIs  ot'   coiiiinuii    (»rii,'in    aïK 


iilxivt'  ail  llie  iilcutity  nf  faith  aiid  laii^Muij,'»!  wliicli  i,s 
not  Idst  iiotwilli.stauiliiig  political  (ivtiut.s,  still  uiiito 
France  and  Canada. 

It  lias  seenied  td  i  s  tliat  llie  oatlidlics  of  your  cduntry 
will  reçoive  witli  joy  our  association  iirecisely  becauso 
it  is  French  and  Catliolic,  and  tliat  it  niay  beconiu  a 
new  occasiftn  to  renew  a  synipatliy  wliicli  lias  never  yet 
been  extingiiislied.  We  oannot  liope,  luy  Loid,  tliat  yoii 
can  in  tlie  midst  of  the  engrossiny;  occupations  of  your 
evangelical  niinistvy  rcad  over  the  wiinle  of  oiirnianual 
but  if  you  will  kiniUy  cast  your  eyes  at  the  introduction 
which  suniniari/es  its  spirit,  you  will  there  sec  that  we 
are  a  Society  of  laynien,  wishiiiL,'  abi)ve  ail  tliings  to 
continue  submissive  to  the  (îhuvch,  désirons  to  îuako 
our  nieinbers  butter  l)y  the  exercice  of  charity,  by 
visiting  the  poor  in  their  own  homes,  ajid  by  ail  the  jtious 
Works  which  it  undertakes  ;  such  as  the  placing  of  poor 
children  in  schools,  the  amendnient  of  those  whose  lives 
hâve  hitherto  been  immoral,  and  above  ail  in  being  a 
Society  for  young  nieu  who  seek  to  diaw  others  to  the 
faith  l)y  the  powerful  motive  of  charity,  the  gt)od 
examide  of  their  comrades  and  of  persons  (jf  more 
mature  âge  who  frequently  joiu  the  Society.  Whatever 
good  results,  my  Lord,  h:ive  been  obtained,  we  shrink 
not  froni  mentioning  such,  becausethey  are  the  fruit  of 
the  divine  blessing  and  can  bv  no  nieans  be  attributed 
to  any  one  of  ourselves.  ïhus,  at  the  moment  we  write, 
8,00  )  poor  fi\milies  are  fed  every  week,  S, 000  children 
are  looked  after  in  the  Christian  schools,  and  2,000  in 
the  workshops,   where  they  are  apprentised    to  good 
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tracles  ;  eveiy  year  nearly  800  mavriages  hâve  been 
legitiinatized.raoroeverthe  nuinerous  works  which  hâve 
been  ovganized  thronghout  ail  Europe  ask  from  the 
Society  of  St.  Vincent  de  Paul  active  and  /ealous 
nieniber.s.  The  good  wrought  is  great  and  we  ask 
ourselves  if  as  mucli  cannotbedone  in  Canada,  ifthere 
also  tlieve  be  not  poor  to  be  relieved,  to  instruct,  and  to 
iniprove,  children  to  be  looked  after  ;  young  people  to 
be  connrnietl  in  their  faith  and  tliat,  whatevor  degree  of 
piety  niay  reign  in  your  diocèse,  this  work  may  not  also 
find  a  place.  If  in  countries  the  niost  richly  endowed 
Avith  pions  and  benevolent  works,  thereave  fonnd  every 
day  extrême  cases  of  which  no  persons  ever  dreani,  if 
the  genius  of  Charity  discovers  new  wounds  in  the 
social  body,  it  is  sulhcient  for  ns  to  believe  that  in  a 
conntry  wliere  are  to  be  fonnd  so  niany  eneniies  of  the 
faith,  soniething  can  be  donc  similar  to  what  has  been 
effected  in  France,  in  England  and  in  Belgiuni.  We 
niay  then  be  allowed  in  ending  this  long  letter  to  niake 
one  reniark. 

The  Society  of  St.  Vincent  de  Paul  needs  not  a  large 
nnmber  of  members,  it  issuiiicientif  sonie  inen  of  prac- 
tical  faith,  five,  seven  or  even  less  are  enrolled,for  since 
its  principal  object  is  to  do  goud  to  its  own  members, 
and  dévote  itself  to  Works  of  mercy  ;  it  raatters  little 
how  few  may  be  the  nnmber  of  those  who  so  dévote 
theniselves.  There  are  no  great  expenses,  the  Society 
distribntes  according  to  its  means,  gninting  relief  when 
resources  are  available,  stopping  when  money  is  want- 
ing,  and  recommencing  when  Providence  is  pleased  to 
give  fresh  supplies,;  up  to  this  time  this  resonrce  ha.s 
never  been  waiiting.     If  then  a  few  good  people   wish 
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to  become  members,  there  sinall  number  is  by  no  mean 
au  obstacle,  for  while  tliey  are  faithful  in  referring  to 
God  their  good  works,  tliey  will  multiply. 

In  fine,  my  Lord,  hoping  thi.s  communication  will 
not  remain  uuproductive,  and  with  sentiments  of  pro- 
found  respect.     We  snbscribe  ourselves. 

Your  very  huui1)le  and  mo.5t  obedient  servants. 

(Signed)     Jules  Gossin, 

Président  General. 

Ad.  Bacdon, 
Vice  Secretary  General. 

To  Mgr  Michel  Poweh, 
Bisho])  of  Toronto,  Canada." 

The  men.ory  handed  down  to  us  of  the  lioly  and 
charitable  ])relate  to  whom  tins  letter  was  addressed 
leaves  no  room  for  doubt,  that  the  appeal  made  to  him 
by  the  head  of  the  Society  would  hav^e  borne  fruit,  had 
circumstances  permitted  ;  but  it  found  lîishu])  Tower 
busv  laving  the  foundations  of  lus  new  diocèse  and 
cathedral,  lu  the  interest  of  thèse,  he  found  it  necessary, 
shortly  afterwards,  to  visit  Europe,  and  he  returned  iu 
the  summer  of  1847.  Only  two  slwrt  nionth«i  elapsod 
whou  he  otfered  u])  his  life  on  tiu^  altar  of  charity,  a 
victim  to  the  fatal  typhus  fever,  which  was  theu  raging 
in  Toronto,  aud  which  lie  contracled  in  the  performance 
of  his  sacred  duties,  visiting  a  poor  immigrant. 

Four  years  ela])sed  before  tlie  Society  took  root  in 
Toronto  and  the  seed  catne  from  Québec  where  it  had 
been  brought  iu  184(5  l)y  the  Cauadian  0/aiuim  Dr 
Painchautl.  Several  Conférences  were  aggregated  iu 
the  cities  of  Québec  aud  Montréal,  and  a   l'articular 
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Council  established  in  tUe  former,  when,  in  November 
1850,  the  folio  \ving  item  uf  news  appears  in  a  letter 
addressed  by  the  socretary  of  the  Québec  Council  to  the 
Président  of  the  Council  General  : 

"  We  bave  just  heard  good  news,  which  we  hasten 
to  conimnnicate  to  you.  Our  zealous  confrère — Mr. 
Muir — who  is  residing  temporarily  in  Toronto,  the  cap- 
ital of  Canada,  tells  us  that  lie  lias  succeeded  in  organiz- 
ing  a  Conférence  under  the  nanie  of  Our  Lady  of  Toronto, 
and  with  the  ajiproval  of  Bisho}>  de  Charbonnel. 

"The  first  meeting  wiis  composed  of  seven  members 
who  showed  very  praiseworthy  zeal,  and  Mère  ready  to 
do,  not  only  what  was  a.sked  of  thein,  but  wished  to 
dévide  b3tween  themselves  the  expensesof  organization. 
Mr.  Muir  relates  the  following  incident  which  is  worthy 
of  reporting.  The  first  alms  oflered  to  the  Conférence 
Avas  from  a  little  l)oy  of  61  years,  who  had  saved  the 
pennies  given  him  until  they  had  accuniulated  to  fifty 
cents,  His  father,  one  of  the  members,  asked  bis  three 
sons,  the  oldest  of  whom  was  IH  years,  if  they  would 
give  half  their  little  savings  for  the  relief  of  the  poor. 
They  at  once  consented,  but  the  youngest  had  the 
gênerons  thought  of  making  an  offering  of  ail  he  poa- 
sessed,  and  refused  to  take  back  a  cent.  We  bave  reason 
to  believe  that  tins  Conférence  iinder  the  direction  of 
Mr.  Muir,  deserves  to  bebnig  to  our  Society,  and  I 
there^ore  beg  to  solicit  its  aggregation  ". 

We  shall  now  let  the  late  Président  of  the  Council, 
Mr.  Macdonell,  who  was  one  of  the  first  founders,  tell 
the  story  of  the  founaation  in  his  own  words,  addressed 
to  the  members  at  one  of  our  General  Meetings  : 

During   the  sojourn  hère   of  the   General  Govern- 
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nient,  in  the  year  1850,  I  was  accosted  one  day  by  a 
gentleman  of  benevolent  aspect,  who  asked  me  to  call 
at  his  lodgings  upon  particiilar  business.  Anticipating 
nothingof  importance,  and  not  knowingthatmy  friendly 
interlocutor  had  been  commissioued  by  his  confrùres  of 
Québec  to  establish  in  Toronto  a  branch  of  a  Society  of 
which,  up  to  that  time,  I  had  never  heard,  I  attended. 
I  listened  to  his  pursuasive  arguments  ;  utdike  Ciesav, 
I  went,  I  heard,  and  I  was  conquered.  Hère  is  the 
final  resuit  of  our  interview,  as  recorded  in  tlie  Minute 
Book  : 

"  At  a  meeting,  held  in  the  sacristy  of  St.  Jose[th*3 
Chapel,  in  the  Cathedral  of  St.  Michael,  at  7  o'clock, 
p.  m.,  25th  Sunday  after  Pentecost,  being  the  lOtli  day 
of  November  1850,  for  the  purpose  of  forming  a  Con- 
férence of  Charity,  to  be  united  to  the  Society  of  St. 
Vincent  de  Paul,  were  présent  : 

Gkorge  Manly  Muir, 

Thomas  Hayes, 

Chaules  Kobertson, 

Denis  Kelly  Feehan, 

Samuel  Goodexough  Lynx, 

William  John  Macdonell. 
"  Mr.  Muir  read  the  opening  jirayers  of  the  Society  of 
.St.    Vincent    de  Paul.     The   foUowing    motions   were 
then  made  and  carried  : — 

"  Ist.  Mr.  Muir  moved,  seconded  by  Mr.  Macdonnell 

— That  a  Conférence  of  Charit}-  be  fnrmed  in  this  city 

iinder  the  protection  of  the   lîlessed  Virgin  and  of  St. 

Vincent  de  Paul,  and  tht'.t  it  be  called  "  The  Conférence 

•of  Charity  of  Our  Lady  of  Toronto." 
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"  2nd.  Mr.  Muii"  rnoved,  secomled  by  Mr.  Robertson— 
That  tlie  following  persons  do  unité  themselves  into  and 
form  the  said  Conférence,  naniely  : — Mr.  Thomas  Hayes» 
Mr.  Cliarles  Robertson,  Mr.  Sanniel  Goodenongh  Lynn, 
Mr.  John  Elmsley,  Mr.  Win.  Joliii  Macdonnell,  Mr. 
Denis  Kelley  Feehan,  and  Mr.  George  Manly  Muir. 

"  3rd,  Mr.  Feehan  moved,  seconded  by  Mr.  Lynn  — 
That  Mr.  G.  M.  Muir,  who  is  a  raeiuber  of  the  Council 
of  Canada,  of  the  Sncietv  of  St.  Vincent  de  Paul  be 
the  Président  of  the  Conférence. 

"4th.  The  following  persons  being  noniinated  by  the 
président,  signified  their  acceptance  of  the  undermen- 
tioned  ofUces  : 

Vice-Président Thomas  Hayes. 

Secretary William  Jolm  Macdonell. 

Treas u re r Charles  Kobertsou . 

Assistant  Secretary Denis  Kelly  Feehan. 

Assistant  Treasurer Samuel  Goodenough  Lyim, 

"  Mr.  Président,  in  the  absence  of  Mr.  John  Elmsley, 
notitied  the  latter's  acceptance  of  the  ottice  of  Keeper 
of  the  Vestiary. 

"  5th.  Mr.  Hayes  moved,  seconded  by  Mr.  Freehan — 

That  this  Conférence  adopts  for  its  guidance,  the  Itules 

and  Eegulations  of  the  Society  of  St.  Vincent  de 
Paul,  at  Québec. 

6th,  Mr.  Hayes  moved,  seconded  by  Mr.  Feehan— 
That  this  Conférence  is  désirons  of  jiarticipating  in  the 
indulgences  and  other  si)iritual  blessingsgranted  by  the 
Church,  to  the  Society  of  St.  Vincent  de  Paul. 

7th,  Mr.  Hayes  moved,  ssconded  by  Mr.  Feehan  — 
That  Mr.  Président  be  autliorized  to  communicate  the 
foregoing  Résolutions   to  the  Council  of  Canada,  of  tho: 
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Society  of  St.  Vincent  de  Paul,  und  to  solicit  our 
admission  into  its  rauks  under  thc  denoniiiiation  of  the 
"  Conférence  of  Cliavity  of  Onv  Lady  of  Toronto." 

8th.  Mr.  Président  i)ro|)osed  that  our  venerated 
Bishop,  the  Right  Kevereiid  Francis  Miiry  de  Cliarbon- 
iiel,  be  solicited  tu  grant  t(»  this  Conférence  liis  appro- 
bation and  his  ble?sing,  and  aiso  that  His  Lordship  be 
re(iuesled  to  accept  the  t'iûo.  of  Patron  of  our  Society, 
and  that  ail  the  Clevgynien  of  this  Diocèse  be  Hoitorary 
Members  of  thi>  Conférence. 

9th.  Mr.  liob3rts^)U  inoved,  sec  )nded  by  Mr.  Lynn — 
that  the  poor  fainilies  relieved  by  this  Conférence  be 
divided  into  four  classes,  and  that  the  standing 
<illo\vance  granted  to  eacli  class  l^e  as  follows,  viz  : 

Fird    (Uass—Vn-e-dd,  12  Ibs. 

Oatmeal,  3  Ibs.  or  2  Ibs.  of  Barley. 

Second  Class — Hi'ead,  8  Ibs. 

Oatmeal,  3  Ibs.  or  2  Ibs.  of  Barley. 

Third  Class  —  Hread,  6  Ibs. 

Oatmeal,  1^.  Ibs.  or  1  Ib.  of  Barley. 

Fovrth  C^a.s.s— Bread,  4  Ibs. 

At  this  strige  of  the  j)roceedings,  His  Lordship  the 
Bishop  entered  the  Sacristy,  accompanied  by  the 
Révérend  Mr.  Kirwau. 

Mr.  Président  acipiainted  His  Lordshi{)  with  the 
object  of  the  meeting  and  requested  him,  in  the  name 
of  the  Conférence,  to  grant  thein  his  approbation  and 
his  blessiug,  and  that  he  would  do  tliem  the  favor  of 
accepting  the  title  of  Patron  of  their  Society  in  this 
I  )iocese. 

His  Lordship  was  graciously  pleased  to  express  him- 
self  satisfied  with  the  object  of  the  Society,  of  which  he 
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liiuch  approved  and  stated  that  wheu  iii  France,  he  had 
been  an  Honorarv  Member  of  one  of  tlie  Conférences  of  ' 
the  Society  of  St.  Vincent  de  Paul.  In  the  course  of 
an  instruction  which  lie  addressed  to  the  Conférence, 
His  Lordship  earnestly  recommended  the  ])ractice  of 
abnégation  of  self,  of  hurnility,  of  union  aniont;  the 
members  of  the  So  letv,  a  careful  sélection  of  candi- 
dates for  adniissit)n  as  members,  on  which  the  success 
of  the  Society  will  greatly  dépend,  to;fether  withi 
Christian  prudence  and  a  cautions  avoidance  of  giving 
unnecessary  ])ublicity  to  the  acts  of  charity  performed 
by  theni.  After  which  liis  Lordship  gave  the  members 
the  customary  Episcopal  Bénédiction  and  then  withdrew.. 

Thus  was  founded  the  Conférence  of  "  Our  Lady  of 
Toronto  ",  it  was  aggregated  to  the  Societv  on  the  Gth 
January  1851.  The  resolutions  lirst  read,  though: 
moved  by  varions  persons  were  drawn  by  Mr.  Aluir  ; 
they  are  models  of  their  kin.j,  and  as  such,  deserve  to 
be  copied  by  any  Conférence  seekiug  connection  with. 
the  Society.  The  original  members  were,  it  will  be 
seen,  seven  in  numl)er;  this  gave  occasion  to  the  lievd 
Air.  Tellier,  a  Jesuit  Father,  then  resitling  hère,  jokingly 
to  liken  them  to  the  siîven  dcadly  sins.  Of  these^ 
pioneers,  two  still  remain  in  Tijronto  :  Mr.  Muir  is 
Président  of  the  Superior  Council  of  Canada,  at  Québec  ; 
theothers  hâve  long  since  crossed  "  the  liourne  whence 
no  travelli^r  returns  ". 

Since  this  address  was  given  bv  Mr.  Macdonell,  he,. 
Mr.  Muir  and   the  other  founders   of  the  Conférence 
hâve  ail  passed  to  their  reward. 

Mr.   Muir   had   direction   of   the    Conférence    until 
September  1851.     InMarch.of  that  year  he  reported  :. 
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that  af'tev  three  months  existence  it  coiinted  16  active 
laembers  and  1  honorary  — 'J  Irislunen,  o  Scotchinen, 
2  Englislimen,  2  Anglo-Canadians  and  1  Freiich- 
Canaclian  ;  that  tlie  weekly  contributions  ïwnn  tlie 
nienibei'sat  14  nieetin(,'.s  amountcîdto  £21-5-l(.*?Sr).00)  ; 
unfoitunately  house  rent  al»3or))ed  a  great  part  of  tlie 
funds,  as  nianv  immigrants  had  arrived  durini^  the 
suminer  witiiout  mi'ans,  and  weakened  by  sickness  and 
miserv. 

At  the  oml  of  six  months  he  reports  ag.iin  showiug 
an  increase  of  one  active  meinber.  Twenty-six 
meetings  had  been  held  with  an  average  attendance  of 
9.  The  receipts  were  «137. 37  of  whicli  .S127.60  had 
been  contributed  by  the  members,  each  individual 
attendance  averaging  54  cents,  llelief  had  been 
granted  to  25  faïuilies  composed  of  1.12  ])ersons,  and 
the  amount  expended  was  !i5l07.SO.  The  striking 
features  of  thèse  reports  are  the  regularity  of  the 
attendance  and  the  generosity  of  the  ofterings.  The 
average  per  member  for  the  half  year  being  $7.50. 
During  this  tiine,  Mr.  Aluir  received  the  first  commu- 
nicatiini  from  the  Président  General  of  the  Society  of 
which  the  following  is  a  copy  ; 

Paris,  6th  June,  1851. 
Sir  and  dear  Brotber, 

The  Superior  Council  of  Canada  lias  transmitted  to 
us  the  news  of  the  foundation  of  the  Conférence  of 
Toronto,  also  a  re(iuestfor  its  aggregation  to  the  Society 
of  St.  Vincent  de  Panl.  We  are  directed  by  the 
General  Council  to  inform  you  thatat  its  sitting  to-day 
this  aggregation  was  granted,  and  you  are  thus  niade 
partakers  of  the   numorous   Indulgences  conferred  ou 
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the  Society  by  the  two  briefs  of  the  lOth  Jamiaiy  and 
the  12th  Kebnuuy  1845.  We  shall  therefore  for  the 
future  be  united  toyether  in  our  i^rayers,  our  intejitions, 
our  good  Works,  iiiid  n()t\vithstanding  the  distance  and 
our  dift'erence  of  nationality,  we  shall  reali/e,  as  far  as 
huinan  weakness  ])erniits,  ail  that  is  so  Christian  and 
so  consoling  in  this  sweet  (lo,L,nna  of  the  cmninunion  of 
Saints. 

One  point  which  we  cannot  two  niuch  recoininend  to 
you,  Sir  and  Dear  Biothcr,  at  the  beginning  of  our 
charitable  relations,  is  a  liriu  tidelity  to  our  iule.  The 
farther  we  are  away  froni  one  another  thi;  doser  niust 
we  draw  the  bonds  of  affection  and  faith,  lest  we  lose 
sight  of  that  which  is  the  end  of  our  in.-^titution — the 
secret  of  our  develojdnent.  We  cannot  insist  too  ninch 
on  thèse  ])oiuts  which  are  futidaniental  in  our  rule. 

Ist.  Let  us  nevei'  lose  sight  of  the  holy  virtue  of 
humility.  It  was  the  l'avorite  virtue  of  St  Vincent 
de  Paul  ;  that,  on  which  lie  founded  ail  his  admirable 
institutions.  Withuut  it  ail  huinan  works  are  of  short 
duration.  In  fodowing  this  thought  neverseekto  attract 
the  admiration  or  the  praise  of  men  ;  do  not  worry  if 
our  numbers  be  small  ;  let  us  do  our  work  without 
hurry,  tronble,  or  impatience  to  iucrease  it  faster  than 
the  ways  of  Providence.  "  Do  not  encroach  on  the 
designs  of  Providence  and  Providence  will  support  us," 
says  St  Vincent  de  Paul  ;  and  lastly,  do  not  mnltiply 
honorary  positions;  the  title  of  raeinber  of  St  Vincent 
de  Paul,  no  matter  what  ottice  one  fills,  niust  be  a  title 
of  devotedness  and  nothing  more. 

2nd.  Let  us  foster  brotherly  relations  with  neighbor- 
ing  Conférences,  loving  of  course   froiu   the  bottom  of 
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owv  hcaits  OUI'  own  |tavticiilar  Cnnferonco  ;  Imt  lot  us 
love  also,  ami  with  a  gênerons  Invn,  the  other  Con- 
férences, first  thoso  whicli  an;  nearest  ;is,  tliou  lliose 
fartlier  away.  What  is  a  Conférence,  in  fact,  if  isolatud 
and  lefL  to  itsell?  An  imperceptible  atoni,  no  inatter 
how  prospérons  il  inay  be  ;  Init  tlie  relations  of  tnwn 
and  town,  oountry  ami  country,  which  (jxist  in  the 
Society,  weld  thèse  scattered  and  feeble  atfinis  into  an 
ini)»ortant  body  aiid  ]io\verful  group,  if  Ood  chooses  to 
send  us  life  and  favoi'.  In  consefiuence  of  this  prin- 
ciple  you  should  cndeavor  to  hâve  fréquent  connnnni- 
cation  with  the  Siiperior  Council  of  Canada,  the  centre 
nf  the  Society  in  your  country,  and  your  interniediary 
Avith  the  (.reneral  Council,  which  will  always  be  very 
happy  to  receive  your  coinnuinications  and  to  parti- 
ci]»ate  in  your  troul»les  and  your  labo''s.  In  order  to 
inaintain  this  unity  the  (ieneral  Council  lias  published 
ci  nianual  (îontaininy  a  résumé  of  the  historv  of  the 
Society,  and  of  its  jjrincipal  documents,  ami  which  is 
now  beiug  ])rinted  in  Enolish  for  those  of  our  brothers 
to  whom  this  langiiage  is  more  fainiliar.  It  issues  also 
each  month  a  bulletin  containing  the  transactions  ofthe 
Conférences,  and  which  keeps  theni  posted  on  our  pro- 
gress  and  our  work.  We  take  the  liberty  to  recom- 
mending  thèse  publications  to  your  attention. 

onl.  Let  us  never  give  up  visiting  the  poor  in  their 
home  ;  it  is  the  foundation  of  our  work  and  the  most 
essential  of  ail  our  occupations.  We  beg  to  refer  you 
on  this  point  to  the  dilferent  circulars  contained  in  our 
manual. 

■4th.   Let  us  never  admit  amougst  us  any  but  true 
^Christians  ;  it  is  the  only   way   to  maintain  unity  and 
9 


'ïiiih 


l\ 


i   i 


vil  ij  .'■ 


ili"' 


—  I.'ÎO  — 

l<eiico.  (Julside  of  that  tlinvii  will  only  hv.  trouble  iiiul 
dissensions.  Let  us  ronienibur  uithout  (^easin<^  ihe 
words  of  Holy  Serii)tuiv,  :  ''  MultliAicafitl  (jeiifeni  ; 
non  iiiultiplicdsfl  hctitiam  ". 

Snc.li  iu'(!  the  thonglits,  Sir  and  Dnar  Hrotlior,  wliich 
\ve  takc  the  liberty  to  suggost  to  you,  askiiiif  the  <,'0()d 
God  to  cause  tlieni  to  fVuctif'y  aruongst  you  a  hundrod- 
fold.  Ah-eady  you  huvo  j^dven  us  much  édification  l)y 
tlie  i^'ood  exauipU's  wliich  the  ncw  (Conférence  of 
Toronto  has  transinitled  to  us.  Lct  us  hope  that  tins 
édification  will  continue  lietwecui  us. 

Accept,  Sir  and  Dear  Hrother,  the  expression  of  our 
alfectionale  dévotion  in  Our  l.ord. 

An.  B  AU  DON, 

Président  General. 
M,  Caudon  de  Sandkans. 

V.  (ieneral  Secretarv, 


In  Septembor,  1851,  the  seat  of  tlui  l'nnincial 
Government  was  renioved  froin  Tonuitoto  C^uebeci,  and 
Mr.  Muir,  who  was  an  employée  of  the  Government 
was  obli^iieil  to  resign  the  Presidency  which  he  did 
fornially  by  the  folLjwing  letter  : 

SOCIETY  OF  SAINT  VIXCKXT  DE  PAUL 

Confère n a'  oj  Our  Ldd/j  of  Toronto 

31st  August  1851. 
Gentlemen  and  Confrères, 

My  approaehing  ileparture  from  Toronlo  ocoasioned 
by  the  removal  of  the  seat  of  Government  to  Québec, 
makes  it  incumbent  on  me  to  resign  the  olîice  of  Presi- 
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(lent  (»r  tins  Conférence,  to  wliic.h  I  Wiis  called  hy  your 
siitîrages.   I  tlierelbre  now   retnru   intn  your  liiuuls  the 
]i()\ver  you  Iiave  heen    pleiised   to   honor  me  with,  since 
the  lOlli  of  Xoveinber  lust.    It  is  but  just  tliat  iu  «(ipa- 
ratinj;'    t'ioni    Confrères    with    wlunn    I    liive    liai   the 
ha|)|iine>.s  to  perforni  uniler  the  quidam;;;  of  thr  reijniii- 
tions  of  our  Society,  the  i»leasin,ij;   and  consolin^ç  duties 
of  chavity,  inculeated  by   oui'    lloly    lùdiLçioii,  I  sliould! 
respectfnlly  tender   to   tluMii    iny    heartf(dt  and  .sin(;(Mi' 
thanks  for  the  induli^'cncu?  vlicy   hâve  alwuys  showii  to 
me,  and  tlio  patient  attention  they   Iui\(^   L,'iven  to  my 
suggestions  and  reooininendations  for  the  fnrtheraneo 
of  charity,  the  object  of  our  Society.   If  in  the  discharge 
of  those    duties   whieh  niy  olliee  iniposed  on   nie,  and 
when  dilfering  in  oi>inion  with  niy  confrères,  I  hâve  at 
any  time  usod  expressions   tliat  hâve  given  tlieiu  pain, 
or  liave   ap])ea.red    unnecL'ssarily  harsh,  I  hère  luinibly 
solicit  their  forgiveness,  and  beg  they  will  attribntc  niy 
fanlts  to  a  conscientioiis  désire  to  induce  a  coni|)liani;e 
with  the  spirit  of  the  Society,  and  not  to  a  want  of 
Personal  respect  for  theni.  I  likewise  take  leave  on  this 
occasion  to  add  a  few  words  more,  to  ihose   confrertis 
who  first  united  witli   me,  and  who  hâve  founded  this 
Conférence.   I  would  say — that  as  the  elder   Jîrotlier.s 
they  owe  to  those  who  entered  after  theni,  tiie  exainpie 
of  the  more  perfect  })ractice  of  the  virtues  of  our  Holy 
Patron,  and  the  strict  observance  of  the   régulations  of 
the  Society,  to  which   they   bound    themselves    wlien 
they  becanie   members  and    undertook  to  estiblisli  a 
Conférence  of  Charity,  the   neglect   of  which   would 
lower  it  to  the  levai  of  a  mère  mendicity  society  for  the 
sole  distribution  of  alms. 
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Ami  to  llit^  Coiifiri'i's  \vli(t,    InllDwiDj^r  llie  exaiii]»l('  uf 
llu'ir  elders,   luivc   (,'ni()llu<l   tlit'iiisi^lvd.s  iii    tlic   Coiit'c- 
rcticc,  I  Wduld   iiiosL  l'Jinu'stly  l'ccdiiiiiu'nd   ii,  vi<,Mlimt 
obstM  viinct'  <if  ils  villes  and  tlic  pcrfoniiancf  uf  ail  tlu'ir 
rcli^doiis  diitii's,  ln'ai'in^  coiistaiitly  iii  niiiid  tliat  it  is  iif 
i!ii|»i'rati\('  (iMi[;ali(tii  on  llic  iiionibi-rs  ol' llic  î^dciciy  ol' 
M.  \'iii('ciit  de  Paul    to   cdify   thcir  C'atliolic,   l)ivlliroii 
l)y  llii'  ('(instant  piiKHice  of  ail  tlit^  (."utliolic  virtiies,  and 
that  a  nioniber  ol'  thc  Socu^ty    wlio   ducs   iwtt    fVe(iucMit 
tht!  Sacranicnts,  lias  nnt  ohtained  tlu;   lilcssintr  of  licitiL; 
inilnicd  wiih    tlie   spirit  ol"   St.  Vincent   de    l'aiil,  and 
caniiot  tiatter  liiniself  tliat  lie  is  a  deservinj,'  son  ofOur 
Ijfily  Patron,  wliose  ailmirable  lil'e  lie  do(is  not  ende;;- 
vonr  to  iinitale.    But  the  gênerons   rtjtirit  of  self-abiic- 
^'ation  and  nnity  that  has  ])ervaded   the  proceedings  of 
the  Confcrence  sinee  its  coinniencement,  gives  the  hope- 
l'ul   jn'omise  that    biotherly   love   and   eniulution    will 
continue  to  endear  it  to  its  menibors,  and  afford  a  j,"iia- 
rantee  of  its  stability  and  pernianency. 

I  will  hère  repteat  froni  the  Manual  of  the  Society 
the  friMinent  reconiniendation  of  the  CJeneral  Council  in 
nearly  ail  its  circnlars  and  bulletins — "The  visit  of  the 
jioor  is  onr  princi))al  work,  it  must  above  ail  occiipy 
our  tinie  as  members  of  the  Society  of  St.  Vincent  de 
Paul.  The  i)atronage  of  the  children  has,  it  is  trne, 
received  a  great  development  in  the  Society,  but  this 
patronage  is  a  nat lirai,  a  necessary  conséquence  of  the 
conscientious  and  Christian  visit  niade  to  the  poor.  How 
can  we  not  fecl  u'oved  for  the  salvation  and  future 
])rospects  of  their  children — of  those  little  and  interest- 
ing  créatures  of  God, — who  are.  humanely  considered, 
lAO  forsakeii,  and   to   the    assistance  of  whoni,   Heaven 
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itself  appt'iiVH  to  (m11  us,  wIkmi  we  cnns  (lie  tnisliolds  df 
tlie  (Usinai  iuiil  dreary  <l\vt)lliii<,'-!  uf  tluiir  |>ari!iit.s,  Ifto 
the  visit  of  tlie  poor  i\!li;,Moiisly  aud  rej,nilai'Iy  mid';,  \vi^ 
imite  tlic!  triiu  spii'it  of  eharity  towards  011(3  aiiothcr,  tlui 
advanciinioiit  aud  stability  nf  tlu^  Society  is  assuiyd. 
and  Uod  will  tarant  us  llis  blessin^s  " 

I  caunot  teruiiu.ite  witliout  iMlliuu;  vd'w  attoutioti  lo 
the  particular  dévotion  we  owe  to  ouv  lUessed  La  ly, 
under  wliose  siieoial  protciotiou  tliis  Conférence  wmh 
founded,  aiid  to  wlioin  we  are  ail  so  inu(;li  iiidebted  for 
the  niauy  blessing.s  tins  (loud  Mother  daily  obtains  for 
us  froin  (îod.  Let  us  then  constautly  invoke  the  aid 
of  the  "  Help  of  Ohristians,"  and  we  may  nîst  assuitMl 
of  leading  a  Christian  life  aud   niakiny;  a   happy  dcatli. 

In  (îouclusion,  gentlemen,  I  earnestly  beg  of  you  to 
remenibir  me  in  your  prayers  to  th  i  throue  of  Cî-race, 
and  ))elieve  me 

Vour  most  humble  and 

most  obedient  servant, 

(i.  M.  Muiu. 

ïn  accepting  Mr.  Muir's  résignation,  th?  Conférence 
addressed  to  him  the  following  letter  : 

SOCIETY  OF  SAIXT  VINCENÏ  DE  PAUL 

Confère )) ce  of  Oiir  Lady  of  Toronto 

14th  Septeml)er  1851. 
Dear  Sir  and  Confrère, 

In  acceptin'T  your  resiguatiou  of  the  office  of  Prési- 
dent, we  cannotavoid  exprossing  die|)  regret  at  parti ug 
with  a  Confrère  whose  exeraplary  dévote  Iness  to  the 
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•ilutio^  of  that  .station  lias  heeii  so  boueticial  to  llie  [)Oor, 
ami  edifvinu  t>>  tlie  Coiifin'once.  To  vou,  Dear  Sir,  are 
w(;  imlebtiîd,  mider  Gud,  for  Uw,  establishment  of  thi.s 
Conférence,  ami  consequently  for  the  luany  blessings, 
•Spiritual  ami  cor|)oral,  that  flow  from  its  labors  in  the 
holy  cause  of  charity — blessin^s  in  wliich  not  only  the 
(jonference    but    the    entire    Catholic    Coniniunitv    of 


T 


oronto,  are,   to   a  certain   extent,   |iartieii)ators. 
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nnweai'ied  zeal  you  hâve  so  unifoi'inly  disiilayed — the 
liberality  nianifested  on  so  many  occasions,  particularly 
in  your  late  munilicîent  donation  of  bocks,  merit  our 
sincère  thanks:  and  we  heartily  pray  you  may  receive 
ju  this  world  a  hundred-fold  l'ecoinpense,  and  in  the 
World  to  conie,  life  everlastiny. 

With  re<fard  to  ourselv(>s,  \ve  hope  that  the  kind 
Providence  who  lias  hitherto  watched  over  our  infant 
Society,  will  continue  llis  jirotection,  and  raise  iij»  iu 
your  pliico  another  "  guide  and  faniiliar  ",  ([ualitied  for 
the  arduous  duties  he  will  be  exnected  to  fulfil.    Who- 


ever  lie  may 
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be  proposeil  for  his  imitation  tliaii  the  highly  ethcient 
otficer  whose  reinoval  wt;  unfeignedly  rej^ret. 

F(ir  yourself,  we  doiibt  not  your  course  will  continue 
to    be    inarked,  as   it   lias   ever  been,    by   unremitting 
diligence   in   the  service  of  God   and  your  neighltour. 
Members  of  tho   saine   Society,   and  of  that  mystical 
Body  of  whicli  Christ  is   the  head,   we  sliall   shait;  iu 
your  good  works,  trustiiig  your  e.\am[)le  will  incite  u.s 
to  reuewed  exertion,  1  y  strict  observance  of  our  rules- 
fervent  dévotion   to    the   lîles-ed  M(»tlier  of  God  and 
earnest  endeavours  to  imitate  the   virtues  of  our  Holy 
l'atroii    St.  Vincent    de   Paul.      We    recommend    vou 
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to  tliu.se  powerful  ailvocatos;  ('(tiirideiitlv  liopiiig  that 
tlie  Confevence  of  Our  Lady  of  Toronto  will  always  be 
ïcmeiubt'red  in  your  jn-ayers  ;  and  tliat  uUbough  iii  this 
life,  duty  calls  u.s  to  distant  patbs,  we  niay  boreaftor  be 
reiuiited  in  tbe  ctornal  enjoyinent  of  tbe  one,  Sovereign, 
nevei-ending  Good. 

On  bebalf  oC  tbe  Confrrenoe, 

W.  J.  Macdoxkll, 

Se(îretary. 

]\Ir.  ^[uir  visited  Toronto  on  .scveral  oi'casions  after- 
wavd.s  and  alway.s  took  a  lively  interest  in  tbe  welfare 
of  tbe  Society  bere.  Mr.  Macdoiiell  bas  f'reriuently 
declared  tbat  wbatever  good  tlie  Society  niay  bave 
<lon"  in  Toronto  or  el.sewliere  in  Ontario,  nnist  be  refer- 
red,  un(Kn"  Divine  Providence,  to  ATr.  Muir,  wbo  labored 
ddigently  and  eonstantly  for  its  deveb)])nient,  and 
tbat  bis  meniory  sboubl  never  l)e  forgotten.  He  and 
Mr.  Muir  were  united  by  tbe  cbisest  ties  of  friendsbip. 
lie  consulte»!  bini  ujion  every  inattcu'  of  inn»ortancc 
wbicb  arose  in  connection  witli  tbe  Society  in  Toronto, 
and  j\Ir.  Muir's  letters,  wbicb  fortunately  bave  beeu 
preserved  are  even  now  a  valuable  mine  of  advice  a'id 
information  on  tbe  interprétation  of  tbe  llules.  It  is 
unnecessary  to  enlarge  furtber  on  Mr.  Muir's  cbarac- 
teristics  before  an  assemblage  of  tbe  Society  of  St, 
Vincent  de  l'aul  in  (.^hiebeo,  wbere  bis  cbarity,  piety 
and  Cbristian  liLuevolenco  are  so  well  known,  and 
■■vhere  bis  memory  is  still  beld  in  vénération.  Tbe 
writer  of  thèse  noies  lind  tbe  good  fortuiu;  to  forni  tbe 
ac(iuaintaîice  of  Mr.  Jfuir  some  l>()  years  ago,  and  bas 
still  a  vivid  recollection  of  bis  benevolent  and  ai  .ac- 
•  ive    personality.      Denis    Florence    McUartby,    \\!u;n 
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portrayiiig  on  Irisli  Vincentùm,  tlw  liite  juilge  Julm- 
O'Hagiin,  in  his  poein  "  Tlie  Lay  Missioner  ",  imist 
liav(^  liad  a  siniilar  character  to  itaint. 

(.)ne  I  luive  known,  iind  haply  yet  I  know, 

A  youth  by  baser  i)assions  undetiled, 

Lit  by  tlie  light  ot' geniii.s  ainl  tho  glow 

Which  rcal  feeling  li'avos  wliere  once  it  sinileil  ; 

Firiu  as  a  maii,  yet  teiultr  as  a  child  ; 

Arined  at  ail  points  by  fastasy  and  tlionght, 

To  faco  thc  true  oi'  soar  aniid  thn  \V(>ld  : 

By  love  and  lal)or,  as  a  good  inan  oiight, 

Ready  to  )iay  tlic  priée  by  whifli  dcar  trutli  is  bouglit! 

'Tis  not  with  cold  advico  or  stern  l't^buke, 

With  formai  preccpt,  or  with  l'ace  den\ure, 

But  with  the  unconscious  eloipience  of  look, 

Wheie  shifics  the  heart  so  loving  and  so  pure  : 

'Tis  thèse,  with  constant  goodness,  that  allure 

AU  heaits  to  love  and  iniitate  lus  worth. 

Beside  him  weaker  natures  i'eel  secure, 

Even  as  the  ilower  beside  the  oak  peeps  t'orth, 

Saie,  though the  rain  descends, and  blows  thehitingNorth! 

Such  is  niy  tViend  and  such  I  fain  would  be. 

Mild,  thoughtt'ul,  luodest,  l'aithlnl.  loving,  gay, 

Correct,  not  cold,  nor  uncontroU'd  though  friie, 

But  proof  to  ail  the  lures  that  roun<l  us  i)lay, 

Even  as  the  sun,  that  on  his  a/.ure  way 

Moveth  with  steady  pace  and  lofty  mien, 

Though  blushing  clouds,  like  syrens,  woo  his  stay, 

Higherand  higher  through  the  puie  serene 

Till  conies  the  calni  oieveand  wraps  hinii'roin  the  scène. 

Ou  tlie  14th  Sepleinber  18")l,  W.  .T.  ^Mncdonell  wa.s 
elected  to  the  vacant  otlice  of  l'resiihuit  ot'  the  Con- 
férence of  Onr  Lady,  and  thence  l'orward  ilevoted  his 
tale,nts   and   énergies  to  the   interests   of  the   Society. 
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He  lias  left  us  a  few  reiuini.scensos  of  llio  labors  aiul 
trials  of  its  early  days  in  liis  aiinual  reports,  and  from 
thèse  we  learn  that  circunistancos  obliged  tlu^  first  Con- 
férence to  lead  the  wandering  life,  the  meetings  being 
lield  soruetinies  in  what  was  tlien  known  as  Stanly 
Street  Sclioolhouse  (now  Saint  Nicholas  Home),  sonie- 
times  in  one  Saeristy,  sonietinies  in  the  other,  some- 
times  in  the  gallery  of  the  Cathedral,  sometimes  in  its 
Crypt,  but  generally  in  its  north  west  ])()rch,  at  the 
end  of  High  Mass.  Persévérance  blessed  by  l'rovidence 
gradually  overcame  this  and  other  drawljacks,  and  it 
made  a  steady  ])rogress  in  nuniljcrs,  resources  ami 
Works,  for  upwards  of  two  years,  when  it  was  con- 
sidered  a(lvisal)le  todividethe  work  and  organize  a  ncw 
Conférence  :n  the  eastern  end  (tf  the  city.  Tlie  Con- 
férence of  St.  Paul  was  aceonlingly  i'ounded  nii  the 
2lhd  danuary  1853,  with  Mr.  D.  K.  Feehan  as  Pré- 
sident, ami  it  was  aggregated  to  the  Society  on  tlif  19th 
December  following. 

In  accordance  with  the  usual  ])ractice  of  the  Society, 
the  formation  of  a  second  Conférence  gave  occasion  to 
the  organization  of  a  Particular  Council  to  unité  the 
existing  Conférences  and  to  piovide  for  further  -:  n- 
fion.  The  élection  of  a  Président  for  the  Council  was 
held  in  the  private  Chapel  (jf  St.  !Micliaers  Palace, 
on  the  2Gth  Febriiary  1854,  and  Mr  Macdonell  was 
chosen  by  the  united  Conh'rences  by  a  vote  ot  lo  out 
>i  24. 

Mr.  Macdonell  retained  the  PresidiMicy  of  the  Con- 
férence of  Our  Lady  till  the  ll:{th  dune  following,  when 
the  ])osition  was  taken  by  the  late  John  Wallis,  who 
held  it  till  his  death  in  1859.     lie  was  sncoeeded  l>y 
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tlie  laie  Charles  Itobertson,  on  wliose  résignation,  in 
1K63.  Mr.  Macdonell  resurnod  the  ntHcc.  He  was  soon 
afterward  relieved  by  ^Ir.  Patrick  Hughes  who  resigned 
in  188.").  Hc  was  succeeded  by  Patrick  Curran,  E.  F. 
Wheaton  and  I\I.  Kielty,  the  président  at  présent. 

]\Ir.  Feehan  did  not  long  reniain  Président  of  St. 
Paul's  Conférence.  He  was  succeeded  in  June  1854, 
l)y  Mr.  Wni.  Patterson,  who  had  for  successors  Messrs. 
d.  O.  Mviylaii,  J.  J.  Mallon  and  Maurice  Devane,  the 
])resont  inciuubent. 

The  t-rec;  '  ki  of  St.  Mary 's  Church,  Bathui'st  street, 
gave  rise  to  a  'rence  in    the   westei'n   jiart   of  the 

city  :  it  was  .giini^-i^d  L!8th  (Jctol)er  1S54,  and 
aggrcgated  under  the  title  of  St.  Patrick  on  tbi;  13th 
June  1859.  There  beiug  already  one  Conférence  iu 
the  city  under  the  Patronage  of  the  lUessed  Virgin,  it 
wiis  thought  that  a  second  of  that  nanie  niight  cause 
confusion  l)ut  wlien  St.  Patrick's  Church,  Uuninier 
Street,  was  built,  it  was  decided  that  the  Conférence 
should  take  the  nanie  of  the  Church,  and  with  the 
consent  of  the  authorities  in  Paris,  the  (;hange  was 
made  in  February  18G4.  St.  Mary's  tirst  Président 
was  Mr.  James  McMahon  who  lias  had  for  successors  : 
James  Nolan,  Thomas  P)arvy,  Patrick  Cosgrave,  Francis 
Ivu.sh  and  Martin  J.  Ijurns. 

The  next  Conférence  in  order  is  an  oifshoot  of  the 
zeal  of  the  late  Capt.  John  Elmsley,  who  was  one  of 
the  seven  founders,  and  is  still  weli  remembered  in 
Toronto  for  lus  great  charities  h:uI  gênerons  contribu- 
tions to  Catholic  institutions.  The  Conférence  of  St. 
Basil  was  oiganized  on  the  7th  January  1857,  and 
•aggregated  October  olst  1859.  Captain  Elmsley  presided 
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till  failiiig  health  furced  liim  In  reliiignisli  the  clifuge. 
He  was  sueceeded  in  1863  by  Charles  Uol)ert,soii,  wlu» 
has  liad  for  successors  Richard  Baigeiit,  Itciiii  Ebiisley 
a  son  of  the  first  Président,  j\Iicliael  (VDoîinell,  Josepli 
J.  Murpliy  and  d.  F.  Kirk. 

The  Conférence  attached  to  the  Churchof  St.  Patrick, 
and  now  known  by  that  title,  wa.s  organized  20th  April 
18G2,  the  late  James  Nohin  being  its  tirst  ['résident,  and 
it  was  aggregated  2Uth  Felnuary  1864.  Tluî  Church  was 
bnrned  down  in  18G5  and  the  Conférence  suspended  in 
•conséquence;  it  was  revived  in  18i/7  uiider  the  ])re- 
sidency  of  the  late  Martin  Mui'phy,  who  rontinued  in 
charge  tintil  his  death,  May  18S(5.  Ile  was  succeeded 
by  Mr.  William  Burns.  In  October  1879,  a  Conférence 
was  organized  at  St.  Peter's  Church,  liatluirst  street  ; 
but  in  the  absence  of  regular  parish  organi;^ation,  the 
chun-h  being  served  from  St.  Mary's,  the  Conférence 
had  a  precai'ious  existence  for  several  years.  It  was 
aggregated  on  the  2ord  May  1837,  and  bas  had  for 
Présidents,  Michael  Itvan,  Samuel  Dunbar,  and  John 
Rodgers. 

On  the  17th  July,  1887,  a  new  Conférence  was 
organized  by  the  French  Canadian  Catholics  of  the  city, 
under  the  title  of  St.  John  the  J)a])tist.  ïhe  members 
intcnided  to  dévote  themselves  to  the  welfare  of  their 
countryinen  and  others  of  French  origin.  Mr.  P.  Jobin 
was  ajijjointed  [)resident.  In  the  foUowing  year  the 
parish  church  w,is  pormanently  hxed  in  the  eastern 
part  of  the  city,  and  its  name  change  to  the  Sacred 
Heart.  The  Conférence  iherefore  in  accordance  with  the 
usual  [)ractice  assunied  the  same  name  and  was  aggre- 
gated on  the  Gth  Noveinber  188',j.  Mr.  Jobin  bas  l)een 
succeeded  in  the  presidency  by  Mr.  L.  V.  Dussean. 


—  140  — 

On  the  ISth  Novemlwi'  1S88,  a  Conférence  was 
founded  in  the  new  Parishof  Oiir  Lady  of  Lourdes,  and 
was  ajîgregated  on  the  Gtli  Noveinber  1(SS9.  Mr.  Pa- 
trick Huglies  was  its  tirst  président,  and  lie  has  been 
succeeded  by  Mr,  James  A.  Gorniaii. 

In  the  year  18S0,  a  Conférence  was  organi/ed  in  the 
parish  of  St.  Helen,  but  after  a  short  existence  it  ceased 
to  work.  It  was  leorgiinized  in  Noveniber  188U,  and 
aggregated  on  the  oOth  November  1891.  Mr.  V.  V. 
Fayle  is  the  Président. 

A  Conférence  was  also  orgaiiized  in  the  parish  of 
St.  -Joseph  in  1881,  but  on  aei'ouiitof  absence  of  suHicient 
occupation  to  keep  nj)  the  interest,  it  ceased  to  exist.  It 
resuined  in  Julv  189.''),  and  was  aix^regated  on  the  18th 
February  1895.    Mr.  -loseph  Kir)»y  is  the  Président. 

ïhis  ('"inf  '  tes  the  nuiub;'r  (jf  Conférences,  ten,  under 
the  jurisdiction  of  the  P.irticuhir  Council  of  Toronto^ 
each  parish  within  the  city  liinits  having  one.  AU  but 
the  last  were  oryanized  ami  ayuregated  under  the 
direction  and  with  the  assistance  of  Mr.  Macdonell, 
who  was  Président  of  the  Council  for  o9  years  and 
died  on  the  4  a  Mardi  1893,  having  enjoyed  during 
this  long  career  the  love,  respect  and  vénération  of  the 
Society  of  which  he  was  so  devoted  and  distinguished 
a  raeniber.  For  several  years,  lus  position  as  head  of  the 
Society  was  not  an  easy  one,  and  it  re  piired  ail  the 
industry  and  persever,iuc3  for  which  he  was  ii'>tel  to 
keep  it  alive.  In  one  of  Lis  letters  to  the  Président  of 
the  Council  of  Québec,  apologi/i ng  for  the  absence  of 
the  usual  annual  re])orts,  he  says  that  the  root  of  the 
evil  lies  in  the  Conférences,  and  the  great  ditHiulty,  if 
not   absolute    irnpossibility  of  findJng   nien    who  will 
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dist'lmrux*  in'opurly  tlie  diities  ot'  Secrctarv.  "  It  ciiii 
scarcely  lie  ('Xi>o<'tL'(l  tliat  I  can  act  as  Seci'otary  to  u 
Coiiferenci!  or  two,  ditto  to  Coiincil,  and  \k'  Président 
of  ail  int(»  tlie  bainain  :  but  unless  1  ean  devise  soine 
way  ot"  nniltiplyiru'  myself,  tlu'".3  ajijiears  no  prubability 
tliat  inatters  will  niend." 

Ile  was  n<it  however  w  illiout  eonitbrt  and  synijiatby 


m  tlu'se   triais. 


Il( 
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ted 
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eveiy  way  l>y  llic  hcad  ol'  the  Diocèse,  liisboi»  de 
Charltonnel  had  l)t'en  an  lioiK)rarv  inenibcM'  of  the 
iSociety  before  leaviiii,'  France  and  liad  learned  to  a])pre- 
ciate  its  objects  and  work.  He  attended  the  nieetiii<,'s 
for  the  organization  of  tiie  lirst  (.'on  le  renée,  gav(î  tlie 
pvoject  his  ajtproval  and  blessiiiL!,',  and  shoitly  afterwurds 
sent  th(;  PresidtMil  a  formai  ietti-r.  He  visited  the 
meetings  oflen,  encoura,ging  the  nienil)ers  in  their  work, 
advising  thein  as  to  tlie  best  niethods  of  carrying  it  on, 
and  on  several  occasions  niaking  geiieronsciuitribiitions 
to  enable  theni  to  tide  over  diflieulties.  On  the  Feasts 
of  the  Society,  thi-  nienibers  \\er(!  invited  to  his  private 
Chapel,  where  tlii'  Jîishop  said  ]\Iass  and  gave  theni 
Holy  Communion  himself.  lie  apjiears  to  bave  lost 
no  opportnnity  of  showing  his  affection  for  the  Societ}'. 
In  July  18ÔG,  when  starting  on  his  first  ]iastoral  visit 
to  Rome,  he  addressed  the  following  letter  to  Mr. 
Macdouell  and  enclosed  with  it  a  libéral  donation: 


Montréal,  ITth  Jnlv  185(i 


My  dear  Tresident, 


1  make  haste  to  l)e  in  'l'oroiUo  at  vonr  next  gênerai 
meeting,  at  least  with  a  token  of  my  alîection  towards 
yonr  t'onferences,  and  of  my  dévotion   to  their    Holy 
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Patroi),  8t.  Vincent  du  l'aul.  On  tli(3  dwy  ol"  this- 
Festival,  Ûm  day  of  iny  dcparture  for  EnnLuul,  with  ail 
my  heart  I  will  l'ecouimend  to  that  gujat  apostle  of 
Charity  liis  three  Conférences  ol'  Toronto,  tlieir  Prési- 
dents and  nicTubers,  celebrating  Mass  in  Québec  at  the 
altar  of  Our  Lady  of  Victories. 

I  recoinniend  to  your  prayers,  dear  Président, 

Your  unworthy  but  devoted  father  in  Christ, 

t  Akmi).  Fit.  AI.,  ]îp.  of  Toronto. 

]Ie  visited  Europe  agiinthe  foUowing  year,  and  \ve 
tlnd  that  lie  presided  at  the  General  Meeting  of  the 
Society  in  Paris,  on  the  19tli  July,  and  delivered  an 
Address. 

He  spoke  of  lus  récent  journey  to  Belgiuni  and  the 
])roperous  state  of  our  works  there  :  that  lie  was  about 
to  return  to  liis  Diocèse  with  a  score  of  niissionaries 
froin  différent  countries,  especially  France.  The  Bel- 
gians  were  those  whoni  he  found  most  conversant 
with  the  English  language — a  vah'able  acconiplish- 
ment.  "  It  is  the  language  of  heresy,  commerce,  navi- 
gation, business  ;  the  langunge  of  India  and  America, 
and  par  excellence  the  laiiynaue  of  the  niissionarv. 

"  If  St.  Peter  and  St.  Paul  returned  to  the  world 
iiow  ",  said  liishop  de  Charbuiuiel,  "  they  would  sell 
their  Greek  and  Latin  in  order  to  speak  English."  We 
tind  his  name  again  ai)pearingas  chairmanofa  (reneral 
Meeting  in  Paris,  on  the  8th  December  1860,  which 
was  shortly  after  his  résignation  and  return  to  France 
Many  instances  of  his  great  humility  and  charity  are 
related,  but  the  fullowing  which   might  ap[)riately  tind 


lii 


14:3  — 


M 


a  jilace  iii  the  life  of  St.  Vincent  de  Taiildi'  St.  l'hilii- 
Neri  luis  Ueeii  ^iven  to  ns  by  oiic  of  the  oldest  iiu'iii- 
ber.s  (»f'  the  Conférence  of  St.  raul  : 

"  ])ish(jp  de  Charlioiuiel'.s  last  visit  to  St.  TauPs  Cmi- 
ference  i.s  quite  fre.sh  in  iny  nieinovy  and  liad  a  inaiked 
intln(;ne(?  on  niy  after  thouiçht.s  and  actions.  A  short  tiine 
before  lie  resigned  the  See  of  Toronto,  he  paida  farewtdl 
visit  to  the  Conférence  of  '..  Iiich  the  late  Wni.  Pattersnn 
wa.s  the  ['résident.  Ile  o])ened  the  nie(^tin,<>-  with  the 
usual  ]ii'ayers,  and  havin;^  luade  fiill  eiKiuiry  as  to  thf 
woi'k  and  iiruspects  of  the  Conférence,  nrged  Ihe  nieni- 
ber.s  to  iinitati;  as  far  as  they  were  al)!e  the  Patron  of 
the  Society.  When  the  list  of  the  ])0or  was  callcd,  he 
reiiuested  ]»erniission  to  acconi[)aiiy  soineofthe  visitons 
on  their  rounds  to  the  homes  of  the  i)oor.  lîv  L;ood 
fortune,  I  ha])])enetl  to  l)e  one  of  the  visitors  of  the  tirst 
faniily  on  the  list,  and  therefore  had  the  lionor  ofleading 
his  Lordship  to  the  home,  whieh  was  that  of  a  jMior 
widow  with  several  children.  Tt  is  impossil)le  to  tles- 
cribe  the  impression  which  iiis  visit  made  on  the  poor 
w'oman,  when  he  entered  her  misérable  home.  Slui 
seemed  struck  with  astonishment  and  threw  hersidf  on 
her  knees  athisfeet.  lie  ])laced  lus  hand  on  her  head, 
blessed  her  and  bade  her  arise.  After  making  enquiry 
into  her  wants  and  troubles,  he  gave  lier  good  advice 
and  encouragement,  and  hoi)ed  that  she  was  faithful  to 
her  religions  duties  so  as  to  merit  God's  blessing  on 
herself  and  on  her  children, 

"  The  poor  woman  assured  his  Lordshi]»  of  her  firm 
faith  in  our  holy  religion,  but  admitted  with  tears  in 
her  eyes,  that  she  had  not  attended  Mass  lately  on 
account  of  the  poverty  of  her  dress.  "  My  dear  woiuan, 


if 
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said  he  ",  let  that  causo  never  prevont  you  a^aiii  from 
heaiing  Mass.  (lo  iii  carly  and  get  into  suiiie  bac.kward 
]dace  if  you  like.  (Jod  loves  the  poor,  and  yonr  piayor.s, 
tlioii;,fh  you  wcrt;  in  ra<,'.s,  will  In;  more  acceptable  tlian 
tlio.so  of  niany  who  llaunt  uptlie  centre  aisle  diesscd  in 
silk  and  satin.  The  Alininhty  does  not  re(pnre  fjjood 
clothes.  Look  at  your  Hishoji's  olothes.  Tins  is  <^ood 
(holdinfr  lus  cassock)  but  tlianks  to  Merriidc  Brothers, 
whose  j^ift  it  is  ".  Hère  he  opeiuM]  his  ])urple  cassock 
and  showed  that  the  rest  of  lus  i^arments  were  absolntely 
.shabby  tlirou^h  a>,'e  and  wear.  We  left  the  widow 
]ia|)pier  ami  richer  from  the  visit  and  [)nimisini,'  to 
follow  lus  Lordship's  advice  for  the  future.  While  on 
bis  way  home,  he;4ave  me  mucli  kindly  advice,  and  said 
that  the  Sot'iety  should  be  on  their  guard  against  men 
will»  where  anxious  and  sought  for  olFice  or  position  in 
it.  We  should  eudeaver  to  kee[)  sucli  men  out,  as  their 
obji.'cts  were  invariably  seliili."  The  Society  in  Toronto 
lias  been  fortun  te  in  possessing  the  favor  and  assistance 
of  Hishop  de  Charl)oiniers  worthy  successors. 

The  late  Archbishoi)  Lynch,  and  our  présent  Arch- 
bisliop,  who  so  kindly  consented  to  become  Patron  of 
the  Society  \vhen  he  arrived  in  Toronto,  hâve  continuel! 
to  promote  its  progrès?  and  welfare.  To  enumerate 
their  acts  of  kindness  and  favor  would  prolong  this 
sketch  beyond  properlinnts.  It  is  siitficient  to  say  that 
the  relations  between  the  Society  and  our  Ecclesiastical 
Superiors,  hâve  been,  as  they  should  be,  most  cordial, 
and  it  is  invariably  found  that  this  is  a  necessity  to  the 
life  and  growth  of  our  Conférences,  as  without  it  they 
cannot  flourish. 
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With  regard  to  ihe  woik  of  the  Soriety  horc,  it  is  a 
inatter  of  lo^iet  tliat  the  statistics  of  tlu;  eaily  years 
are  wanting.  Mr.  Macdonell  coimnenced  to  print  the 
animal  reports  in  1878  and  oo|»iesof  the  rcjtorts  for  the 
six  ])revious  years  are  also  availahle.  It  is  possible 
therefore  to  .sliow  what  luis  been  doue  during  the  last 
•qiiarter  of  a  cenhiiy  . 
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Our  nuuuiul  lells  us  that  in  the  be"inniiijî  uf  the 
Sdcietv,  the  priiicipiil  iiiid  ulinust  sole  work  was  visiting 
the  |H)or  at  iheir  homes,  but  oiie  good  work  bviiigs  au- 
othei',  aiid  vevy  sooii  si)ecial  works  for  the  moral,  reli- 
gions anil  intellectuel  imiaovenient  of  tliose,  who 
clainied  the  Society's  assistance,  were  formed  and 
developed.  Mr.  Muir  and  his  zealous  confrères  of  the 
(Jotiference  of  Our  Ltidy,  in  the  fii'sfc  years  of  its  exis- 
tence, were  convinced  that  it  was  notadvisablo  to  confine 
their  efforts  exclusively  to  the  relief  of  the  temporal 
Wiints  oi'  thi'  i)oor,  and  on  the  olst  August,  l(S.jl,  it  was 
resolved  '"that  a  library  be  formed  tu  nieet  the  wants 
of  the  Society  ol'  St.  Vincent  de  l'aul  in  Toronto,  and 
that  a  nii,ntlily  collection  be  made  at  the  meetings  of 
the  Society  and  set  apart  for  the  purchase  of  Ixxjks  and 
other  objects,  as  sliall  lie  reipiired  to  forni  the  library. 
'IMie  c.oUecitions  wv.w  taken  uji  regularly,  and  sonie  80 
<ir  liH)  volumes  were  gathereil  luit  from  causes  beyond 
tiie  c.ontroj  of  the  Conférence,  tht;  position  of  the  library 
was  reiieatediv  chaiiyed,  interest  in  it  uraduallv  declined 
and  it  fiir.lly  (hisappeared.  Othei' spécial  works  snch  as 
teaching  (,'atecliisni  t(.  the  children,  and  a  night  school 
W(M'e  undertaken,  but  after  a  season  or  so  were  diseon- 
tinned.  In  1.S82  the  libiary  work  was  rcvived  by  two 
Conférences,  St.  l>,isils  and  St.  Patricks,  and  lias  baen 
very  succ.e-^sfully  m.iintained  since.  In  both  cases, 
sniall  librarics  which  li;id  Iji'imi  under  other  niansigenient 
were;  taken  over  by  the  Conférences.  St.  Ila^^iFs  com- 
iiKMicjd  with  2o.">  vols.,  aiid  St.  l'atrick's  with  ôOO  vols. 
The  last  re|Mirts  IVoni  thèse  Works  show  that  there  are 
1440  vols,  on  the  shelves  of  ihe  former  and  about 
MOO  vols,  on  those  (d'  the  latter. 
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In  188.3,  when  the  Society  celebiMtcil  tlui  JuIûUh'  nf 
its  fomidation,  Toronto  cjlebratfil  the  cvcMit  l)y  a 
■ridiiiini  on  the  20th,  21,st  ami  22nil  of  May,  ami  i>n 
Sunday  aftei'iioon  a  diiuier  was  L^iveii  to  tlie  h  )ys  ot 
St.  Nicholas  Home  who  were  served  by  the  nieinbi-is 
of  the  Society.  It  was  deridcd  then  to  niakc  this 
dinnei-  an  anniial  at't'air  on  the  Fcast  of  St.  Vinei-nt  di' 
Pan),  but  afterwavds  it  ..asi  coiisi  len^d  advisablc  ti> 
c.haiij^e  the  eliaracter  of  th((  wm'k,  by  estabH>;iiiiiLr  a. 
ni<fht  school  for  the  boys  durini;  the  wiiitci'  inotuli-. 
This  sciiool  lias,  with  sli^ht  int(!riu|itions,  for  wliii'h  ihe 
Society  was  not  aceoiintable,  biien  (;ontiiiued  siiu'c  A 
teacher  is  einploycd  and  holds  class  in  the  llonic  fuiii 
ni<fhts  a  week  froiii  Xovcniber  tu  .Vpril,  aad  bonk-s  and 
other  .sehool  re(|uisites  are  suit])lied.  The  nlj^ht  seinxd 
lias  given  satisfaction  and  is  apprcciated  by  the  Mother 
Superior  as  well  as  by  the  boys  for  whose  instructinii 
it  has  been  establiihed. 

Towards  the  close  of  the  year  1884,  thi;  latc  Arcii- 
bisho])  Lynch  made  an  ii()peal  to  the  iJatholic  younij 
men  of  Toronto  to  join  the  Society,  so  tliat  it  nii^lit  bc 
in  a  position  to  takc  more  iutere'st  in  the  wdik  of 
reclaiming  and  instructing  the  Catliolic  boys  of  the 
city,  who  were  oblii^ed  to  go  t(»  work  at  an  early  âge. 
The  Président  General,  Mr.  P>audon  on  behalf  >>['  tht; 
Council  General,  thanked  llisGrace  for  the  recomman- 
dations contained  in  bis  letter,  and  the  resnlt  was  the 
establishments  of  two  night  schools  for  working  l)oy^ 
during  the  winter  of  1881-8.").  One  was  conducted 
by  the  nienibers  of  St.  Jiasil's  Conférence  ,  for  scveral 
wintiirs  and  nltimately  closed  for  want  of  attendunce. 
The  other   was  conducted  by  young  niembers  of  St. 
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l'iiti'ick's  Cunforence  \0A-y  siuîce.ssfully  iintil  1892, 
M'iieii  it  was  aUeiulcHl  aliuost  untirely  l)y  lUiliaii  boys 
aiid  yoniig  lULMi,  iiiaiiy  of  thr .  iiationality  liaving 
settled  in  tlie  city.  Tlio  work  was  theii  assunied  by 
Iho  l'articulai'  Council  wliofouiid  it  necessary  toernpiuy 
l.oachei's  who  liad  soine  knowKHigtî  of  the  language. 
About  .S2(»0  was  (!X])eTided  dnriug  the  wiiiter  of  1892- 
1)3,  and  sincL'  thon  the  Separate  School  Jiîoai'd  lias 
rnlieved  the  Society  of  the  expenso  of  the  teachei's 
salary  ;  but  books,  i-tc,  are  still  supplied  tVo'  .lie 
Council's  funds.  Theie  is  an  average  attendance  oi  oO 
boys  at  the  night  srhool  and  Sunday  school,  wliich  are 
now  conducted  by  an  Italian  gentleman  of  expérience 
aiul  who  holds  a  jiosition  in  'J'oronto  University. 

'J'he  niost  important  s|)ecial  work-  undertaken  by  the 
Society  in  Toronto  is  that  of  the  llospital  Boan  ,  for 
visitingthe  sick  Catholic  jxior  in  the  (leneral  Ho.s'tital 
;.ind  jiroviding  tlieni  with  ])rayer  ])noks  and  otluir  'eli- 
gious  objects  as  well  as  entertaiuing  literature.  The 
Hoanl  was  organiz'd  inJiily  1884,  with  the  approbation 
of  llis  (Irace,  the  late  Archbishop  Lyncli,  and  lias  con- 
tinned  w'ithont  interruption  since. 

Tlie  tive  older  Conférences  supply  two  or  more 
visitors,  who  in  rotation  vi>it  the  General  Hos))ital  on 
Sundays  afternoons  for  a  nu)nth.  A  Board  of  otticers 
was  fovmed  to  manage  the  work  and  Mr.  Patrick  Hynes 
bas  hlled  the  position  of  l*resident  since  the  b(>giiining. 

The  funds  liave  been  supplied  by  contributions  of 
one  dollar  a  inonth  from  the  Conference's  donations, 
from  the  charitable,  and  on  two  occasions  by  collections 
■♦aken  u|)  in  the  churches. 
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Dui'iiitf  tlie  .second  vear  of  its  work,  tlie   followiim 
h.'ttei'  of  approval  was  received  froiii  tlu;  Aichhislioi)  : 

Lctter  of  A  jyproval  from  Ifis  fimcc,  the  hdc 
Arclih'i^liop  of  Toronto 


St.  Micliafel' 


;ict' 


.Iiim-  28tli,  189G. 


To  fhc  Jfospittil  ('om  nilflee, 


Socich/  of  Sfiivf  Vinc(')tf  de  Puni,  Toroitfo. 
Gentlemen, 

We  are  exlieinely  gratitied,  and  tliank  (!od  for  ail 
the  good  you  are  doing  for  tlie  C'atliolic  patients  in  tlu; 
General  Tlospital.  The  sick  look  forward  to  yonr  vi.sit.s 
and  words  of  ciin.solation  with  an.xicty,  as  they  would 
to  .sonie  reniedy  ])re.scril)ed  by  their  ]ihysicians  ;  and 
re(.'eive  with  grateful  heart.s  the  bodk^  and  pajiers  whicli 
you  provide  for  their  amn.senient  and  édification. 

Besides  the  pleasnre  and  spiritual  i)rofit  you  give  to 
the  poor  patient.s,  you  exhibit  to  our  l'rotestant  neigli- 
bours  a  beautiful  saniple  of  CatlK)lic  charity.  We  trust 
that  our  good  (Jatholic  people  will  sustain  yonr  effort.s 
in  so  noble  a  work. 

Yours  faithfully  in  Christ, 

f  John  J(jskimi  Lyn(;h, 

ArcJihiihop  of  Toronio. 


Hi.s  (îrace  Archbishop  Walsh  lias  also  taken  a  warin 
interest  in  the  Hospital  work  and  stated  that  there  wa.s 
no  part  of  the  Socioty's  work  which  gave  hiai  greater 
plea.sure.  A  few  months  after  taking  pos.session  of  his 
Archepiscopal  8ee,  he  was  kind  enough  to  grant  a  col- 
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lectioii  iii  iill  tlie  Oluii'chos  of  thu  city  in  nid  of  the 
fimds  oï  tlie  lîoard,  iiiid  tlie  follcnvinf^  circulur  letter 
was  issued  by  his  (Irace  ou  tlie  occasion. 

St.  Miciiakl's  Palace. 

Toronto,  25tli  A].ri1,  1890. 

I^cverend  and  Dcar  Fatlicr, 

Wehavc  decmed  it  ouiduty  loaullioii/o  tlic  nu".ubers 
of  tlic  So(!iety  ot"  St.  Vincent  de  l'aid  to  takc  np  a 
collection  at  tlie  ollevtoiy  at  al!  tlie  Classes  in  yoiir 
church  on  Sunday,  4tli  May  next. 

The  object  ol'  tlie  collection  is  to  cnalile  ihe  Tlospital 
lîoard  of  tlie  Sfx'iety  to  brii\u'  aid  and  comfovt  to  tlie 
poor  sick  (,'atholic  ])atients  iii  tlie  Toronto  General 
Ho.spital,  to  supply  tliein  Catholic  l)ooks  of  piety  and 
instruction,  and,  in  case  of  tlieir  recovery,  to  pay  tlieir 
cxpenses  hoiae  and  sn|)ply  tlieiii  with  the  necessary 
articdes  of  (dothing.  The  f)bject  is  a  ni()>it  nieritcnàous 
one,  and  inust  coniimnid  itself  to  the  charity  of  our 
good,  gênerons  pi^ojjlc. 

You  niay,  if  you  think  fit,  retain  ont  of  the  collection 
usual  amount  of  the  otfertory  nuide  by  the  people  on 
Sunday.  Please  anuounce  the  col!  ,  liou  to  your  con- 
uregation  ou  next  Sundav,  and 

Bcdieve  nie  to  be, 

Révérend  and  Dear  Fatlier, 
Vonr  faitlifully  in  Christ, 


f  John  Walsh, 

Archbishop  of  Toronto. 


By  Order  of  His  Grâce,  the  Archbishop, 
John  Walsh,  Secretarv. 
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The  boavd  lias  not  confined  its  vvovk  to  tlie  General 
Hospital,  where  pmyer  books,  beads,  scajmlars,  n(;ws- 
]iaj)er,s,  clothingandoccasioDally  other  necessary  articles^ 
siieh  as  crutches  and  artiticial  legs  hâve  been  given  to 
the  poor  patients,  and  where  there  is  also  niaintained  a 
free  lending  library  ol' entertaining  bociks.  Donations 
of  snmll  collections  of  books  liave  been  niade  frorn  tiine 
to  time  to  several  other  charitable  institutions,  sucli  as 
the  Jlonse  of  Providence,  St.  Nicholas  Home  for  lioys, 
the  Orphanage  of  the  Sacred  Heart  at  Siinnysidt',  (he 
Monastery  of  the  Good  8he|iherd,  the  Industrial  sdiool 
at  Blantyre,  and  lastly  St.  Michaers  Ifospitiil. 

At  the  risk  of  tres[tassing  farther  on  your  indulgent 
attention,  there  is  one  other  item  connected  witli  the 
Society  in  Toronto  whicb  ought  not  to  be  oniitted — St. 
Vincent's  Hall.  Its  history  niay  be  summed  u]i  in  a 
few  words.  In  January  1869,  the  Council  received 
£400  as  a  bequestfrom  the  late  Mr.  Sherwood  Elmsley 
— eldest  son  of  the  late  Hon.  John  Hlmsley,  \\ho  as 
already  stated  was  one  of  the  founders  of  the  Society 
and  an  active  /ealous  inember.  The  condiiion  was 
that  the  amount  should  be  lîmployed  in  the  érection  or 
ac(iuisition  of  a  building  for  ihe  gênerai  purposes  ofthe 
Society.  With  this  money  a  vacant  lot  on  Queen  slreet 
was  purchased  and  shortly  afterwards  leased  for  a  term 
of21years.  The  revenue  was  carefully  nursed  until 
it  amounted  to  SlOOO,  and  when  the  lease  expired,  the 
]troperty  was  sold  and  the  présent  i)roperty  on  the 
corner  of  Shuter  and  Victoria  streets  was  purchased. 
Although  the  investment  niay  be  considered  a  profitable 
one  on  account  of  the  situation  of  the  iirojierty,  the 
building  is  not  suitable   for  the    wants  of  the  Society. 
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'Il  i.s  lioiRul  however  tliat  ère  long  it  will  1)(;  al)le  to 
dispose  of  the  Hall  to  iulvantage  and  .secure  a  clieaper 
place  where  the  original  object  inay  be  carried  ont,  of 
])roviding  a  suitable  readiiig  room,  library  and  place  of 
meeting  for  the  (■athulic  young  inen  of  the  city. 
That  this  i.s  a  desirabU^  ])roject  a,iid  orie  iu  ac3ortl  with 
the  spirit  of  the  Society,  will  be  adniitted,  when  we 
consider  the  nuniber  of  voiing  meu  troin  ail  parts  nf  the 
Dominion  who  spend  at  least  half  the  year  attending 
the  inany  ediicational  institutions  of  the  city.  The  pré- 
servation in  religion  of  young  nien  and  huis,  attending 
the  Collèges  and  Universities  of  Paris  was  the  first 
object  in  the  formation  of  the  Society.  Young  meu  such 
as  thèse,  jirepariiig  to  enter  the  world  should  still  be 
very  dear  to  its  raembei's,  and  th^y  cannot  fail  to  realize 
that  t!  ^re  are  many  Catholic  young  men  comiug  liere 
vear  after  year,  obliged  to  mi.\  with  so  manv  adverse 
éléments  ofbi'gotry,  préjudice  and  inlidelity,  who  would 
be  greatly  assisted  in  preserving  their  faith  if  they  had 
access  to  a  Catholic  centre,  such  as  is  proposed.  It  is 
to  be  ardentlv  hoped  that  the  dav  is  not  far  distant 
when  the  Society  will  be  in  a  position  to  welcome 
them. 

While  B'ideavoring  to  enumerate  the  works  under- 
taken  by  the  Society,  we  are  struck  with  the  thought 
how  little  .seems  to  hâve  been  doue,  considering  that  it 
has  been  in  existence  now  40  years  and  how  inuch 
more  might  bave  been  donc  had  the  spirit  that  tilled 
Mr.  Muir,  Mr.  Macdonell  and  the  other  founders  con- 
tinued  iu  their  successors  ;  but  let  us  not  despond 

Ozanam  says  in  one  of  bis  letters,  that  charity  should 
«îiever  look   behirid  but  always   in   front  because  the 
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nuniber  of  j^ood  doeds  doue  in  thc  past  is  vevv  sniall, 
while  tlie  luiseries  of  tho  ])i'esoiit  and  of  the  future 
needinu  relief  are  infinité.  On  an  oceasion  like  this, 
we  shduld  therefore  résolve  to  niake  the  interests  of 
the  Society  our  study,  and  by  a  closer  observance  of 
its  rules  and  duties,  show  that  we  are  truly  and  prar- 
"tically  .i,'rateful  for  the  blessin,u;s  and  fa\ors  opened  to 
us  by  its  introiluctioii  into  our  country  fifty  years  a^^o. 

J.    J.    MUKI'IIV, 

Près.  P(irt.  Council  of  Titronio. 


SOCIETY  OF  SAIXÏ  VINCENT  DE  l'Al'L, 
OTTAWA 


Jicport  prepareiJ  for  présentation  ut  the  Congress  to 
be  liel<l  in  Québec,  Deœmber  189G,  on  the  oceo- 
slon.  of  the  50th  Anniversary  of  the  Fonn(l((tion 
of  the  Societ;/  in-  Canada. 

The  first  Conférence  in  Ottawa  was  organized 
Deceinber  16th,  IStlO,  nuder  tlie  nanie  of  the  "  Con- 
■ference  of  Our  Lady,"  with  the  folio wing  otïîcers  : 

Président Tames  Leaniy, 

Vice-président V.  O'Meara, 

Sécréta ry Robert  O'Reilly , 

Treasurer Jeremiah  Sulh van. 

The  prime  mover  in  the  introduction    of  the  Society 
«into  Ottawa,  was  a  very  humble,   but   very    charitable 
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individual  well  ami  favonibly  kuowii  to  the  citizens 
uf  thiit  tirnt!  by  the  familiar  name  of  Jiininy  Joyce. 
He  had  long  been  active  in  deeds  of  charity,  and  in 
conséquence,  leulized  the  need  of  sorne  organization  ta 
nieet,  in  any  adetjuate  nieasiire,  the  many  calls  for 
assistance.  Learning  of  the  existence  of  the  Society  in 
Québec,  and  of  the  guod  work  it  was  doing  there,  he 
»h3teruiined  to  hâve  a  Conférence  in  Ottaw.i.  His  first 
.'Uep  was  to  get  a  nuiul)3r  of  prouiinent  Catholics  to 
sign  a  document  e.xpressing  their  désire  to  forin  a  Con- 
férence, and  reciuesting  the  Rev.  Father  Molloy  to  call 
a.  meeting  for  the  purpose.  Tjie  meeting  was  called  and 
a  «Jonference  organizL-d. 

During  the  suminer  of  18G2,  tlie  Conférence  of  St. 
Patrick  was  organized,  whicli  was  aggregated  Se|)tember 
21st,  I8G0.  It  was  known  for  a  time  as  the  Conférence 
of  St.  Anchew,  the  then  name  of  the  parish. 

The  Conférence  of  St.  Joseph  was  organized  in 
1862,  and  aggregated  December  8th,  1864. 

The  Conférence  of  St.  Tatrick,  of  Pembroke,  was 
oiganized  February  Sih,  18G3,  and  aggregated  July 
4th,  18G4. 

The  Particular  Couucil  of  Ottawa  was  instituted 
March  19tli,  186'),  uiider  authority  from  the  Superior 
Council  of  Québec. 

The  Conférence  of  St.  Stephen,  at  Chelsea,  was 
aggregated  May  olst,  I87t). 

The  Conférence  of  St.  Mary,  at  Almonte,  was  aggre- 
gated March  28th,  1880. 

The  Conférence  of  St.  Bridget,  Ottawa,  was  orga- 
nized March  2yth,  1887.  As  the  members  of  this  and 
tlie  Conférence  of  Our  Lady  became  merged  in  the  uew 
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Pavish  of  St.  Hiid^ot  iii  1890,  it  Wiis  judj^'ed  advisu- 
ble  to  join  tliese  two  Conférences,  iiow  ktiowu  as  thc 
Conférence  of  "  Onr  Lady  and  St.  lîridgpt." 

The  Junior  Conférence  of  St.  Patrick,  Ottawa,  was 
organized  May  Stli,  1887,  and  ai,'<j;ref,mte(l  April  l-ltli, 
1800. 

ïhe  Conférence  of  St.  Mary,  Ottawa,  was  ori^ani- 
zed  in  1891,  and  aggregated  Decemher  ôtli,  1892. 

Thèse  eiglit  CVtnferences  now  comprise  a  total  of 
238  active  nienibers. 

A  Conférence  has  been  organized  at  Ayltner,  wliieh 
has  rendered  considérable  assistance  to  the  i)oor,  during 
tlie  last  two  or  tluec  winters.  It  is  hoped  tiiat  apj)lica- 
tion  will  shortly  be  niade  for  letters  of  aggregation. 

It  does  not  conie  within  the  scope  of  a  paper  of  this 
kind,  to   give   any  détails  of   the   work    done   by   ti»e 
several  Conférences  since  the  Society   was  tirst  intro- 
dnci'd  into  this  city  oG  years  ago.     Nor  can  we  narrate 
the  niany  interesting  and  nieritorious  cases  tluit   wcnc 
experienced.    We  nnist  content  ourselvcs  witli  tlie  fol- 
lowing  summary  of  thi;  ordinary  work  of  the  Confé- 
rences :  The    fainilies    assisted  are    regularly    visited  ; 
sjiecial  elfo'ts  are   ma  le  to  hâve  ail  who  are  of  proper 
âge  to  attend  to  their  Easter  dnty  ;  children   preparin^^ 
for  first   communion    are   furnished    with   catechisnis, 
appropriate  devotional  works,  and  the  necessary  clotji- 
ing  :  care  is  taken  that  th(^  children  attend  school,  and 
uhere  necessary,  books  and  feetwareare  furnished;  the 
sick  are  jirovided  with  medicines  auvî  médical  assistance, 
and  we  are   pleased  to  state  that  t'u'  latter  is  fi'eidv 
rendereil  and  Vv'ithout  charge  by  the  catholic  ])hysicians 
of  the  citv  ;  homes  are  secured  for  manv  iiuh'gent  and 
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lielpless  orphaiis,  ami  destitutc  oM  iicoplc,  in  tho  St-. 
Piitrick'.s  Asylnin  ;  aiul  siiitiil)l(!  Catliulii;  literatuie 
nbtuincd  fiom  tlie  Tnitli  Society,  is  fVuiii  time  to  tiine 
distvibtited. 

Tiie  junior  Conférence,  whicli  is  [a'o.sided  over  by  a- 
nuiinbcr  uf  the  senior  Conférence,  is  jirincipiilly  eni,'figed 
lookiiigafter  tbe  cliildren,seeing  thaï  tliey  attend  school, 
and  fnrni.shinti,  theni  books  and  clnthin^',  also  in  luokiug 
ufter  those  ])reparing  for  tirst  communion. 

Spécial  Works  hâve  beeii  taken  up  fi'oin  tinie  in  liiae 
as  occasion  re(iuired.  In  the  early  years  of  its  existeiioo 
the  Conférence  of  Onr  Laily  opened  an  asyluin  fo»- 
urphan  children  and  old  people.  Tins  work  after  being 
carried  on  fur  a  few  years  was  taken  uj»  and  oontinued 
under  a  separate  board  of  mana,u(unent,  under  the  nanie 
of  the  St.  Patrick's  Asyluin.  Its  property  is  now 
valued  at  oV(!r  -STU.OUO  and  during-  the  yeiir  closetl  in 
September  last,  the  oist  of  its  existence,  it  !-heltered 
101  children  antl  1(37  adults. 

A  comniiltee  or  boai'd  was  appointod  for  the  protec- 
tion and  cure  of  immigrants.  After  a  few  years  exist- 
ence, the  necessity  for  such  a  work  was  not  sutïicient  to 
justify  its  being  kept  up. 

The  visiting  of  the  hospital  and  gaol  luis  been  taken 
up  at  difïerent  times,  but  not  prosecuted  regularly. 
The  Hospital  is  in  charge  of  the  Sisters  and  the  gaol  is 
visited  by  a  Chai>lain  every  Sunday. 

At  the  ([uarterly   meeting  held   the   second   Sunday 
after  Easter  in    1891,  Hrother  AIcKenna  read  a  pajier 
un  the  Works  of  the  Catholic  Truth  Society,  ami  the 
advisability  of  organizing  a  brandi  in  this  city.    His- 
Grâce  Archbishop  Duhanud,  who  was  preseut,  e.\[>ressed. 


—  159  — 


Iiis  ii|)j)r()bati()ii  ofthe  idca,  ami  contributed  ^5i)  towards 
starting  tlie  wdik. 

Tlii.s  council  apjiointcd  a  comiiiittee  to  look  at'tcr  tlie 
proliniinary  arran^i,'oments.  A  fonstitiitioii  was  dniftrd, 
which  was  adoptod  at  a  pulilic  iii('(!ting,  and  a  lii.mcli 
organized  witli  thc  late  HoiioiaMi'  Sir  dolui  Tlioinji.soii 
as  Président.  ]\Iiich  couunendable  work  lias  been  eflcctcd 
by  this  or«,'ani/ation,  in  refuting,  thron^h  llie  jifcss, 
crroneous  and  slandeioiis  attat-ks  on  onr  li(»ly  ivliiiion 
and  its  olor^y,  in  the  holding,'  (d'  |tulilic'  lectnifs  on 
redirions  and  controversial  subjccts,  and  in  thc  dissé- 
mination of  catholic  literature. 

In  1872,  a  retreat  was  lield  iu  préparation  t'oi  iIhj 
feast  of  the  Immacnlate  Conception,  which  was  widl 
attended.  It  ia  non  and  has  been  for  years  thc  icyidai' 
praetice  to  liold  a  retreat  in  prejiaration  for  this  fcast. 
Th(^  meml)crs  receive  holy  communion  in  a  boily  and 
attend  a  içeneral  meetin<,'  the  sanu;  afternoon,  at  w  liieh 
re])orts  from  the  several  Conférences  are  rcad,  addresscs 
given,  and  subjects  of  interest  di.scnssed.  Thc  othcr 
festivals  are  observed  in  the  same  manncr  with  this 
dilfertMicri  that  themembcrs  of  cach  Conférence  reeeivcs 
holy  communion  at  their  parish  cliurch. 

The  three  Conférences  outside  the  city  are  visitcil 
from  time  to  time,  and  their  aiinual  reports  emlimliiMl 
in  th(!  report  from  this  Council. 

In  1885,  it  was  decided  to  hâve  the  animal  report 
printeil,  This  aetioi;  lias  pio.ved  so  satisfactoi'v  that  it 
lias  been  contiiuied,  and  from  thèse  Reports  wc  arc 
enabled  to  give  the  foUowing  summaries  ofthe  woiks 
of  the  several  Conférence*  duriug  the  last  10  years  : 
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SUMMARY    OF   TEN    YE\KS    WOHK 
1S87  to  18% 


'i'S  V'  ^  "-o    l'Ixpi'ii'litiiri'. 

f^M  0,3;  >S 

Oonl'ennw  of  Oiirliiidy  andSt.  Hridgot  .        .571  1314  (51)04  .t  T),!!)!  H 

Confcrenco  of  St.  Patrick '.'Kt  100")  42ii]  l.Wi  :w 

Conférence  of  St.  .Tosi'pli .      :iOii  ,-.!•.'!  \\-->\  .t.'JTC  M 

ConfiTcnoc  of  St.  Patrick  (junior) i'!5  ."il7  si"  "i.'iT  7t> 

Oonforenci'of  St  Mary  (.'•years) .'iO  11:'»  l'L'H  ;17-J -.JD 

Pcmbroke— ContVroncc  of  St .  Patrick •-'44  lOlH  1 172  •J,r)7,T  'JT 

CliolscH— Confi-rciiceof  St.  Stephen 24  «.'{  :i'J(i  44J  07 

Aiinonti— Coufercnc.'ofSt.  Mary 7ti  IHH  :«!  44:;  !'7 

144(1  4<i.".  ri.T)  .i;lll,4'J2  4ii 


'Plie  funds  of  tho  Conforonces  iu-iso  from  collections  ut  tlni 
wiM'kly  niRPtings,  c'hnioh  colk'otions,  lecturosund  oxciirsions. 
One  Coiit'enMice  lias  latcly  Wcnefitti'il  by  otr<'ring»  l'or '•  St. 
.Antliony's  Hread." 

TIh'  Ladics' Sowiim  Socicties  of  the  sevcral  parishcs  liavo 
rcinU'rod  .j»reat  assistance  hy  providing  clothiiij;  for  tlic  (loor. 


We  désire  to  exiiress  our  appréciation  of  the  kiiully 
ijitere.st  taken  in  antl  favovs  e.xtended  to  the  Society 
by  Ilis  Grâce  Archbishop  Duhamel  and  His  Lordship 
llishop  Lorrain. 

l'o  the  active  part  taken  by  the  Pastors  of  tlie  .several 
pari.shes,  on  behalf  of  the  Conférences,  imich  t'  the 
success  attained  inay  be  atiributed. 

We  pray  that  by  the  blessing  i  .md  tlir  iii'"r- 

cession  of  our   Holv   Patron  St.  \         ut  de    Paul,  aie 


—  Kil  — 

<J()ii;^iess  abolit  to  ho  licld,  niiiy   l)c  iiUemltMl  with  .sitc- 
fcss  1111(1  l»e  IViiitlul  of  g(X)(l  rcKiilts. 

John  (J(ji;.mvn, 

l'iuîsiilt'iit  (A'  Particuliir  CoiukùI. 
K.   I-.  Sandkks, 

Sccrcitary. 
Oltiiwii.  Dci'ciiihiT.  ISiXi. 


m^-t  { '  i 


1 


Hiiniiltuii,  I),-(U!inl)t'r  :Wi\,  IXOG. 
Mr.  M.  CluilMit, 

nS!.  Iticliolioii  Street, 

(^Michee. 
l>L'itr  Sir, 

The  incmlters  ol"  the  Society  of  St.  \'iii(eiit  de  l'aul 
in  ihis  city  request  lue  to  ackiiowlcilue  the  rec'ei]it  of 
your  kiml  invitation  to  thi;  .luhilee  Célébration,  ami 
to  ,say  tliiit  they  regret  not  beiiig-  able  to  send  a  repré- 
sentative llowever,  tliey  will  hc;  with  you  in  spirit  ami 
j)ray  that  the  good  work  niay  eontinne  to  |»ro.s[ter.  l 
Misli  to  tell  yon  also,  that  oni'  relations  \vith  His  Lord- 
shij),  the  liishop,  and  ail  the  clorgy  are  of  the  niost 
friendly  nature,  aix'  that  we  are  giveii  every  assistance 
to  collect  t'iinds  and  every  encouragement  to  establish 
new  Conférences  wheneviM'  a  new  parish  is  fornicil. 

I  enclose  you  a  short  account  of  the  différent  Confé- 
rences hère  in  conipliance  with  your  reipiest,  and  lioi)e 
the  information  iiuiy  piove  satisfactoiy. 

I  ani, 
Yours  v<;r\  sincei'ely, 

A.  C.   l!i;sT, 
Secretary  of  the  l'articular  Coiincil, 

Hamiltoii. 
H 


$ 
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Hainilton,  3rd  Deceinber,  189f 


Report  (»/'  ////'    Conférence    of  tke   Societ;/    of  Sdint 
Vincent  (h-  P<ml  in  Jfamilton. 

SAINT    MAKY's    COXrKllKNCK 

This  Coiiftiieiiw,  wliicli  is  the  niotlier  of  ilie  Society 
of  St.  Vincent  de  Paul  in  this  city,  was  ort;ani/ed  by 
the  lîight  liev.  John  Farrell,  D.  D.,  first  Jîishoj)  uf 
Hamilton,  in  1865,  und  was  ag;j;regate(l  on  the  ISth  of 
June,  18GG. 

The  first  meeting  was  held  in  St.  Maiy'.s  Chapel, 
oOth  .luly,  18(.)5.  Tlu'  minutes  of  the  meeting  show 
tliat  the  following  genthunen  were  electtnl  olHcers  : 

Spiritual  ad\is('r Ve>'v  Jlev.  K.  rjordon,  V.  (>. 

Président Bernard  I)olan. 

Vice-iiresicient  John  APCauley, 

Treasnier P.  S.  McHenry. 

Secretary loin?  (^Miinn. 

The  aliovc  witli  17  otliers  foi'nu'd  the  SDi-jety.  Tliree 
ari'  still  memhers  in  ihe  eity  :  Tlios.  Walsh,  Th(»s. 
[iewis  and  Ivl.  (Jrofton. 

Ou  tlif  luth  of  D.ccmlier,  18(i."),  the  fi rst  gênerai 
report  was  givcu  showing  that  in  six  months  the  nu-m- 
hership  incrcasiul  lo  .'JO,  and  in  1S78  (lie  hooks  show  a 
niemhership  of  08.  .\t  th;il  liuu'  tl.ertt  was  but  oun 
])arish  in  llie  city.  Since  (lien  three  uew  oiitîs  have  h 
fiiimrd,  and  a  brauch  of  the  Socictv  establi-,lii'(l  in  tMcli 


l'en 


harisu. 


^Icuilicrs  of  tlie  tirst  Society  were  irausIcriiMl  to  their 
resix^ctive  parish  >oi'ieiit's  and  bciHvj  thi'  ineinbiTshi]! 
of  St.  Marv's  is  now  rcduci-d  lo  ."iii. 
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The  loUowiny;  aie  tlie  otliecrs  at  tlie  [iresent  time  : 

Sitiritiial  advi.scr Rit>lit  Jiev.  Mgr.  M(3Evay. 

Tresideiit Thoiiias  Walsh. 

Vicc-presidtMit Xicliolas  lîucke. 

Troasuror Tatiick   Ailaiul. 

Secretary H.  J.  Markle, 

Assistant   soinctaiy...!/'»)  A.  Cherrier. 

SAINT    I'ATIMCK's    C(»NKK!M',N*CE 

rKsial)li<hi'(l    Util   March,    IS78). 

Tlu'  iiiiiiibi'r  mI'  iiiciii'.icrs  at  tlie  tiiiie   it    was    cslaM 
islicd  was  2.'),  tlii'  iiuiiihcr  ot'  nitMnhi'Vs  at  invsi'iit  i.s    8('>. 
Tlii'  tirst  (illii'.i'is  wrr,'  : 

l'ii'sidciil Inliii  (^)uiiin. 

Virc-iircsidciil Juliii  lùiiiaii. 

Liiid  vii'('-|)i('>i(li'iit M.  .1.  l'"()!sl('r. 

Secret aiv Kreili  rick  Allen. 

Assi.stmt  seeictaiy ....Iiiiiif^  ()'n(ii'. 

'l'ie;isiirer .lames  Me('aitli\ 

Stia'ekecper , \\'iii.  O'r.iii'ii. 

The  iireseiil  (illieeis  arc  : 

rresideiit .M.  .1.  l-'oistcr. 

Vici'-])resid,  ut W.  .1.   IJyau. 

Seert'taiy (ico.  Ivjaii. 

Assistant   scerdaiy. ...■!.  1'.  DuIuMty. 

'l'ixMsiircr (  "(iriicliii-i  l 'uiniNaii. 

Sl()i'ekei'|)el' 'l'Ims.   I, 'W  is. 


;  1  «: 


i  V. 


n: 


àtiH 


:in 


iili 
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TIIK    SAINT    I.AWKKNCK    CONrKHKNCK 

(Kstfiblislied  ^tli  Fel)nuiry,  1891,  with  tlie  lollowiii.^ 

olticers). 

l'icsideiit M.  liracken. 


\'ii'e-jire.sident , 


lui.  Cinftt' 


Secretarv Jnhn  Ford. 


l'i 


easiirev 


W 


KviUi. 


Xiiiiihcr  ot"  inembers  :  —  11. 
l'resi'iit  ollicers  : 

Président  Tolm   Flalniveii. 

Vic<'-|)i'esident Fxl.  Crofleii. 

Socïvtarv lolin  Caniphell. 


rcasiiit-r 


Micliael  CuiiiniiiiL;;j. 


XuiiiIiT  (il'  iiieiiihfi's  :  —  1: 


AIN  r  .KisKi'ii  s  (:i)Nit:i;i;n(T-: 


K>tal.li.>.lu'd    L'ilh   .Iiiiie,   IS'.m; 


l'irsidciit (  iect.  Soiuhuorlli 


i.r-l 


iiesiiU'iit. 


W 


.■^(Mivtaiv 


oodei'ott. 


idliii  Uleaiv 


l'ii'a>\iiiT ^'iIl(,•t'Ilt  Edward.-.. 


X 


UIlIlH 


■V  (if  iiK'iiibcrs  : —  1  '2. 


'l'iif  iiarliciilai'  Couiu'il  : 

Spiiitiial   advi.ser Ki<;lit  Uev.  ^I^r  McMsay, 

rri'sidciit loliii  lioiiaii. 

N'icf'-iaesidiMit \iidre\v  O'UritMi. 


SiMiflaiv 


A.  C.  l'.est. 


rca^u 


icr l'"raid\  lîmiU-Ue 


And  tlie  présidents  and   vii;e  présidents  nf  tin-  ditVe- 


ii  nt  Cnid'erences. 


— 1<;.')  — 

Jiaj)jiOl't    fiti  i'    lii    tliffUsunl   ih'!<  hoiini'H  JlU'tuVCS  jUi  l'ni'i 


I<"i /■! iiiilIfK  imnvvrs,  piv  M.  Alphoiixr  (ùuj 


Quch 


'fdiir    ilr    lu    ConfévcilM    Xotvi 


D 


dhi» 


-  <lr- 


)ec 


L'tibjet  iniiiciiiiil,  mi  ]>liitnt  la  l'aisoii  dT'lic  'K'  la 
S(ici(''t(' lit;  Saiiit-Viiiceut  de  l'aul,  est  la  .saiictilicatinii 
jiersoiuiellr  do  si's  incinbre.s.  C'est  là  la  pionsoot  r.iiiijiie 
]it'iHi'e  ([ui  animait  les  iidlili's  Jimiiics  l,'«mis  qui,  vn  i  So:'., 
jet('i('n(  1 


has"s  ( 


]>■  l'A- 


ir IpiiiiliiMir  d'aii|iailenir, 


^(ji'iatiiiii  a  laqii 


iinu<  avons 


"  [.(.'  luit  des  Cdlift'l'dlices"'.  dit  à  d'  <\\']r{  le  Miiniuil 
<!(•  la  SiiPi('t(',  '•  n'est  ])as  en  ])i'i'inièrc  liuiic  le  -miluj^c- 
inent,  cerlaineiueiit  très  lnu  ili'.e  mais  purt-meiu  huniiiin, 
dos  inisôrcs  des  )>ativros;  c'est  le  zèlo  |)onr  lo  salut  des 
âmes,  t't,    avant    tout,  ])our    celh^s   di-s    ni('niliiv>.      (Je 


pdint    ni'  ( 
ibi 


loit 


jamais    êtfe    dublic',  cai'  il    en   iv><Mit  d» 


noiiUM'euses   eoiiseiiuence-i,  sjie'iMalcinent    ilans    h 


•lii)i: 


dos  (fu  vres  ontfo]  irises  par  le 


Confi 


'ô ronces,  ot  qui  diii\  ml 


tondri>  tdUtes  à  la  sanrtilicatioii  {{c  leurs  meniliirs  "',  On 


devu'ii 


t  d 


ono  moniitrt!  de  la  .^noio 


té  di 


lint-V 


iiiccnl  iU' 
es  siM'i iiirs 


Paul  iinii  dans  le  but  {Kirlieulit'r  de  distribuer  d 
aux  ]iauvros,  mais  jiour  se  renilre  ohn'tion  ]ilns  fervent. 
Cependant,  qtii  veut  la  tin  veut  les  moyens,  et  i!  u'oii 
est  ]ias  moins  vrai  ([ue  ro\erci(.'e  di;  la  charilt'  est  un  des 
actes  les  plus  aifréables  (ju.;  nous  puissioirs  ofl'riv  à  Dion 
et  une  aide  puissante  (\v  sanctilioation.  ("est  ec  qu'ont 
('gaiement  ciunpris  nos  )iieu\  l'ondateurs,  et  l'idiV  dt; 
l'apostolat  de  la  charité   envor--   les  pauvres  so  ]iiV'sonta 


tout  nalurellemt'iit    a   leni 


ipni    comme    le   moveii  le 


]ilus  propr<'   d'assurer   leur   avancomerit    dans   la  vertu. 


(  ctte  leU  vit",  ( 


lit   I: 


i  circulair. 


un 


■r  mai's  Is; 


\\w 


^  »• 


!()(; 


lions  nous  imposons  volontairement,  est  un  sujet  d'anu' 


liorat 


ion   ])our  nous;  cest  un   lien   de   ])lus  tini    nous 


attache  à  la  vertu  ". 

Toutefois,  jtour  i^ue  cette  uiivre  soit  ri'ellement 
agréable  ;i  Dieu,  utile  aux  pauvres  et  profitable  à  nons- 
inênies,  il  faut  (lu'elle  soit  faite  avec  esjn-it  de  foi.  A 
considérL'i-  la  chose  an  ])oint  de  vue  jmrement  humain, 
il  n'y  a  guère  de  conteiiteincnt  à  venir  en  contact  avec 
le  panvH!,  à  jiénétrer  dans  son  hutnblf  logis,  et  à  lui 
verser   les   secours   ijUe  réclament  ses   misriws   et  son 


ndiuence, 


Cela 


i   naturellement    répugne    a    la    nature. 
Mais  (|ue  de  consolations   elle   apporte  à  l'àme,  que  de 


jouissances  e 


lie   r 


eserve    poiii' 


roMlI'    et  (|U( 


1 


m 


lOlIlt 


le  fournit  à  notre  vie  surnatui'elle,  cette  visite  à  domi- 


<'ile,  lorsipi'i'lie  est  faite  avec  esprit  de  foi  ' 

Notre  divin  Maître,  (pie   iiotiv  saint    patron,  le    liii- 
licuft'ux  Vil:,  eut  de  i'anl,  a   si  bien   imité,  a  non  seiile- 
ïui'iu  ennobli  la  jiaiivreté  ]iar  rexemjiji'  de  toute  sa  vie. 


u- 


niar- 


•s  )l 


rt 


fér 


enctv 


les  1)1 


plus  niai(iurc<  ont  ete  pour  les 


pauvres;  et    il  nous  assure    lui-même  ([iie  ce  (pie  nous 
auriius  fait  jioiir  le  moindre  d'entre  eux,  il  le  regardera 

Si  vous  ri\gardez  les  pauvres 


•co 


mille  fait  à  lui-même 


avec  l'o'il  de  la  foi,  dit  un  ]iieu\  auteur,  vous  remar- 
qiieiv/.  Jésus-Christ  en  eux.  vous  y  veri'cz  les  images 
<le  sa  ]iauvreté,  les  citoyens  de  son  royaume,  les  héritiers 
de  ses  promesses,  les  distriluiteiirs  de  ses  grâcs,  les 
enfants  véritables  de  son  Kglise.  les  premiers  membres 
de  son  corps  mystitiue.  Coiiimeiil  alors  ne  lesaimeriez- 
voiis  pas  ?  Comment  n'auriez-Ndus  pas  ]iour  eux  du 
r(^<]ie"t  et  d(!  la  vénération  ?  Comment  ne  les  assisteriez- 
vous  pas  avecem]»ressemeiit  ?  Au  lieu  de  vous  imaginer 


.(|irii 


ont  heureux  de  ce  f|Ue  voii- 


leur 


venez  en  aide, 


^;a 


ml 
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vous  deve/  ôtre  convaincu  qu'ils  vdus  fdut  bcHUCoup 
crhonneui'  en  (laignant  accepter  vos  dons.  C'est  ainsi 
que  vous  penseriez  si  Jésus-Cluist  se  jiivsentait  à  leur 
jilace.  11  y  a  infiniment  plus  de  gloire  et  plus  de  profit 
]iour  vous  ([ue  pour  eux". 

"  Quel  1)0idieiir,  disait  souvinit  notre  glorieux  jtation 
^'incent  de  Patd,  de  servir  la  personne  de  Notre-Seigneur 
en  ses  ])auvre.ç  membres  !  11  nous  l'a  dit,  il  réputera  ce 
service  comme  fait  à  lui-même  ". 

Nous  devons  donc  nous  considérer  comme  jiriviléLrii's, 
lorsqu'on  nous  confie  le  soin  de  visiter  uni?  famille 
pauvre,  (it  si  nous  savons  nous  iuspiii'r  de  cet  esprit  de 
((ui  est  res]»rit  i)i'opre  de  notri^  Société,  nous  re.çpec- 


foi 

teroiLS  le  pauvre,  nous  serons  ])leins  d'i'gards  et  de  pn'-- 
venances  pour  lui,  et  en  même  tem])s  que  nous  lui 
apporterons  des  secours  maté'riels,  nous  lui  ferons  aussi 
la  charité  du  canir.  Nous  ('viterons  a\ec  soin  tout  ce 
qui  pourrait  blesser  ses  sentiments,  et  si  nous  jugeons 
à  propos  (luehpiefois  de  faire  quel<|ues  remarcjues  ou  de 


donner  quel([ues  conseits,  nous  1» 


feroi 


is  avec  cet  esprit 


de  délicatesse  cl   de  jiatience  qui  est  le  caractère   menu- 


d(;  1 


esprit  évangélique 


IK 


tus  le  coTisolerons  dans  ses 


souffrances  niorales,  l'amitié  et  l'inti'rêt  que  nous  lui 
porterons  seront  j)our  lui  un  grand  mol  if  d'encourage- 
nunit.  "  Le  membre  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  dit  la 
circulaire  du  1er  novembre  1S47,  qui  ne  se  considère 
que  comme  un  porteur  de  pain  à  une  l'aïuille  indigente, 
ne  coiuprend  ni  la  cliarilé,  ni  In  Société,  ni  les  pauvres. 
I.a  S<tciété  n'a  jamais  t'té  et  ne  sera  Januiis  une  associa- 
tion de  c(»mmissionnaires.  iA\  (|ui  touche  \v  i)auvre 
jus(iu'au  fond  de  l'âme,  i^'est  de  voir  (ju'on  pcMise  à  lui, 
<|u'on  s'occupe  de  lui   et  qu'on  l'aime  ;  c'est   de  sentir 


—  1(18 


(juc  le  visiteur  se  tloniK^,  ou  du   moins  «e   jii'ète  à  lui 
une  fois  par  seiiiaim;  ". 

Je  me  iilai.s,  messicuis  ei  chcrs  (•oiilVÎ'i(\'*,  ii  citer  le 
texti!  nirine  ilu  Mii nurl  ihiUH  le.s  <|iiel((U('s  reniar([ue.s 
que  j'fii  l'honneur  de  Inire  eu  rv  niomeut.    D'abord  il  ine 


serait  impos 


ùbl. 


de   inii'ux    dire,   et,  (;n   a<nssaut  ainsi, 


j'ai  la  certitude  di'  ne  pas  ni'i'i'arter  de  l'esprit  de  notre 
Société. 

T)on<',  ce  point  si  important,  c'est-;i-dire  le  but  véi'i- 
table  de  la  Socit'li-,  n'('taiit  pas  oulilii',  et  les  dexoirs 
(pie  nous  im])0se  notre  titre  de  membre  de  la  Saint- 
Vini^ent  de  l'aul  t'tant  bien  compris,  Texercice  de  la, 
charité  se  fera  d.ans  les  conditions  voulues,  et  l'on 
verra  de  suite  lontes  les  raisoii-  ])ossibles  (pie  l'on  a 
(rap[>uyer  sur  la  néces^iti'  de  ne  ]pas  interrompre  nos 
réunions  de  la  semaine  durant  une  partie;  de  l'été. 
I-'alt'aire  de  notre  sanctilieat  ion  demande  A['<  sacriHo(is 
do  plus  d'un  ^l'Uic. 


T.a  visite  des  piuivre»  à   domicile   fut  d'abord  l'ceuvre 


^pe 


cia 


le  et  pv 


pres(pu^  uni(|Ue  de  la  Saint-\  incent  di 


Taul, 


durant  les  ])remiers  lenijis  de  .son  e.\istem;e.  Mais 
comme  la  charité  est  aelivi'  et  ne  cherehe  (pie  les  oeCii- 
sions  de  se  manifester,  la  Société',  à  mesure  que  les 
besoins  à  satisfaire  se  n'vélaient,  étendit  le  champ  de 
ses  opérations,  l'ai  effet,  un  des  1  raits  particuliers  de 
notre  Association,  c'est  (pfauciinc  lionne  oMivre  ne  lui 
est  éti'anjj;ère.  '"  l 'e  la  mansarde  lui  |iassa  a  l'é'colc,  de 
l'atelier  à  l'hôpital,  à  la  |trisoii,  à  la  salle  d'asihî,  etc.",  et 
une  fouh;  d'ieuvitts  annexes  à  la  Sociéti'  de  Saint-V'iii- 
ceiit  de  l'aul  sont  venues  se  i^roujier  autour  île  l'oMiyre 
iirincipale.  On  en  trouvera  l'é-uu  niera  lion  dans  le  Ma  )i  ii<  I 


—  1»J0 


;;* 


i  1 1 


ilii  la  Sociétc',  au  chapitre  ciiniuiî'inc  <it'  la  Xoticf  lii-^tn- 
lique. 

Jusqu'ici  la  visite  dos  jtauvves  à  duinicilc  et  les  écoles 
de  ])atrt)na,L;e  ont  été  les  deux  œuvres  ]iriiicij)ales  dont 
se  sont  occupi'es  iifis  Donfi'rences  du  Canada.  Nous 
avons  imité  en  cela  la  conduite  ideine  de  prudence  et 
de  sages>e  des  pieux  fondateurs  de  notre  Socii'ti',  dont 
le  zèle  se  liorna  d'abord  à  la  visilc  des  jiauvrcs.  Le 
temps  ne  serait-il  pas  vcmi  poui'  nous  aussi  de  donner 
notre  attention  à  d'autres  oeuvres  dont  le  caiMctère  n'est 
]ias  l'tranger  à  la  Société,  telle  (|ue,  ]iar  exemple,  la 
dirt'usion  de  bonnes  lectures  parmi  nos  familles  pauvies  ? 

Nos  ('(tnfrères  de  France  et  dt'^^  autres  pays  d'KuinjJe 
t'ont  un  bien  immense  iiarnii  la  classe  jiauvre,  en  lui 
ilistriltuant  des  lirochures,  des  publications  ])opulaii(:s 
d'un  caractère  à  la  lois  l'eliyienx,  moral  et  instructif, 
("est  l'aumône  spirituelle  qu'ils  unissent  a  l'aumône 
Corporelle.  Par  le  moyen  de  lecturi's  ainsi  apjirojiriécs 
à  ses  besdins,  ils  instruisent  cette  classe  de  ses  devoirs, 
la  nuittent  en  iiarde  contre  l'esjirii  anti-ridiiiieux  du 
siècle  et  des  fausses  théories  sociales  (pli  exercent 
un  empire  si  funeste  siii'  l'esprit  des  personnes  ]ieu 
iii>truites. 

Sans  doute,  dans  notre  luMireiix  Jiays,  il  n'y  a  pas  à 
jproprement  parler  de  propagande  anii-rtdi'^ieuse.  L'es- 
prit tle  nos  |to])nlations  serait  inênn.'  antipathiipie  à  tout 
mou  xcnu'iit  persistant  dans  ce  sens,  et  le  re-.pect  ([ii'el- 
ItN  portent  à  la  religion  ei  aux  lois  fondamentales  de 
toute  soci('té  bien  orgaïusée,  (;st  très  piofond.  Mais  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  soucis  mati''ri(!ls  île  la 
vie,  les  nombreuses  dilliculli's  de  l'existence,  empêcheUL 
quel(|Uetois  la    classe    jiauvic   d'assister  à   l'otlic"  «liviu 


'f  " 

f,>'\ 

ÏH 

il   ' 

n  : 
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uiix  heures  où  elle  iiouvrait  entendre  les!  instructions 
relii^'ieuses.  I>e  lu  des  lacunes  dans  l'éducation  et  une 
ii,'n(iranc(!  re}j[rettable  qui  peut  conduire  ù  l'indifférence 
en  matière  de  religion.  Les  in(;ni])res  de  la  Sooiéti'  de 
Saint-Vincent  de  l'uni  ]K'uvtMit  donc  jusqu'à  un  certain 
pdini  aider  U\  prêtre  dans  son  a])ostolat  parleur  conduite 
édifiante,  ]iar  les  bons  conseils  qu'ils  peuvent  donner 
aux  t'aniilles  pauvies  (pi'ils  visitent,  et  par  la  distribu- 
tion de  bonnes  lectures  parmi  (uix.  Mais  n'y  aurait-il 
que  riu^norance  à  coiubattre,  elle  seule  est  déjà  un  mal 
;rand  pour  nous  eni;aL;ei'  à  y  remédier  et  à  préve- 


ilSSIV. 


iiir  les  misères  ([u'clie  en^vudri! 


Imi  V 


rancc,  il  existe    plusieurs    ]iu 


iblicat 


ions   (jui  sont 


l'ieuvre  spt'ciale  et  directe  de  la.  Socii'té  dtî  Saint-Vin- 
eeiit  de  ranl.  Ces  publications,  d'une  lecture  simple 
et  agréable,  ont  pour  but  non   seulement   d'instruire  le 


d. 


jiauvre  de  ses  devons  reli<j;ieux,  mais  encore  (le  repandrt 
eu  irr'iii'ral  les  bienfaits  île  l'iustructi 


on. 


l'ne  heureiisi^  tentative  en  ce  <»enre  vient  tl'être  inau- 
LMin'e  parmi  nous  :  celle  de  la  publication  de  la  lilhJio- 
fli('<jUi  ('<! iKtdii'ii  ii('-Fr<in('(iisr,  sous  le  patronat^e  de  la 
S(tci''t('  de  Saillt-^'incent  de  Paul.  Cette  œuvre  est 
certainement  a])pelée  à  fairi!  beaucoup  de  bien.  La 
]ilu|iari  des  membres  de  la  Société  se  sont  empressés  de 


1' 


3lles 


en('oui'a,iL,'er  ]iav  leur  souscription  persf)nnclle  et  ce 
de  leurs  am's  (!t  connaissances.  La  Hihliotluijae  ('ana- 
iHcuitc-Frtittrdisi',  dont  ^L  C.-.L  Magnan,  ]>rofesseur 
à  l'Kcole  normale  Laval  et  président  de  la  Coid"érence 
désus-Ouvrier,  est  le  directeur,  est  a]>in'opriée  au  nulieu 
social  nù  iwms  vivons,  et  fournit  une  lecture  aussi  instruc- 
tive ([u'éditiante,  et  ])eut  être  distribuée  avec  avan- 
tage aux  familles  pauvres  que  ncms  sommes  appelés   à 
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visitov.  Ia!  Conseil  l'articulier  de  (^)ut'liec  en  iijiprouve 
hautement  lo  but  et  il  en  reconiniiinde  lu  ditlusion. 

Nous  jiouninns  aussi  nous  |iro(;urer  à  des  piix  très 
niininuis  les  broehures  ([lu;  la  Société  de  Saint-Vincent 
de  l'iuil  jiublic  eu  l'"iancc. 

Ainsi,  par  exemple,  il  y  a  l.e.x  l\'tif('x  f^chiirs^  dnnt 
l'abonnement  nous  coûterait  environ  ([uin/"  ccntins  par 
année.  (Jette  attrayante  pu])lieati(jn,  ipii  est  hebdoma- 
daire, est  de  natures  à  produire    un   ;^'raud    l)icn   paruii 


uo 


•s  lamilles  pauvre 
d 


l'our  (|uiu/e  ceutins   par  anure, 
nous    ]>ourri(Mis    doue    muis    protMirer    ciiuiuaute-deux 


numéros  de  ces  l'diirs  LcvtnrcK. 


Le  f; 


lU- 


iscicule  que  je  tiens  a  la  main  est  un  exemplaire 
d'une  édition  jiopulaire  illustrée  de  la  vie  des  Suints, 
([ui  nous  reviendrait  à  un  cenlin  ;'i  peu  près  j^ar  ciiui 
nunn'i'os,  rendus  au  pays. 

Les  charmants  oj)Useules  de  M^r  de  Sc'^ur  nous  coû- 
teraient environ  eini|  ceutins  le  numéid.  Chacun  de  ces 
opuscules  eoniprend  40  à  ôU  pa^^es,  (pieli|Uefois  plus, 
de  nuitière  ayant  trait  aux  questions  rtdiL;ieuses  et 
sociales  et  à  la  ii'futation  des  préjugés  et  erreurs  po| 
laires  du  temps. 

"  Les  Récits  l)iijli(iurs'\  jmldii's  sous  la  direction  des 
Chartreux,  ont  pour  but  de  l'aire  connaître  l'histoire  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Chai|Ue  Ivéeit 
l'orme  un  tirage  de  0-i  pages  et  embrasse  la  vie  d'un  des 
grands  i)er.s()nnages  b!bli(jues  ;  nous  pouvons  nous  })ro- 
curer  C(îs  ]ietits  ouvrages  jMUir  environ  deux  ceutins 
l'exemplaire. 

On  trouvera  égalenuMit  chez  la  plupart  de  nos  librai- 
res et  à  bien   bon  nuirché,  d'autres  (Uivrages  )iropres  à 


instruire  et  à  édilier  nos  pauvres. 


Ment 


lonnons,  entre 
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,li!i 


auti'cs,  lt'>  "  liroiliiiras  Ulustrécs  ih  l'ropin/ii mh-  callm- 
//(/"r  ",  hoiioiiM'.s  iltU'iili]»roi),itioii  i|i'  l.i'uii  XI  11.  Lr  |M'tit 
voliinu'  (|U('  je  vous  iiKtiitrc  en  cr  nidineiit,  incssietirs 
».'(  oIuTs  cfHifrères,  ot  (|ui  est  iiitituK'   "  /,  i    T/f  <les<ii)i.f 

Vincent  lie  Pii.iil'\vM  un  o.\(Mii|»laii(!  de  l'uu  de  ces  jietits 
n|»usculf<.  .le  MIC  le  suis  |.ii)(!uré  clic/  MAf.  Pruneau  \' 

Kiiouiie,  lihiiiii'cs  de  cette  ville,  (pii  xcudelit  ces  petits 
(•uviiiire^  lirutc-ciMii  ceiitius  la  dunzaine. 


•  )ii  peut   tMienic  avoir 


:lie/   1 


es  luenie's   lil)rairi's,  au 


jiiix  ih;  snixaiite-iiuiiize  ecutiiis  le  ciMit,  les  "  FriiiHi'^ 
llliisfrri's  ili'  jtrDiiiKjdndi'  i'iitliiiliiiiir  ",  t'oniiaiit  huit 
])a,i;es  de  lecture  (;lia(;uiit',  cl  pourvoir   '.iusi  uo-j  fauiilles 


italil 


11. 


)»au\res    (lune    vci'italile     mine    ■<|iiril  lu-llc     |iour    um 
•sonnne  prcsiiiic  iusii>nitiiuite. 

de  sais  tju'il  t'xiste  l'ualenicut  en  langui'  ani^laise,  de^ 

bliciit 


•  n 


lins  (le  nu'inc  LJ'enre.  des 


Inii'ls,  (|ue  n 


os  eiuiiri 


niri 


l 

res  des  (.'ontV'rciMX's  anijlaiscs  ]ieu\ent  se   |ii'ocurcr  chez 

knus  liiiraircs  à  des  oiix  tiiVs  niiniincs. 


KnI 


in,  il  V  encore  les  livics  de  ]ii('t('    propreuieut  dits 


(|Ue  nous  jiouriions  distril)uer  à  ceux  de  nos  pauvi'es 
(pli  tui  suvaicnl  privés.  L'on  tr.uive  des  ('ditioirs  peu 
eoùteuses  de  V I mitafinn  ih-  ,lvsiis-('li r'tst.  l.'lnnfii- 
finii  lie  Jrsiis-Clirisf  !  |ç  li\re  le  plus  heiiu,  le  ]ilus 
])arlait  ([Ui  ait  (_'té  écrit  après  ri-lvani^ilc  !  c'est  untriVsor 
jtour  celui  (pli  le  pos.sèih;  et  (jui  en  l'ail  uni'  lecture 
fr('((uente. 

Il  y  a  encore  c(vs  jiet  its  ouvianvs  intiluli'.s  Priisc:-)/. 
hii'ii,  dont  la  lecture  proiluit  tou jouis  un  eri'el  tnVs 
s.alutaire. 

,1e  vous  demande  vrainuMit  jiardon,  messieurs  et 
ehers  confrères,  .si  je  me  suis  permis  d'entrei'  dans  ces 
détails  ;   mais   ils    ne    seront    ))eut-être    pas    tout  à  fait 


I^'l 
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■5      fr 


mil 


lil 


t's. 


si   lions    Vdiildiis  nnivri'  à  (|iifli|ii('  cIk»»'  d» 


initiuiic  t'ii  crtU'  iiiiitiî'iT 


Il  I 


If  s'ili^it    ]ias    siUlS    (lulitc    de  illstliliiirr    ;i 


il    lui.- 


toutes  les  ]iul»li(iitioiis  (lUc  jl-  viens  de  luciiiiuiiiu'r. 
l'iic  iiniitr,  par  ('.\ein|ilt',  on  jioiinait  avoir  tdk;  ou 
IdUe  hiocliurc,  raiiiMM'  siiivantt'.  telle  autre  1  >h  oettc 
espace  de  ))eu  de  temps,  nous  aillions  mis 

pi;tils 


lai'on,  ( 


laiis  r 


lii^i 


cnlie  les  mains  de  nos  pauvres  piii-ieiirs  de  ec 
livres,  et  cela  sans  trop  ,i,'re\ei  notre  budget  onlinaire. 
[.es  enfants,  les  familles  les  liraient  :  ilaiis  bien  des 
cas  ils  eirciilciaieiit  parmi  les  parents  de  cidles-ei,  et  on 
ne  peut  ^uère  se  faire  une  idi'-e  du  hieiHiiii  pourrait  en 


lesu 


Iter, 


11 


ne  nrapparlieiit  pas  de  jireseiiter  ici   aucun  coiisei 


•  [liant  au  modi-  d'action  à  adopter  pour  mener  cette 
ieu\reà  lionne  iiii.  l'es  \oi.\plus  autorisées  ijiu'  la 
iiiieiiue  pourront   \(iu.>  donner   les  avis  nccessaires  à  ce 


Ullel. 


Je  di 


liai  seulement  ipie  pour  rciissir  à  favoriser 


ainsi  Dos  paiivi 


le  lecti'ics  l'diliantes  et    instniclive; 


eoiiime  dans  toute  autre  lioiiiic  ouvre  (pii  rentre  dans 
l'esprit  de  notre  Sorit'té,  le  premier  et  indispensable 
moyen  ]iour  obtenir  l'idl'et  ih'siri'  i-st  le  d(''\  Hiirnieiit  de 
tous,  mis  en  commun  p\)ur  serviriez  painrc 
but  de  plaire  à  Dieu  (1). 


dans  le 


(1)  On  voit  i>iir 


listr 


es  (ilie  les    lileiiilire-    i 


le  la  t'o 


nie 


l'ciioc»  N<)tiel>iinie  ^'oeeiipèitMit  dès  l'origiiie  de   l'u-Mivi'tf  des 
lionnes    le(duics.     I,e    Iti    mais    IS4',t,    le    |ii'()c;és  vcrlial    dit  ; 
M.  fiiineliaiid  ayant  dôniimtré  les  avaiita;.'es  (|ue  |ioni'iaient 
lier  les   <litlérenti's    ("lan'éreiires    de    riisa;.'e    iiiatiiit   tie    la 


tuer 


liililiotlie(|iie  de  la  Société  d<'s  lion-,  livres,  il  est  proposé  en 
eonsé(|Uenee  (pie  doux  niemlires  de  cliatpie  Contérence 
seraient  nommés  pour  tormer  un  comité  (|ui  s'ncf^nporait  iU> 
('(>tte  <piest ion  •       ■      •  ■ 


i.e  l;>  mai  suivant,  on  trouve  dan^ 


dliel' 


ipie    le   petit    llVl-e  alil('i.'e  i 


de  la  Houtrine  <  ' 


le  liiemci 

lirétienne. 


im 
pai 


primé  |iai-  ordre    dn    ('onseil    soit    otleit    en    lecture    aux 


)ai'  le-  '.'onléreiice 
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M; 


iM«,'r   Ha.mki.    (!i    M.    riit)l)i''  XUNKsvAis    |.iirl(Mil  du 
(l.iii;,'i'r  ilos   niiiiiViii.soH  Icctmvs,  (l(!s  iniiiviiis  jouniiuix 
l't  (l(i  lii  lu'fH'ssiti!  «lu'il  y  il  (le  fuiiiiiir  da  liuimus  piibli- 
t'iitioiis  iiiix  liiiuillcs  jiiiiivros. 

M.  J.-N.  IIauuis,  iis.sistiuit  sL'crt'tiiiic  de  lu  (Joiitt'- 
iciKU!  Siiiiil-Tliomiis  ;'i  Mdtitréid,  dit  (nit;  lii  maiivaisc 
|»r('ssL'  fiiil  d(!  ^fraiids  mviijj;o.s  diiiis  lii  m('trii|ii)li'.  Les 
sociéti's  pi'otcstiiiites  founiisscMit  volontito's  et  ijnilis  des 
Icct tires  iiiiilsiiiiU's,  et  les  )iiiuvres  sont,  iiat tirelleiiieiit 
eiieliiis  à  les  iicee|iler,  ii'ayimt  iiiicuii  dt'lioiirsé  à  l'uire. 
Le  jieiiiile  veut  lire  et  il  faut  <|u'il  lise  iniiinteiiiint.  A 
nous  de  lui  fournir  di;  lionnes  luelures,  v.t  j)our  les  jiau- 
vres  il  faut  leur  faire  cette  auniô ne  d'un  lion  livre,  d'un 
lion  journal,  d'une  petite  vie  de  saint  ou  de  t|uel(|Ue 
antre  bonne  pulilie  ition. 

M.  ('amimat  i'ac()nte  (in'eii  i;;7S,  il  ('onnaissait  à 
IHtawa  un  jeune  liouiine  ealliolii|Ue  mais  non  prati- 
quant,  (|ni  cependant  aimait  la  Soi  ii'té  de  Saint-Vincent 


de  l'aiil  et  lui  roiiliait    \ii|onliers    ses    aumône 


V 


joui'.  j(î  lui  passai  dit  M.  (Jatnj)eau.  un  opuscule  iU\  M'^r 
de  S('u;ur  (pi'il  ac/epta  d'anlant  plu>  volontiers  ipu; 
c'était  un  mi'inlue  di  .^  v 'oïdi'rences  (pii  le  lui  eominu- 
ni(iuait,  et  je  -^uis  convaincu,  comme  il  le  dit  lui-nu'nie 
dans  sa  dernière  maladie,  (pn-  ce  fut  ce  li\  re  (pu  fut 
l'occasion  de  si  cnnvei'sion  et  le  commi'ncenu'nt  de  son 
saint.  Sur  son  lit  de  mort,  on  lui  proposa  de  faire 
venir  un  i>ièlrc  (pii  resscMiiliIàt  à  saint  Vincent  de  l'aul, 
son  saint  prci/'ii'.  Il  y  consentit,  et  le  IJ.  T.  (loliiet, 
(  ).  M.  1.,  i|ui  axait  sinon  les  tiiilsdii  moins  l(!Ctenrde 
saint  N'incciit,  le  raim.'iia  à  IMioi  et  lui  administr.i  les 
derniers  sacrements  ". 
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M.   Fkicland  |»arlt'  sur  lo   lut'me  sujet.      Il  riuct  lo 
V(i'\i  (|uu  k'  (Joiisc'il  Su|)i'riiMii'  se  cluu';4('  tic  faire  venir 


ui-incine 


de   1 


)()iineH    iiu 


lilioati 


ions  (rKurope   pour    les 


distribue!!'  cMisuite  aux  Cnnféronces  du  Canada. 

y\.  Maui'I'.tit,  Mgr  ]I.\mi;i,  et  M.   Kui.kv   piennen 


tour  a  tour  la  ))arolo  sur  le  ineuie  sujet,  et  disent  un 
mot  des  romans  nnilsains  (|Ue  l'on  \(Mid  sur  les 
chemins  de  tel'  et  ([ue  l'on  voit  tro|i  souvent  entre  les 
mains  des  jeunes  <;ens.  Les  (.'oiiférenees  doivent  favo- 
riser autant  qu'elles  le  peuvent  rétablissement  des 
bibliotliètiues  paroissiales. 

.M.  On.  CllALlKOUK,  ])ivsid('nt  de  la  Cont'éiviKîO  Saint- 
Charles,  à  Québec,  croit  (|U(.'  chaiiue  ContiMcnee  ileviaifc 
avoir  un  chapelain  attitré,  lîieii  sidoii  lui  n'est  plii> 
propre  à  encoura;,'er  les  membres  à  l'assistance  régu- 
lière aux  séances. 

M«fr 'ri'll'i:  dit  (|u'il  est  chajitdain  des  ( 'oiitéi\'ne'',>  de 
(iuélKic  depuis  de  lon'j;iU's  années.   Cepcuidaut  il  y  ;i  un 

I  elia.]>elain 


certain    nombre    de  Conférences    (|ui    ont    m 
jnirticulier.      Il    n'est    pas   nécessairt;    ipie    le    ehaiilain 


assiste   a  cliai|Ue   séance. 


M 


enu'  il  peut  y  a\oii-  i|U<'l- 


([uefois  des  inconvénients  si  K'  chaptdaiii  prend  iiiif 
trop  «irande  autorité'.  La  Socié-lé'  de  Saiiit-\  inceiii  de 
Paul  (!st  une  sociéti'  lainue,  et  l'e  sont  les  lai(jU(;s  (pii 
doiviMit  y  conserver  la  haute  main  ;  il  ne  faut  pas  (}Uu 
le  président  abdiijiie  en  (pielipie  sorte  sou  autorité'  et 
(jue  le  (;hapelain  devieniu!  de  fait  le  j»ré'sident. 


17(1 


l\'i  l>liiii't  sii  r  II  s  j)iif)l  initions  II  rn.-iiiji  i/is  i-oii  f'rri'i's 
lie  Sk  i  lit- \'i  nrtiil  lit'  puni,  jiiir  M.  If  ilnrhuir 
Hihniniii  (  'iisij rii  I  II ,  nii'nilii'.'  ili'  lit  (  'du  fii'i' itri'  ili' 
.\(it  ri'-  i >ii  i,,r.iii'-<Jii('hei\ 

Mii)i>ciuqi('Ui. 

Mrs  cIh'I-'  ciiIllVrl'cS, 


(.'dIHIIU'      \r     (luis      |ilalii|llcl      la     cllinit.'     cUNCrs     Vnlls 

('oiiiiiif  envers  les  |ia livres,  je  ne  vous  allliiferai  pas  par 
une  |iri''taee  ou  une  inlrodiiction,  et  je  vous  dirai  de 
suite  ijue  le  Mu  II  ml  et  le  Hiilliliii  sont  les  ]iiil»lieati()ns 
les  plus  importantes  de  la  Sociéti'  de  Saint- Vincent  de 
l'aiil.  Klle>.  en  >ont  la  vie  et  l'Iiisloire,  et  tdles  four- 
iiisM'iit  aux  nieiul>re>  une  source  iin''|uiisal)le  d'instruc- 
tives et  édiliailtes  lecture^. 

/.<■  Mil  it  iii'l 

h'aliord  le  M'imnl,  coinnii'  voii>  le  sa\t'/.  du  reste, 
contient  le  rèylcnieiit  avec  les  coinnieiitaircs  antheiiti- 
(iue>,  les  prières.  la  liste  lU's  noinliieiises  indiilyences 
accordée,-,  aux  nienilires,  un  très  ^l'iiiul  noinhre  de  lettres 
et  une  notice  liistoriiiut' sur  notre  Socii'ti'.  ("est  un  livre 
nécessaire,  c'est  en  ([lie!  ,iie  sorte  notre  lirévi.dre  et  ii(jtre 
calé'cliisine,  c'est  le  ('mlr  de  la  eliarilé'.  De  là  le  devoir 
strict  pour  tous  les  niendires  de  le  connaître  et  de  ^e 
]té'nétrcr  îles  enseignements  et  des  (Minseils  ([ii'il  reii- 
t'erme.  On  y  tiouM'  toute  la  penst'e  des  londateiir.s  et 
des  président>  j^t'nérau X,  exprimé'o  ilans  une  lonnue 
correspondance  a \('c.  les  (Joniei'ences  du    monde   entier. 

"  M.  llaillv  avait  piésidi-  aux  dt'liiits  de  ro'uxrc,  et 
en    a\iiit    mail  [lié'  le  caractère  ;    M.    (iossin   avait    é'ti'   le 
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(•((iiiiiK'iitatciir  (le  iioti'c  rcj^loiiiciil  rt  de  nos  iisniços, 
dont  il  îiviiil  tixi'  le  sens  avec  l'auldrilt'  ([iii  s'iiUacliail 
à  su  jnirole.  il  restait  à  M.  l'aiuloti  d'être  rinstruiueiit 
d(!  l\'|iaiii>iiisseiiieiil  de  la  Sociéttî  et  de  sou  extension 
sui'  tdiis  les  jioiiits  de  la  (^lirt'iieiitt'    ;  ];." 

\'()US  trouverez  d.Uis  le  Miiinnl  l'iuMioii  de  ees  trnis 
f^raiid.s  bieiil'aiteiirs  de  la  Socii'ti'  de  Saiiil-V'iiieeiit  de, 
raiil.  Ils  lie  sont  pins;  iiiai>  vous  savez  (pie  leur  ^iie- 
ees.senr,  M.  l'a^c'S,  est  dii,nie  d(Miiarclier  sur  leurs  traces 
et  (Mpalile  de  continuer  lei;'  iiivre,  et  (|Uc  lui  aussi 
mérite  notre  res|iei't.  notre  souinis>iou  et  notre  recon- 
naissance. Ses  lettres,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  eiicoif 
dans  le  Mu  uni!  mais  elles  y  ser(»nt  un  Jour,  et  l'on  nie 
pardonnera  cette  exclusion  un  peu  eu  dehors  du  siijei, 
«liii  m'a  permis  de  ii'iidl'e  lioniiua;^!',  en  pa--aiii,  à  iioirr 
lili'sideiit  ucliclal  de   l'aiis. 

L'ha<|ne  (..'oiif'éreiice  doit  avoir  -on  Miinml  ;  c'ot  une 
ohii^ation   ip  i  e.-t    évidente,     ('eipli    e-t     niiiiiis    ('■VKleilt 

ou  plut('it  moins  compris,  r"e>i  je  devoir  (pi'om  les 
lueiulires  de  ri'tiidiei  :  et  je  lie  ciaiiis  pus  de  du  (pi'eii 
_^(''in''ral  on  >e  ilispeiise  t'acilcmeiii  de  l'aire  une  lectuie 
atti'Iltivi;  et  sérieuse  du   Miimnl, 


\h 


ns  certaines  CoiilV'i 


eiices,  (lisait  M.  r.  I  )eeail\, 
au  l 'oiiL,'i'ès  de  Paris,  en  I  KS.'!.  l(U--(pruii  iiiemlire  nou- 
veau •  - 1  iîtroduit  en  séance,  toiis  le^-  coiili 
le  pli  >id(  ut.  le  sourire  et  leeieiii  sui  lc>  h'vre.,  s'avance 


el'e,-  >e  le\  fut 


ai,  devant  de  lui  ;  d'une  main  il  l'un  ile  ;i  - 
l'autre  il  lui  ott're  un  Mniiinl,  don  de  jov 
tuent  à  ce  iKUiveau  >ei'_rn<ur  de  la  cliariié  ". 


•asseoir,    de 
eux   a\ciie- 


en 


(1;    Le    Ihlll'lill   i|u   moi-  de   illili    I  "i'J6. 

12 


m 


Si  nos  ]iri'>iilt'iits  n'ont  ]Ki<  li's  moyens  (k;  doniu-r 
ainsi  un  Moinicl  à  (.'liaiiuc  nouveau  niciiihic,  ils  iw; 
nuin(|U('nt,  pas  sans  doute  de  lui  ollVii'  le  sourire  des 
lèvres  et  du  eoiir  ;  mais  j'ajouteiai  (pi'ils  doivent  lui 
l'aire  connaili'e  le  Mannrl.,  lui  en  apiaendre  rimiiorlaiice 
et  rin\  ilei'  ;'i  en  siiVouM'i'  le-;  heautt's.  Les  nouveaux 
mendiiez  ([iiitteiit  xiuxcnl  les  ("onlV-reiiecs,  parec  (pii.' 
l'on  nr  s'em]in'  — (•  )ia<  a^se/  de  leur  faiic!  eoiinaitn^ 
l'esprit  et  le>  o  livres  de  notre  Socii'ti'.  (  )i'  e'esl  dans 
le  .l/in/ /'(7  (|n'ils  a]i]iri'ndront  tout  (vla.  deiroisdonc 
devoir  ('mettre  le  V(eii  (|iie  elia'|Ue  (.'onl'i'renee  ait  deux 
exemplaiii's  du  Miimnl  •  le  premier  à  Tiisaue  du  pii'- 
sidellt,  et    le  second   a   l'iKaLie  de->  UM'Iiilire-  (pli  |ioliridnL 

ainsi  le  liiv  et  r('tiidier  t(Uir  à  tenir,  les  nouveaux  ayant 
toujours    la    l'iélereiice    et     passant    les    jiremiei's,      l\t 

I  l'Il  II  I     Ulll'l.sSt  III  I    jll'l  III  I  . 

Le     nullrliii 


Le    ll'il/rtiii   de   la    >oci(''l(''  de    Sailll-N'illclll    de     l'an 


irait   ton- 


mois   rt     il   c-l     tillhllc    eu   --cpt     lail'_'U 


es 


Kn  aiiulai-  à    1  >iiMil 


'.n  allemand  a  <  'olc^iie 


]• 


Il  lia 


lien  il  (  î(''i 


les. 


\'\u  hollandais  a   La  ilav 


!• 


n  11  imaii'l  .(   <  i  m 


Lu  espauuol  a   ALellid  et   a  Mexico 
Voils   liollllie/    peiil    (Irc  olii('( 


ter  (pie  \  (iiis  n'avez  jias 
la  connaissance  (le  ce-,  langue--  ('lia iinèro.  Mais  r.issiire/- 
\(ius,  car    le    liiillit'ni    e^t    aiissi    pul»li('    à    l'aris.  cl  en 

puis   assurer   (pi'il  oiVic 


l'iancais  lies    présenta 


(le,  et 


nue  jccliiri'  du  plus    h, m!    iiit('r("'l  et    de  la    plus  grande 
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U' 


Utiliti''.  l'iilll'  eu  (liililicr  l;i  |iivu\(',  ji'  IIH'  (•(iillfiil.fiil 
irill(lii|lHT    S(.liilii;iili'liii'ilt    les  snji'l-.    tiaili's  'l;tli-  II-;    II 

Niiiis  il  vdii-:  il'ali  inl  les  hIIimmiI  inn-^  i jiH'  le  I'ii'\>iii.'iil 
m'iK-ml  ;i  |iiMiiniu'i'i's  aux  a>scii>l)li'('s  ^i'ru''iMlr>  i|Ui  -^r 
lii'iiiH-iit    ilaiis    rt'^'Ii'si'    (le    Sailli-*  ici'iiiiiii-lW  uxi'i  lui-  . 

]illis  la  liste  lies  a'ifi'Liat  imis  i\r<  UnU  wllcs  (  ,'(iii|i'IiMIi'i-> 
[Miiir  tiiiH  les  pavs  ilil  lilMiidi-^  11'-;  iii'CMili  i'_;i('s,  !c-  (Im1i< 
i'\t  raujiiiliailrs   d    le-    |iclllcs  nnl|\rllcs  ili-   cllKilli-   lUdi-.. 

haiis  Ir  mmi/iii  ilu  iimis  di-  juin,  vnii-  tioiivi'i-./  uni- 
t  iTs  Im'IIc  iini  l'c  I  m. un  a  pli  il  [Ur  >ui  M.  l'iaU'luii,  li'  ivuii'IIi' 
pl'i'siilrlll,  iliM-i'ili'  11'  '.t  juin  1  SSS  ;  l'I  riiinilli'  lii'ilHiuM.l- 
pliii's  Mil  piMit  cili'i  ciii'iirr  un  lappoM  <U!-  Il'-  p''li|i'- 
l 'niiliaiMii-i'>  i|i'  Sain!- \'inr 'iil  'le  l'anl,  une  inilie.  ^ui 
la  ( 'Mnli'rrncr  ilr  Sain! -N  ienla-- lii-( 'lur  liuiii'l,  :i  l'iii- 
(J'r-t  un  niuili'Ir  a  >uivre    piiui    .',  ii\  ipii  venlcti!  r-riii- 


listniiv   lie    liiir  l 'iinri'iei 


lee 


Ne     ,1 


isiiiis   i|U  un    niol 


une     liiilne    ii|ir^l'aplll'|Ue     (|l,e     lltiU--    \'     tl'iM|\.i||.    aU-i-1 


uir 


M.     |-',ri|e-~I     Mli'hej.    l'un   lie    |ln>  eiilll'lèivs   (|,.    I- 


laine 


iiinil  ilernieieiiieiil.      <  i  1  a  11' 1  vn\au' ■  Il  I,  M.  Mieli^l  pa><a 

une   pallie   il"    >i    \|e   a    \islte|-    p|e>|l|e    Imis    les    p:l\>   illl 

nmii'li — il  \  illl  au  <  '.m  i  !a  .lU  iiMins  uni'  l' ii-b — -t  parti  ml 
dû  il  allait,  il  ehi^r.li  m  les  (  'i  iiiiiaviire--  de  Sa  Mil  -  \' ineeiit 
lie  riul,et  iplall  1  il  ll'ell  t  li  ill  \  ait  pas,  i  1  ^'ell' iji  I  it  d'en 
faire  l'I  al  il  ir.      (Mnitiie    l'amii'i'    IS'.m;    a    l'Ii'   t'/'eiiinle  t  n 

niiri'S  de  tiHlle  e-peee,  |e  llilJliliil  lllelit  ii  .11  Ile  les 
iMieeS  dur   d'illl     U'ialld     llnln'ile     de     (  "i  illtirellee-         (''e>t 

ainsi  i|u'il  dniinr  le  ii'eii  ile>  iV'ies  du  eiii'|uanleiiaire 
des  ('iiuri'icnecs  du  .Me.\ii|Ue.  ile->  l'a\  <- r.  1-,  de  Muiileli, 
d'Ali,'ei'.     de  (  'dlistaiil  illHple 

d'MdiiiilHiuri'. 


A  n\  el-,  de  >,i  Mit  -.Mai'i  et 


—  ISO 


.le  jioiiriais  ('iiiiini'ici'  ]iliisi\'ur.s  uuti'cs  articles,  mais 
ji'  m  veux  pas  déliasser  le  temps  (|ni  m'a  l'té  as.>iL,'iié 
et  y  lermiiie  cette  sèche  iiiimeiiclatiii'i',  eii  iap])elaiit 
(|iie  c'iia(|iie  année  le  lialhlin  fait  lu  rap|ii)i't  général 
(les  Miivres,  lies  rc'Ct'tles  et  (les  dépiMlses  de  la  S(ici('té 
dan-  tiiut  l'iiniveis.  (Jette  année,  IS'.tli,  le  ( 'anada  a 
reçu  ]ilns  ipie  sa  part  dans  ce  compte  rendu  :  il  y  a 
tout  ini  article  sur  nos  (  "nulV'renc.i.'s  d.ms  le  nuini'in  (l\i 
mois  d'aoùl  dernier  et  un  aulie  dans  vAm  du  mois  de 
noxcmlil'e.  I'>ret",  les  dou/.'  liuméTosdu  i'.ulleliii  tormeiit 
cliaijue  année  un  lieau  \olume  «pie  chaiiue  membre 
(l(\rail  se  l'aire  une  oMiuiition  de  lire.  II  y  a  peu  de 
IV  ,'ncs  ;tus--i  int('ressantes  iiiie  cidl'-la.     ("e>l    la    revue 


la  cliarité'  ;  elle  est  lue  ^ui'  la  terre  par  les    \  rai- 


eii- 


t;int- 


saint    V  inceiit    de  I  aul,  et  au    ciel    elle    est    hu 


|iar  le-  auu'cs  de    I  )icu. 

1!  y  a  d'autre-  ou\ia'.:e-  et  d'autr.'s  ]iul(lieations 
impoiianles,  mai-  cimme  on  l'-s  \iiit  amionci'-  sur  la 
eou\crtuiedu  Hulletin.  je  nie  dispcnseiMi  iTcn  donner 
la  li-te  et  je  me  contente  de  recommander  "  i>a  Socié'ti' 
de  S  tint -\'iiiceni  de  i'aul  par  KuLti'ue  de  Maigerie  ". 

de  n'in'site  pas  a  dire  (pic  cliai|Ue  ( 'oïdi'rcuce  devrait 
einichir  sa  hihliotlièipu' — >i  l(iut(d'ois  elle  en  a  um — Ac 
ce  ire->  int('res<ant  (Utvra^e  en  deux  volumes  in-d  m/»'. 
(  "e>t  un  traité  aussi  amusant  ((u'instruct  ilsur  les  devoirs 
des  nieinlires  :  d  y  en  i  pour  tont  le  monde  ;  les  prévsi- 
dent'^  V  passent  comme  les  .  'très,  ("'e-r  ainsi  ipn-  vous 
a\e/,  de-  cliapiti'es  intitulé-:  L'idi'd  d'un  pri'-i  lent  — 
l.e  présiileiit  à  lii  conlV-ri-nce — L"  piv.sident  ciie/  les 
pauvres  —  Le  confri^-re  Au-/,  lui  —  La  visite  des  j)iiuvres — 
Tvpes  <ie  paiivrtt> — le  reeoiutiiati  le  en  particulier  les 
(•liapiires  (pli  ont  pour  titre-  :  Comment  le  p(''re  <  'aroiiWe 
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CMiiVfrtit  >n\i  vi-iicui — Le  rliim  t\f  la  iiirii'  \r  l'ial'li! — 

(,'i)IlillH'Ilt    Mil   ('Ill|it"'ell('    mit'  • '(illl'i'iclicc   (Ir   IlloUlil  — et  — 

Comiiiciit  on  icssuspitc  uiic  <Mnli'r('Mi't'. 

l'.li  l'ail  (II'  |iiilili(Mt  iiiti^  ijii,'litM'i|iii)is('s,  Viici  à  |M'!i  yvvA 
Idllt    ce   ([H.'    IKHIS  a  Vous  |J()I11    lldS  aicllivcs,      .le   (lis   ]iM|ll' 

iiiis  arclii\  ('■-,  cir  iilnsiciirs  (!■•  ces  jnililicat  ioii-^  ^unt, 
U'^sc/.  r.iTi's  et  i'llt'>    sdiit   peu    ac(j('s-;il ih'-;  a  u  \    ini'liilir»;»  . 

.le  cito  par  iivdif  de  dates  : 

1"  lu  al)ri''L;i'  dt'.s  vr'^\i'\in-]\[<  iiniiriiu '■  en  tV,iiii;uis  ci 
en  aiiLjlais  eu  ISHI  (;t  ivi'dil(,''  en   JSSS. 

1'"  Une  iKitici'  liist(iiii|iu!  sur  la  Sucii't.'  dtî  Saint- 
^'i^('('lll  de  r.iul  piililii'c  à  (Jui'licc  eu  IS'IO.  (^'"csi  un 
])Otit  livre  iiitiniMi''nt   pr/'i'iciix  et  tr(!'s  imtc. 

'.)"  I)i>ciairs  piKUdîK'i's  à  X(i(re-I  )  iiu"-(li'-'^>(u'l)i'.'  au 
triduuni  de  la  Sncit'Ii'  de  Saint-V'iiie'llt  de  i'aul  Ir.  '_' I , 
2-  et    'l'.'i    d(''eenilir.'    IS'i:!,  par    le    JJ''\.    Tlinui  is-AiiU'' 

CllilM(|(UUK'l.       Tl  es   raie  et    tièsli'.iU. 

4"  l'eeueil  de  la  etiI'K^spoudauee  (les  Cnnt't'l'ellCes  du 
CiUiadii  avec  U;  Conseil  (n'-iiéral  de  Paris.  Et  ra|>porls 
des  as.s(Mul>l('('s  ifi'ui'riiles.  C'est  un  volume  eonsidi'ralile 
impritm'  en  ISGT.  11  en  lesie  un  eeitain  nouil)re  d'exeui- 
]p|aires. 

ô"  I/i  Socii'ti'  de  Saint -Vineent,  de  l'aul — statistinue 
universelle  de  ses  aulu(^nes —  Ktnde  par  M  Ernest 
Myrand.  ("est  un  tra\ail  de  i^/ant.  t'es  statisti([ues 
sont  los  plus  eonipK'tos  (pu  aient  janiai--  l'ti'  pulilit'-L-s 
iin^riio  eu  Kr.mee.   (1880). 

tl"  Souvenii'  des  noces  d'or  de  la  Soeii'i(',  e '|(''(>ri''es  à 
Québec,  les  L'o,  21  et  J2  mai  18S.'3.  <>ii  y  trouve  une 
iiwtH»*  l»i(»L;raplii(pie,  éiTite  |iar  notre  cliapelain,  sur  M. 
Painchand,  le   pieux   liui.latenr  de    nos   <  Hjf,';. 


1^ 


1  ! 


'  i 


1:1 


7"  Les  DOITS  il'iiiu'ciit  du  r,itr(iii;it;(>  Sfiiiit- Vincent  ilo 
raul  lie  (,)u('l.i'c.-n  ISHC. 

S"  Ivntin,  en  oiniittant  (inolipies  iniiniin.'s  de  niininu! 
ini|i(iitiiii('f,  j'en  iinive  an  rappurt  dn  ('nnscil  Sn]»';- 
ricur  dt-  (,)u('ln'Ç,  pnlilit-  tons  les  ans  et  dunnant  les 
staii'-tiiines  de  tontes  les  ( 'oiilV-renees  dn  Canaila. 

.le  cnnipte  ipie  l'on  |ioniiM  pins  lard  rt'noir  et  imliliev 
en  un  >enl  V(dnine  je-  pulilicilions  ipii  soni  dcvennos 
trop  raies,  et  je  ileniande  hninlileinent  ipie  Ton  réunisse 


ces  on 


an  plii>  tôt  tnut  ee  (pi'il  y  a  d'ai'ejdves — imprini 
maniiseiites — v\  i|n'oii  ]i-<  iijac  'en  lien  snr  l't  dans  nue 
annoir.'  dont  la  elet  siTait  eniilii'e  a  nn  de^  j-'ières  de 
"^aini-N'ineent  de  l'an),    ipii  d('\  ii'iidrait    ain^i  le  liiMio- 


IhMMii'e  d.'    iiot  le    Suri 'te    a    <  ,•  n 


l'OI'C.  I  II 


\h 


,1     -olle    le 


ineinliie-  piMii  laieiil  \ciiir  ici  et  piciidic  i  i  iniia  i^-aiice 
au  lM'<iiin  iïf  tiiU"<  les  d'icnnicnts  ipic  non-  avons  sur 
riii-îi'irc  de  nn-  ( 'lOiii'ieiic's  en  ('aiiada  (1;. 

M  M  \i  .\  \  N,  c. iiimicnlanl  |i'  rappoil  |iri''(!cdcni,  insiste 
siir  riinpiirlaiice  dn  Miimnl,  '\\t\\>,  les  nielilhri'S 
devi'.iicnt  r/'liidici  non  -.cnlcmcnl  ponr  CMiniaitrc  le 
rèul'Mncnt ,  niais  pnur  >c  pi'iii'f'cr  dv  l'espiit  de  la 
Socicti'.  l'eiulaiil  ce  (  ,'oiiuri'e-;,  mi  y  a  lOi  ivconis  lueii 
des    t'iii-    pHiii    r('-niidre    dtM   dillicnlli'>    cl    l'pondrc   à 

ilivel-e-:   ([ne-tiMli<.        Tnnl    ^i'   tlipl|\c   dall>    le    M'IUlwl, 


(\  ,     II   est  cnrieiix  <ie  lire  ;i   i-c  sn|et    lii  résolut  icin   |iic-<i'i'  au 


<  'llll-.-.l    Stl|MTieUr 


le    >    IMai~     I  "^(17.  «M  <|Mi  se  lit 


«•Miniiie  <iMt  ; 

Ile-I      Ic-illu     ■|He    !e     re/  i  |ccl|itHS<éi>    (j'ilUr     Illtli-Oli     sitHOi' 

nie  • 'iiinllaiil,  .iiiiKiiteiiHnt  à  rai<'lieveelié,  suif  loiiee  ponr 
une  -KMuu"'  'le  <lixlinit  loui-  par  an  poiu-  y  traiis|)orter  le 
-ccreiarial  'le  la  Société".  <",.-(  ce  ipii  eut  lieu  eu  etlVU, 
uiai>  taute  de  uioyi'ii-  »au-  «Imne,  nu  ne  .>e  -erxit  de  ci'tta 
uiiii-ou  ijue  |icU'lant  'leux  ;i  trois  ans. 


—  1S:J  — 

Mu'i'  Ti'.rr  «lit  i|iit'  si,  coinmc  If  l'i'coiiiiiiainle  le  i<i|)- 
jKiit  (le;  ^^.  (Jiis«fmiii,  cliiKiutî  (JitiitV'riMint!  iiviiit  deux 
Miiinicls^  l'un  ]iimr  le  pn-siiltMit  rt  I';iiit,r(^  à  l'u.sii^ir  cU-s 
iiiciiiliics,  l'on  ii'iiiiiiiil  |p;is  l)(!S()iii  d'i'ii  fiiirc  la  letlurc 
)iiililii|iio  iiiix  sraiiccs.  (^*llallt.  à  lui,  il  rioit  ([iic  l'un  ne 
devrait  pas  st-  sci'vir  ili'  ce  vnliiinc  |Miiir  cii  liicr  lu.  Iit- 


tiiic    siiiritui-ilc    accdiitiiiiirc 


("est,    lin    tirs    i 


Iran     l't 


t!\('('llciil  li\re,  mais  ([uc  cliaciin  |)t'iit  et  doit  lire  fn  son 
jiait  iculici. 


im:i MKMr:  .101  k  im    ikiim  tm 


i'i;i.i;i;iNA«;i;  A  i,a   i;')Nm;->ain  h.-annk 

l>i']i,llt   ;'i   X  liclirt's   ]i;il'  le  rliciililldc  l'iT. 

Airi\/s  a  Suinte-. \lilic,  les  iiiendd'es,  un  lioniltl'*-  de 
•ent,  :!-'-istrrent  ;'i  la  ni('>se  «lite  \\\W  le  rli;i]ie!aiii  dr  la 
•>oeii'ii''   et    ]iend;inl    l;ii|iii'lle  on  lit  "le    li  ainf  niii>ii|iie. 


11 


y  (Mit  eoniiminioii  Lî^MiiTali',  xcii.  ration  dr    lu    ivli([ne 


lie  la  Saillie  et  lnMiediet Ion  dn  >aint -Sa'iinunt . 

l.f  I.'.  r.  l'-illiaii,  lô'Mli-ini'tori>tc,  i-ioiionci  l'alloention 
«iiivaiiti'  : 


"  Clitn-itd  C/niili  itf<icl 


iiii-i 


Mkssikii; 


Laeliaritc  «InCInist  u»e  piessi-. 
'lit  rAliûtl'e — lU  .Messieurs, 
e'cst  votre  d.  vise.  I.iieliarité, 
c'est  l'anie  de  votre  Société  ! 


Ma  la'einière  pirolc    a    votte    adresse    est    une  pilole 

,    e'esl    de  loin     coMir  iUnt  je 


le   -incele    telieitiltloli. 


tn'rt.sMueie  à  la  joii  ipie  nohn  pideiiie  le  ")ii  aniiiveisaife 
de  la  l'ondatioii  de  la  Soeir'ti'  >'  *^  ont  N'ineeiil  de  Tanl 
an  (.'anaila. 


"•ff 


_  1  s  l  _ 


.r.ii  ]iiiiciiuni  avec  iiit/ir't  le  |»ro<4rainnif  ilii  ( 'oiiLjiv-;. 
A  liiriiiit'iv  \  ur,  (iii  iPiiiiiiaii  croire  à  un  siiii|ilt'  orilif  (le 
jdUi  ;  mai--  -miii-;  réruivi'  l'inlcdc  riillicliiî,  je  diViiiiviv  le 
iillt  >lll>liliie  lie  \iiiic  Sinit'li',  je  edill  Ideiid-;  Il  lari;e  Vi:e 
des  liiililes  a>]iliat  iiiiis  de  >es  liieinliie-;.  N'ells-^ie/- V(tlls 
(|lle  Nulle  |  irniiTalll  IMi'  |i(ilir  l'aile  eiilliriille  Notre  S(ii'ii't(', 
«m  devilieiail  a  IsiMlieiil  riliiliieiise  liieii  dniil  (dlee-<t  l.i 
>(iliree  l'i'ediide.  lîiiMi  n'y  c^j  tiillpli('.  Le  Vaste  plan 
i|l|e  linlis  li'xèlelll  Ie>  iplestidlis  disrlllée>  dallS  VdS 
réunioii>   es!    le    it'-^ii  ni''    de    riiiiiiii'iise    cliaii;]!   de    vos 


leiivres  elia 


rilalilt 


S'il  n't'tait  pas  sii|ii'rllu  de  laire  l'idn^e  de  la  SocMi'lt; 
de  S.iiiit-N'iiieeiii  lie  l'aiil,  iiii  |i()iirr.iil  iir^iimeiiter  d'iiiKi 
ninnière  Kieti  siiii|ile.  On  juife  de  la  solidité  d'un  i'-dili(,e 
il'aiirès    la    Inrce    de   ses    rutideliieiils,    plus    la    liasc  est 


)lid( 


solide  plus  1  eililiee  pourra  selever. 

I'!l  la  Soei('l(''  de  Saiiit-N'iiiceiit  d<'  l'aul  est  l>as('e  sur 
la  eliarili'  iliii'tieiiiie.  Cette  eliaiiti'  (pli  a  n'^éïK-n-  ht 
inonde  et  peupii'  le  Ciel.  ('ette  eliarit('  t|Ui  soll  dn 
(•(l'iir  de  l)ien  et  tiaii-^foi  lue  tout,  en  l,iii.  Cette  eliarit(> 
éternelle  eniuiiie  Hieii  (pli  eli  est  la  -oiiree.  Cetl(! 
l'iiarité  reine  des  \(>rtus,  inaiipie  du  viai  eliri'tien,  levier 
céleste  (pii  eiil('ve  tous  les  obstacles,  talisman  inysti'-- 
rieux  ipii  (!iiinnniniipie  la  l'oice  de  Dieu,  ()li  !  (piai 
ce  soiitlle  di\in  de  la  i 


(I 


harit 


e  aiiiiue    un  cour   'jenereiix 


eomine  lelui  du  Canadien,  je  ne  connais  aux  (cuvres 
(pi'il  eut  reprend  d'au!  n  s  lionies  ipie  riniineiisité  sans 
limites. 

Et  cette  (envie  (pie  vos  pt'iesont  (oii(l('e,  celte  (eiivre 
qui  fait  votre  Lrloiii'  et  (pii  fera  le  jilus  liclie  liérita^e 
de  vos  descendants,  cette  (cuviu!  a  "lO  années  d'exis- 
tem:e  ;    un  demi-siècle  (le  bénédictions   versées    ilans  le 


t  ; 


n 


.Sl'ill    (lu    ]iilllVIC.         AjiK'S    l!.'    ;il|>     ircxistclli'i',     all\    IImiCS 

d'iiiUTtit  lit'  Mille  iissiiciatii)!!,  un  d"  Vd-;  1,'r.iiiiU  iiiatnii's, 
]MPii\ait  --'/•(•lii'i  avec  iiur  licili'  Ii'l;!!  iinr  :  inius  avuiis 
iioiini  l'IiH  lie  paiiNirs  (|ii('  III'  Ir  (:(im|iiiiti'  la  iiiniiii'  du 

rlllIllT   di'S   lial'llaill  s  de    (^lllrlirc.     !•',!    diplM-  liiTS   l'.rllSMf 

s'est  (''ti'iidiii'. 

'ri'Iiluins  ces  \  i''ii(''ialiIi'->  lr|ii(Sfiiliiiits  des  \  illr- illiis- 
tl'''>  du   pa\  ^      Ml  II  II  li'id,  <  >ita\\  a,  ctr  ,  clc. 

l)rcil|ili'i  If  iliillic  di'^  |>au\  lr>  iimiiris  par  N'  paiii 
dr  la  clialitc,  a-^sistiVs  pui'  rauiiiniH'    Ai-    la    Lî/'in-lir-ih' — 

c'est    diretlnp     |ieU car     la    luesufe     du     d(''V(dn|i]ieII|c||t 

d'une  (cu\  Te  di'  cliaiiié  n'est  pas  la  diiii'e  du  leinps. 
mais  le  /(de  sans  hoiiio  iiu'dii  y  d('pl(iie. 

El  cette  (l'iiviv  a  'ili  aiiiKvs  d'existence,  un  demi- 
si("'C'le  (pie  rauni('iiic  niati'ri(dle  ricliciiu'iil  re\("lue  de 
son  manteau  s]iiritii(d   esi  venue  enc(turiiL;t'r   l'indieiMii. 

•lo  regrette  (pie    le    leliip>    pose    y\\.'^    limites    a    lintro 


entretien. 


Kl  il 


in,  dans  vntrc  pinniamiiie,  je  \ius(pu'  Vdii-   cmiii- 


ineiice/  Votre    deuxième  jounice  du    (/HiiLtics    par    une 
visite  au  sancluairc  de  la  lionne  sainte  Anne. 

Mcîssieiirs,  iHitte  visite  a  i'ml'  dict(''e  par  votre  ;j:rand 
esprit  reli".,Meii.\  (pii  est  la  mari|n(!  caract('risti(iiie  de 
Votre  vie.  Mais  mie  pensi'-e  m'a  Irappé  ;  laissez-moi 
voiis  la  comniiini(|iier  eu  terminant,  tdle  vous  montrera 
(pie  Votre  \isiie  à  ,>aiiile  Anne,  loin  d'(''tre  un  lioi-- 
d'd'iivre  an  ('on^nvs,  trouve  sa  place  au  milieu  des 
(Hm.stions  import.iiites  ipie  \(i>  orateurs  di''\  idoppent 
dans  vos  ii.sseml»k'(^s  pour  le  liieii  de  la  SoiMeté. 


I 


e  siviictiiaire  de  la  iioniic  sainte  Amie   est  le  icnde/.- 


Vdiis    de  Lîriilldes    douleiiis    et    de    Lîl'andes  joies.      ("est 
mu'    source    où   l'on    vient    puiser   la    force.      Les  doii- 


•Il 


ïii 


—  is»;  ._ 


leurs.  \tiiis  fniiiiiiissf/  Iciir^  linms,  elles  s';i|i|iellenl 
Iii,ii:i(lies,  |M'ili('s,  siiiilVl.iliei's  île  liMII  '^eiiie.  I,;i  Jiue, 
\iili>>  ne  l'ii^linre/  |i.|s,  c'est  |;i  Lïlli'risnli,  le  si  iiiliiL^'eliielit , 
le  |iiiMli<4e,  le  iiiii;iele.  M  M .  de  l;i  Sailli  N'iiieeiil  «le  rail!, 
lal~.se/llliil  Viill'i  le  (lue,  ail  ri-.i|lle  de  Me-iSel  VdU'e 
Iliiideslie,  \,>tic  iiiilile  |iiisili(i||  daiis  le  iiiiHidi-  e'esl  de 
ealiiiei    la  dniileiir,  e'e^l   de  laiie    iiaili'e  la  Jnie... 

I.i  diiiileiii  \i)i|-;  la  leiii'iPli!  ic/  ail  sein  des  l'aillllles 
|iau\ies,  \i)i|s  s  t.iiles  nailli'  la  Jnieeii  v  \el.anl  le 
liaiiliie  de   \  lit  le  l'Iia  lll  i'. . . 

Nulije  el  sliMinii'  i>,,Mi|iat  imi,  l'aiie  de-.  Iieineiix, 
i'.si  ,e  iiu'iin  •_;r.ind  maleiii'  n'a  pas  dil  :  l'aiieiies  lieii- 
rell\    r'esl    faire     l'ieiiNrede     Iheu'       < ''e-.|    le   li'vsii  nn'  de 


I    I  le  Ile    \  le  I 


le     N,    S. 


au   niilieii  tl 


hiiinin's,  Il  a  iMsse 


Ml   laisaiH    le  l'i.  n  .    "  Tiair-iil  li 'iieraeiendip. 


M. 


>lelll-.,   \iMi>   in'.lNe/  eiilll|iris     Volie   plae,-  e^l    [He 


de  iint  le  lileii- mil  ■  I  ha  il  mal  il  II;.'.     \'.nis  lailes  ii'  i|u'elli 


l'Iiai  I 


les  hei  leil  \.        r,:le  |iar 
te.        A  a   '     d'Iiia  lidi 


lUil  11'. 


\  itiis  |iar  viil  11 


'1"  I  l.;e  lie    v  ni  \f   enalll 


lui    di'     |iiiU\(iir    eDIlllllllel      I 
I  '  ■iiiaiide/de    a   .livsiis  Saeit 


ni'  Il 


'uil'Ki:, — (  >  liDiiiie  sainte  .\nne,  lu'nisse/  les  ineinlii'es 


■Ite 


■lue  Sii,'ii'.|i'  de  Saint  -  \' nie 'iil  de  l'aiil,  l'ail 


|>iiis|i,i(.f   leiiis    l'iitrepri- 


es,    e.ii     elli 


iilit   aiiiiih'es  du 


lllle  de   la   tdialili'  ipll    \  leiit   de    I  » 
■•t,'>    Il 


h'il. 


tj'ue  cette  S.uuete  lleiiris>e,  et  ipie  celte  uiivre  de 
Saint  -  N'iiuMUil  i|iii  a  ii''Lri''in''r(''  tant  île  J'INs  inaiiil  ieiiin' 
leiic'lie  aii\  |ireniiers  laiiu'^  de  ieii\  i|iii  travaillent 
p'Uir  Pieu  et  >iin  Iv^lise.  (>U1,  (|iie  cM  te  SmUeti''  de 
Sailil-N'illicill    ll'iiliss,'  niUi  seillelilent     |ieildanl   de  loil- 


eues     et     lii  Uni  Heiises    ailll 


il     iiinJln^   iiniios   inai- 


iiS(iiii      iiii     {■' <  n  sii  II,  ni'il  ii>  m' III      siiriili 


l>.       <  t 


III,     (|Ue     les 


III) 
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lli' 


("l'^l    llinti    sullli.li!,    Ani-ii    snll    il. 


■<  '1  V 


In  I 


li'S   ll|ili|i'-|r    li,ll|i|l|i'|      h'-llllll    r||,inti'    |c^    I 


irlillll  1 


;i  l;i  liH'iiir  tal 


Me    ici  1  Mil     ;i    (,ll|(lli'C    ;|    III  II-    ln'lllc  (|i'  1  ,||ili'>    III  Mh,    MIM 
ili\;llll;iillC  <lr    ll|l'lllll^('^   ,llli   irlil      \|.ili-|'    |;i    |i||-<'ll   i|lll     ; 


11)111    aiiiiKiiiii'i 


M"l'      IV'I  II,    |r     clialirLilll     li''      l.l      .'^ 


(le    Sailli    \'iiii'i'iil   cil'    l'ail  I.       I 


niiiil  m  ^ic    pal    11-    ;.'/iii  \  l'i  iM'ii  I ,   M     !'•   ii|,ilaiiir     1.I-IIIHT 
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l'i   IM  a  \'fi     la    |il  II-   '.'lai|i|<' 
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\\A       I'  llriilll  lll'i'l 


I       hiiil       l'i'lali 


l-~i'lll"lll  ,  ■•         I '•IIMIIi'Ilt 


(■ii||l|ilc     llr       iill      r\i'cl|c|i|r    aillllllll  -1  l.lIlM'i      r|      |ia-rrrlil 


({  l|i'Ii|l|r    |i'lll|p-   a  \  l'C 
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I  I  II  \  II'  >    hl  I  -iillIlH'l 
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l.'ii 


I      r\|i||i|lia     la    \l>ll('     rll  II  il.ililc   i|i' -     rii||!n'li'^,   cl     M 
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l'I  -^aai'   Iriir  aMif^  .a  a   "-mi   I  mil    la    ha  \' 


i|i  aii'jlais. 


,'!■  \Tl;ll';\IK    sr.\N(K     hr     r,iM;|;i> 


.M;^i     Ilaiinl    c-l    ivlmii    an    Sim 
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llllia  Ile     jMi      ir  •    1  Mii- 


c-isiniH,  cl    Ai'il     I  ri  II   rsl    a|i|ii'|c  a    |  lv-|.|iM    ja    -ihk^c 


,r    |iIiiiMM||||||(.     aiar 


la  |>i>i  II  I     i|il   <  'niMi'il    l'ai  I  1- 


en 


lliT    (le    Miiiilii'a  I.       N'iiii-    iiliiii.»    la   liltiv    ad 


Ir-^rc    a 


Al.  Ilaiiii'l,  |in''sii|ciil  (In  ('iiii-^rii  Sii|m'i  iciii ,  pai  M.  Ir 
l'i'i'sidciil  lie  Moiilii'al,  à  rcicca^^inn  d n  ( 'iiii'irc -;,  d  |iniM 
uwil'i'diU'i'  M's  dijj;ii(!.s  ri'pri'Si'iil.inl.-i  ; 


M 


nul  liai,    I  ili'icni  lue 


is'.m; 


Cher  Mnii-^iriir, 


Le  pnltflir  de  cette  jctll'e  e-;t  M.  .I.-A.-I'.  llaildlV, 
antllilt'cte  et,  iilpiMlleiir,  \  i(;e-j)r('sideill  de  Uni  |c  (Jniit'i'- 
relice     Siiiiil  -  ii^Miacc.       Miiipêcli»'     d'aljci     nini  -  iiii'iiic     a 
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Qu(il)LM3,  dans  ce   iiioiiieiit,   je  l'ai    ))rié   ilc   \nv  ,su])j)luer 
avec  M.  Alpli.  David,  notre  .secrétaire. 

-Te  rei-rette  beaucou])  de  inanquei'  à  ces  Noces  d'Or, 
dont  ic  protrraniino,  pour  les  trois  jours  de  la  durée  du 
Congrès,  est  si  bien  fait  pour  intéresser  tous  les  niein- 
bres  et  tons  les  amis  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de 
Taul. 

M.  Jiaudry  a  bien  voulu  se  cliarjTer  de  présenter  au 
Congrès  ma  trop  mince  collaboration,  en  lisant  mes 
(jueUjues  pages  sur  les  questions  qui  m'ont  été  assignées 
]iar  les  organisateui's.  Veuillez  bien  les  recevoir  avec 
indulgence;  elles  sont  pauvrement  vêtues,  mais  elles 
sont  honnêtes  ! 

M.  Desrosiers  n'est  [las  assez  bien,  lui  non  ]»lus,  pour 
voyager  à  cette  saison.  11  a  fait  le  travail  demandé  sur 
"  les  Oeuvres  et  les  Patronages  ",  et  je  crois  ([ue 
M.  David  s'est  chargé  de  le  présenter,  le  troisième  jour, 
quand  son  tour  arrivera. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  formuler  des  .souhaits  de 
succès  pour  le  jul.ilé  de  notre  chère  Société  :  je  suis 
convaincu  ([u'il  sera  coinjjlet  et  digne  du  gratid  apôtre 
de  la  Charité  dont  l'étenilard  brille  d'un  bel  éclat  par- 
tout où  il  y  a  des  Conférencc^s.  Ce  Congrès  sera  vrai- 
ment une  manifestation  pieuse  et  touchante  de  la  grati- 
tude ({ue  notre  Société  doit  à  la  Providence,  jiour  le  bien 
qu'elle  a  pu  faire  ilurant  ses  cinquante  années  d'e.xis- 
tence,  et  une  ]»rière  non  moins  ardente  pour  obtenir  la 
continuation  de  la  même  assistance  pour  l'avenir. 

Je  suis  avec  vous  de  cœur  et  d'intention. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

lî.    Jil-LLEMARE. 


1S\)  — 


Rappovf  (Jii  Conseil  Ptirfii'Jillcr  <h'  Monfrcul,  ih'jtu'hs 
1848  (IV  li'V jiinvler  18'.)(j,  lu  par  M  Alphonse 
David,  secrétaire  du  Conseil  Pa rficulier. 

1848  est  raniit't'  tic   la   tbiidation   de   la  Sucii'U'   do 
Saint- Vincent  de  Paul,  à  Montréal. 

Sa  Gi'a:;'l""v  Mi;r  limiruet  avait,  à  son  retour  d'Eu- 
rope, t'ait  à  quelques  citoyens  notables  de  Ville-Marie, 
le  récit  des  oMivres  merveilleuses  de  la  Société  de  Saint- 
Vincent  de  I^iul  de  i'aris.  Ce  (^u'il  en  avait  dit 
avait  excité  dans  les  cieurs  un  ardent  désir  de  par- 
ticiper aux  ]»récieux  avanta^Ljes  d'une  association  desti- 
née à  soulager  riuiniaiiité  souffrante.-  Aussi,  le  19  mars 
de  la  même  année,  une  trentaine  de  ])ersonnes  a|)partc- 
nant  au  commerce  et  à  l'industrie  se  réunissaient  en 
première  assemblée  régiilière,  dans  une  des  salles  de 
l'évèché,  sous  la  présidence  du  vénérable  évêcpie,  dans 
le  but  de  fonder  à  ^^ontréal  une  Société  de  Saint- 
Vincent  de  l'aul,  sur  le  mo  ièle  de  (;elle  de  Paris  et 
de  celle  de  Québec  ;  on  y  adopta  tous  les  règlements 
de  la  Société  de  Paris,  tels  ([Ue  les  fondateurs  les  avaient 
mis   eu   prati(|Ue  ;  et   il  fut   décidé  ([ue   l'agrégation   de 

dent 


esi 


la   nouvelle    C'onféi'ence   serait  sollicitée   du    [)r 
général  à  Paris. 

M.  Hubert  Paré  fut  élu  président  de  la  nouvelle 
Conférence.  84  familles,  com]iosées  de  GO')  personnes 
furent  secourues  pendant  cet  liiver.  Les  réunions  heb- 
domadaires pendant  lesquelles  on  faisait  la  (]uêto,  furent 
tenm.'S  réunlièrement.  Outre  ces  (luêtes  réglementaires 
on  résolut  de  demander  des  aumônes  à  domicile.  J)es 
quêtes  furent  faites  aussi  dans  les  principales  églises  le 
S  décembre,  jour  de  la  fête  de  l'Immaculée  C'oncej)tion, 
et  le  jour  de  la  saint  Vincent  île  Paul,  et  l'on  plaça  des 
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troncs  destinés  ù  recevoir  les  aniuAnes  au  jtrotît  de  la 
Société,  La  moitié  de  la  quête  de  la  neuvaiiie  lie  saint 
François-Xavier  était  offerte  par  M.  le  curé  de  Notre- 
Dame,  à  la  contlition  que  les  mem lires  la  lissent 
eux-mêmes. 

Le  chef  du  diocèse,  Mgr  Boui'get,  qui  avait  présidé  à 
la  première  Co-nférence,  et  en  avait  fait  une  de  ses 
œuvres  de  jjrédilection,  assistait  à  toutes  nos  ri'unions 
générales  pendant  les(]^uelles  il  faisait  des  allocutions 
pleines  de  bienveillance  et  d'encouragement. 

Le  supérieur  et  les  ])rétres  du  Séminaire  Saint-Sul- 
})ice,  et  les  desservants  des  différentes  églises  prii'ent 
les  Conféi'ences  sous  leur  protection,  et  ont  contribué 
puissamment  à  les  maintenir  et  ;\  les  faire  ju'ogresser. 
M.  le  Suiiérieur  et  un  grand  nombre  de  prêtres  assis- 
taient au.K  assemblées  générales  et  aux  réunions  du 
Conseil  Particulier.  Le  Séminaire  fourniissait  le  local 
pour  les  réunions,  et  le  premier  aumônier  du  Conseil 
Particulier  fut  le  Uév,  M.  Villeneuve,  P.S.S. 

Le  IG  juilU't  1848,  une  commission  fut  nommée 
dans  le  but  de  visiter  la.  jjrison  de  celte  ville;  son  raj)- 
port  ciuistate  (pi'il  y  a  là  un  vaste  champ  à  ex[)loiter. 
Elle  envoya  au  gouvernement  des  obsei'vations  sur  la 
régie  des  prisons,  recommandant  de  diviser  les  criminels 
suivant  leur  âge,  et  de  les  occuper  par  le  travail  ma- 
nuel, avant  la  sentence,  et  de  les  faire  instruire  de  leurs 
devoirs  religieux. 

Ce  2o  juillet  1848,  fête  de  saint  Vincent  de  Paul, 
rasst)ciation  ayant  pris  un  accroissement  considérable, 
il  fut  résolu  de  la  subdiviser  en  quatre  Conférences, 
dont   l'une    conserverait  le  nom  de  Cojiférence  Saint- 
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Jacques,  et  les  ;uitres  ])reiiui('nt  '•(■s|ie(li veinent  les 
noms  de  Notre-Dame,  8ainte-]\[arie  et  Saint-Jos('|)li. 

L'ojiportunitë  de  la  crt'ation  d'nn  Conseil  Particulier 
[tour  lier  ensembre  ces  Conférences  s'injj)osait  naturel- 
lement, et  les  olUeiers  furent  élus  ])ar  les  iirésidents  et 
vice-})résidents  des  Conférences,  le  il  septembre  1848. 

M.  Uvide  Lel.)lanc  fut  nommé  président. 

La  première  assemblée  pour  la  reddition  descomiites 
eut  lieu  le  8  décembre  1848.  Le  nombre  des  mendjres 
était  de  .'J80  ;  le  montant  perçu  s'élevait  à  ^429. 00,  et 
le  montant  en  caisse  accusait  un   rtdi([uat  de  8192.110. 

Le  (i  janvier  1849,  les  dinférences  se  réunissent  à 
l'Hôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  Mur  de  Montréal, 
afin,  dit  le  compte  rendu,  "  de  rclahlir  iUdis  cette  cille 
*'  la  coutume  louable  qu'avaient  nos  ancrfrefi  de  scr- 
"  vir  etix-ménies  le  goiHer  aux  malades  en  ce  Jo'ir  ". 
La  (jnête  du  jour  fut  remise  au.x  sœurs  pour  subvenir 
au.x  frais  du  j^oùter. 

Tout  en  s'occupant  de  la  visite  et  du  souliiL^eiuiiil 
des  ])auvres,  la  Société  ne  restait  pas  éti'anifère  aux 
(euvres  spéciales,  t(dles  ([ue  celles  de  l'huspice  Saint- 
Jérôme  [)our  les  or[)helins,  et  du  couvent  du  i>on-ras- 
teur  pour  les  filles  reitenties. 

Le  14  février  suivant,  le  présiilent  du  Conseil  ]i;irti- 
culier  demandait  jiour  le  (Jonseil  et  les  nouvelles  i'nu- 
férences,  l'agréi^^ation  ([ui  fut  accordée  le  20  mai  de  la 
même  année. 

Le  1(J  juin  18."»0,  la  Société  étaitconvocpiée  en  assem- 
blée extraordinaire  pour  secourir  les  incendiés  du  (!rif- 
fintown.  Le  26  du  même  mois,  des  secours  avaient  été 
donnés  i!i  22  familles   canadiennes  incencuées.  Sloù.OO, 
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pi'oiluit  (le  la  ([uêto  à  l'église  Notre- Damo,  le  jour  de  la 
Saint  -  Jean  -  r>ai)tis(e,  fiyant  été  consacrées  à  cette 
œuvre. 

Lo-2l  juillet  1800,  une  nouvelle  Conférence  est  fon- 
dé»; :  celle  de  Saint-Laurent. 

En  janvier  ISôl,  les  Conférences  sont  invitées  à  ser- 
vir le  dîner  aux  [lauvies  de  l'Hôpital-Général  ;  et  en 
18r)2,  une  résolution  spéciale  est  adoptée  fixant  à  l'avenir 
la  date  de  ce  dîner,  au  dimanche  du  Saint  N"oin  de 
Jésus.  Chaque  année,  à  cette  époque,  cette  coutume 
est  scrupuleusement  observée  par  les  membres,  (jui  se 
réunissent  chez  les  Souirs  Crrises  pour  participer  au 
moins  une  fois  l'an,  aux  mérites  (lu'elles acquièrent  tou3 
les  jours  en  .servant  les  membres  souffrants  de  Jésus- 
Chrifit,  de  même  qu'aux  joies  de  ces  convives  entourés 
de  centaines  de  meuil)res  des  Conférences  ayant  à  leur 
tête  Monseigneur  et  ses  pi'êtres,  tous  vêtus  du  tradi- 
tionnel et  indisi)ensable  tablier  blanc,  et  s'acquittant  «le 
leur  besogne  avec  une  émulation  trei'.trainet  d'empres- 
sement pleine  d'édilîcation. 

Vaï  1852,  la  Conférence  Saint- l'ierre  .se  forme  d'un 
dénuîinbrement  île  la  Conférence  Sainte-Marie  :  ces 
deux  Conférences,  de  même  que  celle  de  Saint-Thomas, 
fondée  plus  tard,  sont  sous  la  direction  des  Révérends 
Pères  Oblats. 

En  1853,  sont  fondées  deux  nouvelles  Conférences  : 
Saint-Michel  et  Saint-Antoine. 

Tendant  l'hiver  de  1854-1855,  les  sept  Conférences 
(jui  étaient  alors  en  opération  durent  redoubler  d'etforts 
pour  combattre  la  misère  qui  augmentait  considérable- 
ment. 
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S4000.00  furent  votôes  sur  la  caisse  niunicipalo,  et 
remises  aux  Conférences  pour  la  distribution.  Les  Sonirs 
Grises  et  les  Sœui's  de  la  Providence  furent  chargées 
de  donner  de  la  soupe  à  tous  ceux  ([  li  se  ))résenteraient. 
Les  ressources  pécuniaires  étant  épuisées,  on  dut 
recourir  à  des  emprunts,  à  des  souscrii)tions  et  à  des 
quêtes  extraordinaires.  Le  Séminaire  fut  le  premier  à 
venir  en  aide  au  Conseil  en  versant  la  somme  de  SlOO. 

En  1859  est  fondée  une  nouvelle  Conférence,  celle 
de  Saint-Henri, 

En  1860,  M.  liaphai'-l  lîellemare,  qui  depuis  a  rempli 
les  fonctions  de  jn'ésident  du  (Jonseil  Particulier,  rem- 
plaça M.  Ovide  Leblanc  (^ui,  à  cause;  du  mauvais  état 
de  sa  santé,  se  démit  de  cette  charge. 

En  18G3,  une  nouvelle  C(jnférence,  c(!lle  de  Saint- 
Jeau-P)a))tiste,  s'établit,  compU'fant  ainsi  le  chiffre  de 
dix  Conférences  composées  d(i  80')  membres.  liCs  recettes 
de  cette  année  ont  été  de  s:3,214.78,  et  les  dé]>enses  de 
•S2,9l!4.78  ;  618  familles  composéesde  3,o'jl  personnes 
ont  été  secourues. 

Dans  la  maison  de  Saint-Vii.cent  de  Paul,  bâtie  en 
185-1  ])ar  les  Conférences  Sainte-Marie  et  Saint-Pierre, 
nous  voyons  une  salle  d'asile,  fondé(!  en  1860  par  Mgr 
Rourget,  et  dirigée  par  les  So'urs  de  la  Providence,  avec; 
l'aide  de  ces  deux  Conférences. 

Les  Conféi'ences  ont  aussi  coopéré  à  l'i'tablissement 
et  au  maintien  de  deux  dis[)en.>aiies  fondés  par  Mgr 
Bourget,  et  i)lacés  l'un  chez  les  Sirurs  de  la  Pr.ividence, 
et  l'autre  chez  les  Sirurs  Crises  de  l'Hospice  Saint- 
Joseph.  Au  seul  dispensaire  de  la  Providence,  on  reçut 
la  première    année   iJOOO   malades,   et   l'on   y  distribua 
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48o6  prescriptions,  sans  compter  1275  visites  faites  )ifir 
les  médecins,  et  5030  prescriptions  données  au  domicile 
des  pauvres. 

En.  18G5  et  18G6,  pendant  l'hiver,  quelques  Confé- 
rences continuent  encoie,  avec  l'aide  du  Conseil  Parti- 
culier, }\  distribuer  journellement  de  la  soupe  à  [dusieurs 
centaines  de  pauvres. 

"  Avec  CCS  soupes,  dit  ce  rapport,  et  avec  sept  ouhuit 
"  ec}ds  cordes  de  hois  disfrihuées  Judicieusement,  on 
"  cirrdche  u)i  gi'dud  nondyi'e  de  fdinilles  (tux  damjers 
"  extrêmes  de  la  faim  et  du  froid  ". 

Dans  la  même  année,  l.SGG,  il  y  eut  un  éclian(,'e  de 
correspondance  entre  notre  (Joiiseil  et  L^  Conseil  Supé- 
rieur de  Ne^-Yoïk.  Des  renseignements  mutuels  sont 
donnés  sur  l'état  de  la  Société  dans  clia([Ue  localité. 

En  18G8,  les  membres  de  nos  Conférences  contribuè- 
rent largement  à  la  fondation  de  l'o-uvro  des  Frères  de 
la  Charité,  mieux  connue  sous  le  nom  d'école  de 
Kéf. 


orme,  iMi  recueilliuit  des  souscriptions  pour  hî  nouvel 
établissement,  et  en  eu  devenant  les  bienfaiteurs. 
J)ans  la  même  année  fut  fondée  la  Conférence  Sainte- 
Brigitte. 

En  18G9,  la  Société  eut  à  déplorer  la  mort  de  M. 
Hubert  Paré,  i)résident  de  la  Conférence  Saint-Ja(u|ues, 
et  premier  président  de  là  ])remière  Conférence  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  à  Afontréal,  l'un  des  membres  les 
plus  zélés,  les  ])]us  actifs  cL  les  ])lus  généreux  de  la 
Société. 


En  d 


eceuibre  de  la  même  année, 


Conseil  transmit 


au  Conseil  (îénéral,  à  i'aris,  des  renseignements  siu' 
l'état  et  le  fonctionn(unent  île  la  Société  à  Montréal, 
suivant  un   prognimme  île  questions  qui  devaient  être; 
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traîtéos  (huis  une  réunion  des  ])ivsidents  des  (Con- 
seils Suj)érieurs,  n'union  ù  liiquelle  nos  confrères  ne 
pouvaient  pas  être  rejirésenti's  à  l'aison  de  la  distance 
et  du  court  délai.  On  expliquait  dans  ces  réponses  la 
diflérence  (pi'il  y  a  entre  nos  C(jnférences  et  celles  de 
Paris,  quant  au  jiersonnel  et  aux  ()i)érations,  par  la  dif- 
férence de  l'état  social.  Ou  y  constatait  le  bien  opéré 
par  nos  Conférences,  et  en  même  teini)s  le  manque 
d'assiduité  des  membres  à  assister  aux  léunions  hebdo- 
madaires. 

Vax  1871,  les  Conférences  envoient  îi<2()0  destinées  à 
secourir  les  victimes  de  la  guerre,  et  à  ténu)iguer  de  la 
sympiithie  du   Canada,  à  l'éj^ard  de  notre  mère-]iatri(?. 

Kn  1872,  une  sonnne  de  SlOO  et  une  adresse  de 
félicitations  sont  présentées  à  Mgr  liourget,  à  l'occasion 
de  ses  noces  d'or.  C'est  aussi  en  cette  année  que  fut 
fondée  la  Conférence  de  la  Nativité  d'IIochelaga. 

En  1873,  la  Société  avait  la  douleur  de  jterdre  son 
aumônier,  h;  lîévérend  M.  L.-Y.-h.  Villeneuve,  l'un  de 
nos  principaux  bienfaiteurs. 

M  ïambareau  succéda  à  M.  Villeneuve  dans  cette 
charge. 

Depuis  l'aimée  18Go  à  1874,  les  recettes  annuelles 
avaient  varié  de  trois  à  quatre  mille  ])iastres,  et  les 
dépenses  dans  la  même  jiroportion,  lorsqu'en  187"»  le 
chiffre  de  la  recette  s'est  élevé  à  .'5672G.Ô7,  et  celui  de 
la  dépense  à  .S52'.)4.87,  le  nombre  de  familles  secourues 
a  atteint  440,  celui  des  personnes  2060. 

Dans  l'intervalle,  c'est-à-dire  en  1874,  s'établit  la 
Conférence  Saiiite-Cunégonde,  de  même  ([u'en  1875 
celle  du  Sacré-Cœur. 
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L(.',s  effets  (lijsastreux  de  lu  eriso  financière  de  1875 
devaient  .se  faire  sentir  pendiint  l'hiN'er  de  187'!,  niai.s 
l'auirmentation  des  seconrs  fut  en  projjortion  des  besoins  ; 
aussi  en  1870  les  recettes  se  sont  élevées  à  §11,503.59, 
et  les  déi)enscs  à  ^^ll,li48.7(),  laissant  un  résidu  de 
§154. SU.  Dans  l'espace  de  3  ou  4  mois,  les  Conférences 
de  Xotre-Danie,  Sainte-Marie,  Saint-Laurent,  Saint- 
l'ierre,  Suint-Jean-Baptiste  et  Sainte-Cunégonde  distri- 
buèrent pendant  cet  hiver  plus  de  30,000  gallons  de 
soupe. 

Depnis  187<>,  la  Société  s'est  encore  accrue  de  4 
Conférences:  celle  de  la  Sainte- Famille,  fondée  le  12 
août  1877,  agrégée  le  10  juin  1878;  la  Conférence 
irlandaise  de  Sainte- lîrigitle  fondée  et  agrégée  aux 
mêmes  dates  cjne  la  précédente;  celle  de  Saint-Thomas 
fondée  le  9  octobre  1881,  agrégée  en  mars  1882;  la 
Conféience  irlandaise  de  Sainte-Anne,  fondée  le  4  mars 
1882  et  iigréyée  en  188.'!.  Celle  de  la  Sainte- Famille  a 
cessé  d'e.Nistcr  dej.uis  ([uel([ues  années. 

Conformément  à  l'invitation  du  Conseil  Général  de 
l'aiis.  nous  nous  sommes  unis  de  co'ur  et  d'esprit  à 
toutes  les  Conféiences  de  l'univers,  dans  toutes  les 
]iiU'oisses  de  cette  cité,  i)our  célébrer  les  noces  d'or  de  la 
S(  ,i('té  de  Saint-Vincent  de  Paul,  fondé'e  à  l'aris,  en  mai 
1883,  et  nos  confrères  ont  suivi  le  mieux  possible  les 
avis  et  directions  reçus  des  chefs  de  la  Socii'té,  quant 
aux  intentions  du  Tridunm,  actions  de  giâces,  commé- 
morations des  défunts  et  sollicitations  des  faveurs 
célestes. 

A  l'occasion  de  ces  triduuni'^,  il  y  eut  plusieurs  fêtes 
reli  ieuses  ))ien  touchantes.  Celle  de  la  Conférence 
Saint-Jncfiues,   particulièi'cment,  a  été     marquée    d'un 
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cai'iictî'i't'  Il  la  fois  oriyiniil  vX  iiupressioimaiit,  le  8  nmi 
ISS;^.  Ct'itait  ce  jour-là  If  renouvolleiuent  do  inariago, 
It^s  unciiH  (l'iir  (l(î  trois  inembros  de  cettt'  CoiitV'iï'iU'c,  et 
de  ti'ois  autres  ui('iia<,'es  pauvres  secijunis  ]y,\.v  cette 
même  Coiifén.'nce.  Une  foule  nombreuse  assistait  à 
cette  cérémonie  pendant  laquelle-  le  prédicateur  lit  uni; 
élo(iuente  instru<^.tion  dans  Ia<|uelle  il  rap[iela  l'ori^'ine, 
et  expli([ua  le  caractère  de  notre  Société.  Les  douze 
vieillards  communièrent  pendant  la  messe,  et  après 
l'otiice  se  rendirent,  escortés  de  leurs  familles  et  des 
membres  de  la  Conférence,  au  couvent  de  la  l'rovidence, 
pour  })rendre  part  an  déjeuner  préparé  par  les  Sn'urs, 
Le  président  d(î  la  Conférence  occupait  la  place  d'hon- 
neur. A  la  suite  de  ce  repas  qui  fut  très  animé  et  très 
joyeux,  une  adresse  de  remerciements  fut  présentée  à 
l'organisateur  de  la  fête.  Les  frais  de  cette  céréiiionie 
ont  été  payés  ])ar  une  souscription  «i)éciale. 

A  la  suite  de  la  série  de  triduums  suivis  par  nos 
Conférences  durant  le  mois  de  mai  1S83,  nous  avons 
convoqué  une  assemblée  générale,  afin  de  faire  connaître 
le  bien  produit  à  Montréal  par  les  Conférences,  depuis 
leur  existence,  par  un  compte  rendu  de  leurs  œuvres, 
sous  forme  de  lecture  ;  et  j)0ur  perpétuer  davantage  le 
souvenir  de  ces  jours  de  légitimes  réjouissances,  une 
petite  brochure  contenant  le  récit  de  cette  céli'bration  a 
été  imprimée. 

Quelque  temps  aj)rès  cet  événement  inoubliable,  fut 
fondée  la  Conférence  Saint-Ignace,  agrégée  en  1884. 

Dans  le  cours  de  cette  même  aimée  (1883),  le  Con- 
seil Général  de  l'aris,  en  s'adressant  à  notre  Conseil 
Particulier,  semblait  regretter  une  mission  qui  paraissait, 
aux  yeux  des  confrères  de  l'aris,  une  lacune  regrettalde, 
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pfiiir  ^roiitn'iil,  c;'e.st-;i-(lir(!  l'iibsuiioo  d'une  institution 
s|K'ciali'  u'oulière  ù  rusiij^c  d'un  |iati(jna,ue  d'enfants. 
Le  iiiésidcuil  du  Conseil  l'artiouliera  alors  expliiiué  que 
la  connaissance  exacte  de  notre  état  civil  et  soeial  et 
des  avanta^'es  dont  nous  jouissons  ici  en  fait  d'échua- 
tioti,  devait  diminuer  sans  doute  cette  louable  anxiété 
au  sujet  du  patronage. 

Dans  Montréal,  il  y  a  des  écoles  ouvertes  à  tout(\s 
les  classes  de  la  société,  et  toutes  ces  écoles  sont  sous 
le  conti'ole  du  clergé,  mêmes  celles  (|u'on  a])|)elle  écoles 
laïque^,  puisque  le  ]»rêlre  y  suiveille  tonjouis,  (piand 
il  iif  donn(>  jias  lui-nu'me  l'enseignement  ridigicux. 
L'école  normale  é'taMie  et  sfiutenu  jiarle  gouvernement 
n'est  ]ias  exceiitée  decette  règle,  attendu  (pi'elle  a  ])our 
]>iincipal  un  ])rêtrc  désigné  )>ai'  l'évêfiue. 

J)es  éi!oles  irréprochables  s(»us  le  rapp(Ut  de  la  *loc- 
trine  existent  en  nombre  sidhsant  pour  tous  les  enfants 
sans  distinction  de  classe,  et  il  y  en  a  même  des  spé- 
ciales pour  les  incorrigibles. 

Nous  avons  donc  la  satisfaction  de  jtouvoir  dire  que 
le  patronage  des  enfants  ne  laisse  rien  à  désiier. 

Certaines  Conférences  placent  régulièrement  tous  les 
ans,  directement  ou  indiiectenient,  de  oO  à  40  enfants, 
(l'autres  de  20  à  30,  ciuelques-unes  même  jusqu'à  80,  et 
leur  fournissent  les  vêtements  et  Us  autres  accessoires 
indis[iensables. 

Xos  (cuvres  de  jeunesse,  sans  avoir  eu  toujours  une 
organisation  bien  définie,  n'en  ont  pas  moins  produit 
des  résultats  avantageux. 

Le  premier  mouvement  en  faveur  des  enfants  pau- 
vres de  notre  ville  fut  l'étaldissement  fondé  dans  la 
région  du  nord,  à  la  prière  de   feu  M.  l'abbé  lîousselot, 
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au  luilicii  lit)  ton'(is  à  (joloiiisci,  sous  h  imm  ilc  Xotro- 
Diiiiu'-ilt'-Moiitt'urt.  lit)  luit  (io  ctîtU)  iuslitutiou  était 
(l'y  rcciieillir  \vh  enfiitits  sans  |)ritt(M'ti(in  et  siiiis  luoyeus 
(le  se  ])r(5|iiin'r  à  Iburnir  um.»  c.arriiu'cî  ([uclcomiut!,  jiour 
les  instruire  sous  uiui  boiuic  diiecliou  et  les  employer 
on  nu'iui!  temps  iiu  (léfriclicmciU  et  ;'i  la  ('ultur(!  des 
terres.  Cet  (.'tahlissemeiit  i|iii  a  l'ormi'  des  eolons,  con- 
tinue son  (l'uvre  avec  avaiUai,'»'  (!t  sutîeès,  mais  il  n'a 
januiis  pu  sutlire  à  la  tâche  <le  recevoir  tous  les  enfants 
lie  cette  (dusse,   (|ue  Ville-Marie  aurait  pu   lui  conlier. 

IMus  tard,  nos  Conteren(;es  ont  adopté  le  mode  (ie 
jiatroiuige  des  entants  ]»auvres,  (|ui  consiste  à  leur  pro- 
(■ur(U'  des  vêtements,  (U's  livres,  et  à  les  faire  aihnetf-re 
dans  nos  lniuncs  écoles  pour  les  préparei'  à  la  pren..  'l'c 
communion. 

Mais,  après  la  premièi';  communion,  ils  ont  encore 
besoin  de  protection  ])onr  apprendre  à  gaj^'uer  leur  vie, 
et  notre  Société  a  cru  ncicssaire  (h;  fonder  pour  (Uix  un 
asile  ou  refu}i;e  des  apprentis.  Ce  projet  ne  l'ut  réalisé 
<iu'en  1802. 

En  1889,  au  moii->  de  novembre,  iu)us  avions  la 
douleur  d'apprendre  la  mort  du  Kévérend  M.  (riband, 
notre  aunK'uiier  ;  le  Révén^nd  M.  Onésime  Hébert  (jui 
l'a  remplacé,  remplit  eiu'ore  cette  cliari-e. 

A  cette  même  époque  furent  fondées  les  Conférences 
du  Saint-Enfant- Jésus  et  de  Saint-Louis  de  Krance, 
agrégées  en  1890,  et  l'année  suivante  (1891),  la  nouvelle 
Conférence  Saint-Charles  fut  agrégée. 

L'année  1892  voit  surgir  le  nouveau  patronage  tant 
désiré  pour  les  apprentis. 

Le  Révérend  M.  Onésime  Hébert,  V.  8.  S.,  notre 
aumônier,  est  le  père  et  le  fondateur  de  cette  iustitu- 
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tion.  C'est  lui  (|ui  a  pivparé  toutes  les  voies,  et  qui  a 
consacre  dans  les  coininencenients  tous  ses  loisirs  et 
toutes  ses  épargnes  ]iour  en  assurer  le  succès. 

Il' y  a  environ  un  an,  les  moyens  ne  répondant  pas  à 
nos  désirs  et  à  la  bonne  volonté  de  nos  confrères,  nous 
avons  été  sur  le  point  d'échouer,  mais  la  Providence  ne 
l'a  pas- permis.  Le  comité  spécial,  qui  agit  présentement 
sous  la  direction  du  Conseil  Particulier,  a  fait  des  pro- 
di<,'es  de  zèle,  d'activité  et  do  succès  tels  que  nous  avons 
confiance  que  cette  couvre  va  ])rendre  de  l'importance 
et  de  l'accroissement,  à  mesure  qu'il  y  aura  améliora- 
tion dans  les  aflaires. 

A  l'assemblée  générale  du  19  février  181)3,  le  prési- 
dent du  Conseil  Particulier  communi(|uait  aux  confrères 
la  lettre  circulaire  du  président  général  de  la  Société  de 
Paris,  sollicitant  une  offrande  des  Conférences  du  monde 
entier,  à  l'occasion  du  jubilé  épiscopal  de  Sa  Sainteté 
Léon  XIII.  En  réponse  à  cet  appel,  une  somme  de 
$200.00  a  été  présentée  au  Saint-Père. 

Dans  la  même  année,  la  Conférence  de  l'Immaculée 
Conception,  sous  la  direction  des  Révérends  Pères 
Jésuites,  fondée  en  1892,  obtient  son  agrégation. 

En  1894,  avec  l'aide  des  Révérends  Pères  du  Très 
Saint-Sacrement,  surgit  la  nouv(dle  Conférence  Saint- 
Denis,  qui  a  déjà  fait  ses  deux  années  d'épreuve,  et  qui 
espère  obtenir  l'agrégation  qu'elle  a  sollicitée. 

Durant  l'hiver  de  1895,  le  gouverneur  général  et 
son  épouse  lady  Aberdeen,  })endant  leur  séjour  ici,  ont 
donné  eux-mêmes  une  soirée  musicale  au  profit  de  nos 
pauvres.  Le  montant  réalisé  par  eux  a  été  versé  dans  la 
caisse  du  Conseil  Particulier,  qui  l'a  distribué  aux 
Conférences. 
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Au  mois  de  juillet  suivàut,  le  Couseil  riirticuliei' 
euvoya  uu  reinésontant  ù  Sjn'iugfield,  daus  l'Etat  du 
Massachusetts,  à  la  convention  des  Conférences  de  la 
Nou  velle- Angleterre. 

La  ])résente  année  nous  a  ajijiorti'  une  augmentation 
de  secours  dans  la  fondation  de  la  Conférence  do  Sainte- 
Elizabeth  du  Portugal. 

Ville-Marie  possède  donc  actiiellemeTit  vingt-deux 
Conférences  agrégées,  dont  deu.x  irlandaises,  avec  un 
personnel  de  1587  membres  actifs  et  C43  honoraires, 
et  deu.x  autres  Conférences  qui  font  leur  temj)s  d'épreuve 
dans  un  état  de  pros|térité  relative. 

Les  recettes  annuelles,  qui  en  LS90  étaient  de  !î>lo,- 
807.57  ont  augmenté  depuis,  d'année  en  aniu'c,  ])Our 
atteindre  à  la  fin  de  l'année  1895  le  chiflre  resiiectable 
de  .$22,777.54.  Le  dernier  reliquat  en  caisse  est  de 
$5,050.16.  Le  nombre  de  familles  secourues  était  de 
1530,  con[)renant  0,588  individus. 

L'année  précédente  (1894)  accusait  Sli»,:-520.8o  de 
recettes,  et  S14,719.50  de  dépenses,  et  cependatit  on 
avait  secouru  1,848  familles'  com|)oséesjle  7,095  ])er- 
sonnes. 

Les  statistiques  des  recettes,  des  déjtenses,  des  familles 
et  individus  secourus  depuis  1848,  date  de  la  fondation 
de  la  Société  à  Montréal,  jusqu'au  10  décembre  dernier 
(1895),  donnent  en  totalité  le  résultat  suivant  : 

Recettes >«278,550  65 

Dépenses 27;),5()0  49 

Encaisse 5,050  16 

.Te  n'ai  aucun  doute  que  si  hs  C(Uiféreiu;es  avaient 
fait  régulièrement  leurs  rapjwrts,   tel  que  prescrit  par 
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les  lèglemcMits,  les  recettes   se  seraient  élevées   à   au 
moins  8800,000.00. 

Dans  ce  résumé,  ne  sont  pas  comprises  les  recettes 
(lu  [•atrona<,'e  des  apprentis  qui  représentent  une  somme 
assez  ronde.  Le  nombre  de  familles  secourues  a  atteint 
le  chitï're  de  ;)l,44l,  celui  des  individus  189,009. 

Lu  môme  remarque  quant  à  l'absence  de  rajiports 
réguliers  s'ap})lique  à  ces  derniers  chiffres. 

A  Montréal,  notre  Société  de  Saint- Vincent  de  l'aul 
n'est  pas  seule  à  cultiver  le  vaste  domaine  des  misères 
humaines.  Elle  a  de  nombreuses  concurrentes  dans  ce 
triivail  de  charité. 

Le  Séminaire  de  Saint-Sulpice  a  toujours  été  au  pre- 
nii(;r  rang  pour  l'aider  dans  ses  œuvres.  Tout  le  clergé 
de  la  ville  s'est,  en  toutes  occasions,  montré  bienveillant 
à  notre  éyard,  et  Myr  de  Montréal  a  toujours  témoigné 
un  intérêt  tout  à  fait  jiaternel  à  tout  ce  qui  pouvait 
activer  le  progrès  des  Conférences,  et  a  présidé  souvent 
à  nos  assemblées  générales. 

Les  dames  sont  organisées  en  sociétés  de  l)ienfaisance, 
sous  diti'érents  noms,  dans  presque  toutes  nos  paroisses, 
pour  venii'  en  aide  à  des  institutions  utiles. 

Les  l'etites  Su'urs  des  Pauvres  peuvent  abriter, 
nourrir  et  soigner  jusqu'à  200  vieillards  valétudinaires 
et  infirmes,  en  puisant  aux  mêmes  sources  (jue  notre 
Société,  pour  trouver  les  moyens  de  soutenir  une  si 
bonne  o'uvre.  L'Hôpital  Notre-Dame  croît  en  propor- 
tion des  grands  services  qu'il  rend  aux  malades  et 
aux  blessés.  L'Hospice  Saint-Charles  est  le  refuge  des 
vieux  et  des  vieilles. 

Nous  avons  encore  les  orphelinats  de  Saint-Joseph, 
<le  Xa/areth,  de  Bethléem,  sans  cotnpter  les  institutions 
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plus  anciennes  comme  l'Hôtel-Dieii,  l(>.s  Stiurs  Grises 
et  les  Steurs  de  la  Providence,  qni  ont  des  dispensaires 
pour  les  pauvres  et  des  succursales  oii  les  malheureux 
trouvent  des  refuges  en  cas  de  nécessité. 

Vendant  quelques  années,  nous  avons  eu  la  Société 
de  Saint-Edouard,  essaim  de  notre  Société,  ayant  mission 
de  veiller  et  d'assister  les  ])auvres  malades  et  mourants. 

Nos  confrères  se  font  un  bonheur  de  contril)uer  au 
•succès  de  toutes  ces  œuvres,  avec  d'autant  plus  de 
bonne  volonté  que  nos  Conférences  ont  recouis  à  ces 
institutions  jiour  y  loger  des  jiatients,  (pii  reçoivent  les 
soins  que  nos  confrères  visiteurs  ne  saur.iient  donner 
personnellement.  Xous  ne  faisons  ([ue  glaner  après 
tous  ces  moissonneurs  d'ex[)érience  dans  les  champs  tic 
la  charité  chrétienne. 

Quant  aux  besoins  si)irituelsdes  ]iauvres,  nous  avons 
la  consolation  de  savoir  que  le  clergé  et  les  Sœurs  de 
Charité  savent  y  ])ourvoir  beaucoup  plus  efhcaccment 
(pie  nous.  Cependant,  nos  confrères  ne  nc'gligent  jias 
ce  devoir  quand  l'occasion  se  })réseute  et  le  requiert. 
Les  rapports  de  nos  (.'ouférences  pullulent  de  traits 
merveilleux  de  conversion  île  pauvres,  les  uns  jtrotes- 
tants,  les  autres  nés  catholi(iues,  ramenés  à  la  prati(iue 
<le  la  sainte  religion,  grâce  au  zèle  infatigable  de  nos 
membres  et  à  la  confiance  ol)tenue  par  de  bons  offices. 

En  terminant  ce  rapport,  nous  n'avons  qu'un  regret 
à  exprimer,  celui  de  constater  (jue  nous  ne  comptons 
j)res({ue  pas  d'hommes  de  profession  dans  nos  rangs, 
contrairement  à  ce  ([ui  existe  à  Paris  et  ailleurs. 

Il  est  reraar([uable  que  nous  n'avons  ])as  encore  eu 
le  don  d'attirer  à  nous,  ii  la  Société  de  Suint-Vincent  de 
Paul,  un  nombre  notable  de  citoyens  fortunés.    La  sur- 
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abondance  ne  favorise  que  les  liommes  entreprenants 
surchai<^(js  tUi  besogne,  dirigeant  activement  de  grandes 
entreprises  dans  le  bnt  de  préparer  un  avenir  plus  aisé 
pour'leurs  familles.  Ces  gens-là  n'ont  pas  le  temjis  de 
s'occujier  de  nos  a.nivres  autrement  que  par  des  contri- 
butions ou  dons  volontaires.  Il  n'y  a  pas  ici  de  fortunes 
héréditaires,  et  chaque  homme  doit  être  l'artisan  de  la 
sienne  i)roi»re, 

l'armi  nous,  le  zèle  actif  pour  le  soulagement  des 
])auvres  se  trouve  principalement  chez  les  bonnes  gens 
qui  se  contentent  de  peu  pour  eux-mêmes,  et  partagent 
volontiers  le  fruit  de  leurs  travaux  avec  les  {ilusdéiiour- 
vus.  Le  i)eu  iju'ils  donnent  est  certainement  plus 
méritoire  que  les  dons  généreux  provenant  d'abondants 
superflus,  i)arce  qu'ils  y  ajoutent  l'action  i)ersonnelle,  la 
visite  des  malheureux. 

Ce  serait  une  ingratitude  de  notre  part  de  ne  ])as 
remercier  ici  la  Providence  (|ui  a  si  visiblement  aidé, 
pendant  48  ans,  le  mouvement  toujours  croissant  et 
progressif  des  œuvres  de  la  Société  de  Saint-Vincent 
de  Paul  de  V  ille-Marie,  et  lui  a  toujours  fourni  dea 
ressources  ju'oportionnées  aux  besoins. 

Fasse  le  ciel  que  le  zèle  de  nos  confrères  ne  se  ralen- 
tisse pas,  et  que  leur  dévouement  à  nos  œuvres  soit 
dirigé  en  vue  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  le  père 
des  pauvres  par  excellence  ! 
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A  la  demande  de  Mgr  Têtu.  M.  le  }ii(?,'<ident  IIamï:!. 
lit  le  ték^gifiinnu'  suivant  <le  M.  J.-J.  Murjiliy,  président 
du  Conseil  île  Toronto,  qui  n'a  \)n  venir  au  congrès  : 


Toronto,  Ont.,  Deceniber  Gtli  1896. 


C.-X.  Hainel, 

Président  Saint  Vincent  de  Paul  Society, 

Québec, 
Congratulation  on  yonr  golden  jubilee  froni  confirres 
in  Toronto,  they  will  unité  with  you  to-niorrow  niorn- 
ing  bv  haviny;  a  yrand  luass  of  thanksuivin"  in  the 
church  wherc  your  Mr.  Muir,  of  hapiiv  ineniory,  founded 
first  Conférence  foi'ly-six  years  ago. 

J.    J.    MlKl'IlY. 


r 


résident. 


Mgr  TkTi"  dit  ([u'il  (.'st  lieureux  de  présider  rassem- 
blée h  la  ]»lace  de  Mgr  Hamel,  puisque  cette  circon- 
stance lui  permet  de  féliciter  M.  Adolphe  David  sur  son 
intéressant  rapport,  et  aussi  de  remercier  à  son  tour  tous 
les  délégués  qui  ont  bien  voulu  se  joindre  à  nous  pour 
la  fête  des  noces  d'or.  L  Mir  concours  nous  est  iutini- 
ment  ])récieux,  et  cette  réunion  d'amitié  et  de  charité 
aura  c'ertaiuement  d'excelKuits  résultats  })Our  la  Société. 

11  invite  ensuite  M.  lleaudry  à  présenter  le  rappoit 
de  M.  It?  jirésident  Belleniare,  de  Montrerai,  sur  le  sujet 
indi([ué  ]iar  le  programme. 

\'^isites  (les  Cov,/ei'CiiC(!>i  /mr  /ex  Cou'icUs.  Visit<;>i  îles 
('i)uféi'(inci!S  cnti'i'  idU's.  Vh'itc  ilt's  (JoD/érenccs 
par  les  confirrcs  en  r<n/iitje. 

Cet  article  de  votre  intéressant  programme  de  sujets 
à  discuter  devant  ce  Congrès  méritait  de  touiljer  entre 
meilleures  mains  (jue  les  miennes.  Je  l'ai  accepté  vol(»n- 
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tiers  et  sans  hé-sitiition,  coninie  sans  examen  préalable^ 
non  pas  par  préférence,  mais  pour  simplifier  les  démar- 
ches des  orf^anisateurs  qui  me  l'avaient  réservé.  Il 
faut  bien  maintenant  que  je  m'exécute  bon  gré  mal  gré, 
comptant  néanmoins  sur  votre  grande  charité  qui  ne 
fait  jamais  défaut  au  plus  humble  des  jiauvres  (}ui  la 
réclament. 

Je  déclare  cependant  que  ces  questions  ne  me  parais- 
saient pas  d'abord  suscej)tibles  de  provoipier  des  diffé- 
rences d'o])inion.  A  ])remière  vue,  j'étais  bien  près  à 
dire  qu'on  ne  saurait  trop  fréquemment  ])ratiquer  ces 
sortes  de  visites,  ayant  la  conviction  qu'il  ne  pourrait 
en  résulter  que  du  bien,  ne  serait-ce  que  l'avantage  de 
nous  connaître  mieux  et  de  nous  édifier  mutuellement 
en  comparant  les  ceuvres  d'une  circonscription  avec 
celles  des  autres. 

Cette  comparaison  ne  pourrait  manquer  de  nous 
engager  à  l'uniformité  d'action,  et  do  nous  faire  adopter 
généralement  les  méthodes  économiques  les  i)lus  avan- 
tageuses, offrant  à  nos  ])auvres  la  pius  grande  mesure 
de  soulagement  et  de  secours,  eu  égard  aux  moyens 
restreints  dont  chaque  Conférence  peut  disposer.  Les 
cxpérieiuîes  heureuses  tentées  par  une  Conférence  devien- 
draient de  la  sorte  un  l)ien  commun. 

Les  visites  des  Conseils  aux  Conférences  doivent  être 
considérées  connue  les  plus  désirables  et  les  plus  utiles, 
en  vue  de  n'gulariser  les  jiratiqties,  et  île  faire  suppri- 
mer celles  (|ui  ne  seraient  i)as  conformes  à  l'esjirit  de 
la.  Société,  ou  seraient  en  désaccord  avec  les  règlements 
gétiéraux,  dont  le  Conseil  doit  être  le  plus  fidèle  gardien 
et  le  i)lus  sci'upuleux  interprète.  Le  Conseil  pourrait 
résoudre,    séance    tenante,    les    petites    dilhcultés    qui 
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enibarrassent  quelciucfitis  les  Confi'rt'iices,  ot  sur  les- 
quelles les  opinions  des  confrères  sont  plus  ou  moins 
divisées  ;  il  ])Ourrait  rétablir  l'iiarnio.iie,  s'appuyant 
toujours  sur  les  règlements  fondamentaux  et  sur  des 
cas  analogues  déjà  décidés  par  nos  chefs  hiérarchiques. 
A  ma  connaissance  ])ersonnelle  il  surgit  très  ])eu  de 
cas  qui  n'eut  i)as  une  solution  toute  i'aite,  si  non  tou- 
jours (^'7  hoc  au  moins  par  analogie,  soit  dans  les  cir- 
culaires des  présidents,  soit  dans  le  Manuel  ou  le 
Hidldin. 

Pantin,  j'aurais  dit,  en  toute  sincérité,  (ju'il  serait  Ixm 
de  rechercher  des  occasit)ns  favorables  de  faire  de  tclhis 
visites  de  temps  à  autres,  [lartout  où  elles  sont  possibles, 
vu  que  le  C<uiseil  Général  applaudit  à  tous  les  efforts 
tentés  et  à  tous  les  moyens  employés  jiour  resserrer  les 
liens  de  notre  confraternité. 

Bref,  j'étais  tout  épris  de  cette  belle  idée,  quand  il 
m'a  fallu  bien  examiner  le  côté  prati(|ue  et  les  voies  à 
])rendre  pour  la  réaliser  ;  la  réflexion  m'a  suggéré  îles 
moditications  importantes  à  ma  première  im|iression,  et 
je  reste  convaincu  ([u'il  serait,  pour  le  présent  du  moin?, 
<litHcile  d'obtenir  les  résultats  avantageux  que  nous 
pourrions  es[)érer  de  ces  visites. 

Nos  fondateurs  et  nos  directeurs  généraux  n'ayant 
rien  statué  sur  ce  sujet,  j'en  conclus  (|ue  c'est  une  ques- 
tion libre  et  ([u'elle  doit  rester  libre. 

Par  exemple,  nos  Conférences  auront  bientôt  do 
grandes  etb)nnes  raisons  de  fraterniser  librement  ;  les 
cinquantenaires  de  chacune  d'elles  vont  se  succé'der 
rai)idement  dans  nos  villes,  prudant  la  série  d'aniK'es 
qui  suivront  celle-ci. 
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Les  cinriuaiitonaire.s  ne  sont  pas  des  frtes  d'oljliiration, 
niuis  (le3  jours  de  r(''jouis3ance  et  d'actions  de  f^iâces, 
consacrés  par  la  coutume,  i)ar  l'exemple  de  nos  aîiu's 
dans  la  carrière  i[ue  nous  suivons,  par  l'exemple  qui- 
nous  donne  aujourd'hui  même  notre  Conseil  Supérieur 
du  Canada.  Il  a  si  bien  ordonné  toutes  choses  pour 
nous  servir  de  modèle,  que  le  souvenir  de  ce  Congrès 
ne  se  perdra  pas,  à  moins  (pie  le  premier  centenaire  ne 
constate  un  progrès  assez  étonnant,  |)our  jeter  dans 
l'ombre  ce  que  notre  Société  a  ])U  faire  en  Canada, 
durant  ses  cinquante  premières  aimées.  Dans  nos  villes 
respectives,  il  nous  sera  permis  de  limiter  en  des  cadres 
plus  restreints,  au  fur  et  à  mesure  ([ue  les  cinquante- 
naires arriveront  ]nmv  les  Conf(;rences  et  les  Conseils. 
Voilà  des  occasions  que  la  Providence  nous  ménage, 
en  noas  aidant  à  subsister,  pour  fortitier  les  liens  de 
confraternité. 

^lais  le  granil  moyen  de  conserver  ces  liens  forts,  et 
l'unité  ])rati([ut!,  jiî  pourrais  dire  l'esprit  de  famille  entre 
les  coidVères  et  entre  les  Conférences,  se  trouve  dans 
l'institution  des  (Jonseil--,  où  les  présidents  et  les  vice- 
présidents  de  toutes  et  chacune  d'elles  doivent  se 
rencoutrer  mensuellement  ])our  se  rendre  couipte  de 
leurs  u'uvres,  se  communùpier  leurs  opinions  et  leurs 
expériences.  Ce  moyen  serait  certainement  le  plus  fécond 
en  bous  résultats,  si  nous  étions  tous  Hdèlesàce  rendez- 
vous  réglementaire.  Strictement  suivie,  cette  réunion 
mensuelle  produirait  tout  le  bien  qu'on  [wurrait  attendre 
des  visites  des  Conférences  entre  elles  et  de  celles  qu(! 
ferait  le  Conseil  Particulier,  puisque  le  (Conseil  est 
tellement  constitué  que  toutes  le^  Conférences  y  sont 
rtqirésentées. 
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(Aijit'iuliint,  (tutre  ctis  riMiuions  iiiriisiiollcs,  nous  avons 
encore  (lunint  runnijc,  (iiuitro  iisseiuljléos  gt^nurales 
aux(iin'lln,s  t'juti'.s  l(^•■:  ( 'jnf'JrcMifii'-;  do  li  circonscription 
<lii  Conseil  doivent  assistiM',  non  pas  pir  délé^'atioii  d'un 
\H)[\t  nombre,  m  lis  avoe  tous  les  ooufrères  (jui  les 
coinjio-jent.  (^ui  piuirrait  iiuii^iinu'  une  plus  utile 
manière  de  mettre  souvent  en  contact  toutes  les  Confé- 
rences et  tous  nos  membres  ? 

Ces  iL-ssemblées  sont  (îo:ume  des  revu'^s  de  nos  forces 
et  de  nos  UDVens,  comme  .aussi  des  succès  ol)tenus  sur 
tous  les  points  du  tiu'ritoire  t[ue  nous  avons  mission  de 
jivotétfer. 

Si  nous  i-tions  gouvernés  militairement,  personne  ne 
mauipKM'ait  à  ces  revues,  chaque  Conférence  au  c  )m- 
]ilet  occuperait  son  r.iug  (Minin.'  uu  bataillon  bien 
discipliné,  et  nous  aurions  toujours  des  asseniblécs  <féné- 
rales  im))osintes.  Les  militaires  répondent  à  rap[)el 
]u)ur  éviter  un  châtiment  ou  nue  disgrâce,  et  nous, 
nous  devrions  y  répondre  ti  lèlement  pour  mériter  la 
ré'coinpeuse  ju'omise,  le  p.irdou  de  nos  fautes.  Au  rest.', 
une  assemblée  générale,  com|iIète  et  nombreuse,  aurait 
toujours  plus  d'attrait,  plus  de  chirme,  plus  d'entrain 
<iue  la  réunion  d'un  petit  nombre.  Chaque  Conférence 
y  est  aj)pelée,  à  tour  de  rôle,  à  faire  r<ipi)ort  de  ses  opé- 
rations. Sans  être  bien  émouv.ints  et  encore  ntùns 
amusants,  ces  rai)])(n'ts  devraient  être  le  vérital)le  inté- 
rêt de  la  séance;  cjpendmt,  il  n'en  est  pas  ainsi,  j'en 
conviens;  les  chiffres  ay.int  rarement  l'effet  d'é'gayer, 
bien  qu'en  al'faires  ils  soient  tout-puissants.  Des  mul- 
titudes d'h)mmjs  h  ib'le-i  dans  toutes  les  administra- 
tions civiles,  passent  leur  vie  à  la  prépiratiou  et  à 
l'audition  de  rapports  coîupliijués  uniquement  pour 
14 
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assurer  des  jrofits  inntt'rifls  ;  et  nous  (jui  cherchons, 
dans  nos  o'uvres,  des  intérêts  éternels,  ne  devrions-nous 
])as  donner  toute  attention  au  soin  du  Itien  des  jtauvres 
et  considérer  comme  un  mérite  })lus  grand, l'ii])]iHcation 
(jui  nous  cause  plus  de  tatij,'ne  ? 

D'ailleurs,  il  arrive  ton  j(jurs  cju'à  la  tin  de  ces  assem- 
blées, on  éprouvi!  (juchpie  chose  comme  de  l'enthou- 
siasme pour  les  bonnes  œuvres  comme  moyens  de  salut  ; 
on  s'en  retourne  chez  soi  un  ])eu  meilleur,  plus  con- 
vaincu de  l'excellence  de  notre  Société,  iilus  plein 
d'ardeur  et  de  boimes  résolutions,  satisfait  et  content 
comme  (iiudqu'un  qui  vient  d'apprerKlro  l'art  de  faire 
une  fortune  im])érissable  en  ])eu  d'années. 

Je  suis  d'avis  (jne  c'est  à  cela  suitout  que  doivent 
tendre  nos  efforts,  avoir  des  assemblées  véritablement 
générales,  aux  jours  prescrits  parles  règlenu'iits,  certain 
qu'elles  produiraient  plus  amplement  tous  les  bous  eifets 
([u'on  pourrait  attendre  des  visites  des  Conférences 
entre  elles  et  de  celles  des  Conseils  Particuliers. 

Nous  aurions  certainement  en  [dus  le  mérite  de  la 
soumission  à  des  règlements  très  sages,  à  l'observance 
desquels  sont  attachées  tant  de  faveurs  spirituelles 
accordées  jiar  les  souverains  pontifes  à  notre  Société. 

Ici  je  touche  un  point  très  important,  et  je  prends  la 
liberté  d'y  appeler  votre  attention  pour  un  nu)ment. 

Si  j'ai  bien  compris  les  décrets  pontificaux,  gratifiant 
notre  Société  de  nombreuses  indulgences,  même  ])lé- 
nièrcs,  ou  ne  peut  uu'riter  ces  indulgences  (pi'à  la  condi- 
tion d'observer  nos  règlements  dans  la  limite  du  possible  ; 
et  cette  limite  est  fixée,  jioui'  l'assistance  aux  assemblées 
régulières,  à  la  proportion  d'au  moins  trois  fois  sur 
quatre  ;  de  sortie  que   si    un  membre  de  bonne  volonté 
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désireux  <lo  remplir  cette  condition,  vu  était  t'uiiiêcliu 
pour  dos  raisons  même  incontrôlîil)l(!s,  il  serait  privé  de 
cet  avantage,  et  à  plus  forte  raison,  les  négligents  -jdi 
n'y  pensent  même  ])as. 

Vu  l'importance  (le  la  matière,  ](our(iuoi  v.a  sollicite- 
rions-nous pas  un  commentaire  autorisé  et  aj)]irouvédo 
ces  décrets,  pour  (listril)ution  à  tous  nos  n)eml>res, 
afin  (pi'ils  ])uissent  tous  savoir,  aussi  bien  «[ue  leur 
catéchisme,  ce  ([u'il  faut  faire  pour  gagner  ces  indul- 
gences spéciales  ?  N'avons-  nous  pas  raison  de  craindre 
qu'il  soit  bien  tro|i  petit  ie  nombre  de  confrères  capables 
de  se  mettre  en  règle,  avec  l'intelligence  reipiise,  pour 
recueillir  les  fruits  de  ces  abondantes  largesses  mises  à 
notre  disposition  jtar  le  père  comnjun  des  fidèles  '^  Je 
regrette  dédire  que  c'est  bien  là  mon  opinion  ;  niais  je 
croi:'>  qu'en  adoptant  la  ])roposition  que  je  sou.mots, 
nous  ])ourrions  arriver  à  la  conviction  que  cette  semence 
de  faveurs  s])irituelles  ne  tomberait  jias  tout  entière 
sur  un  sol  mal  cultivé  ou  sur  des  rochers  arides  où. 
elle  ne  saurait  pas  même  germer. 

L'intention  des  souverains  pontifes,  eu  comblant 
notre  Société  de  tant  de  bénédictions,  est  évidente  :  c'est; 
de  stimuler  le  zèle  de  tous,  l'ardeur  de  chacun  de  nous^ 
dans  l'accomplissement  de  nos  œuvres  de  charité  et  de 
sanctification,  dans  la  fidélité  à  toutes  les  prescri[)tions 
de  nos  règlements,  et  en  particulier,  au  devoir  dv  l'as- 
sistance aux  assemblées  réglementaires.  Ces  indul- 
gences peuvent  être  considérées  comme  un  prix  d'assi- 
duité que  nous  pouvons  tous  gagner  ex-aiiio,  si  nous 
le  voulons. 

Si,  avec  de  pareils  motifs  bien  expliqués  par  nos 
directeurs  spirituels,  nous  ne  réussissions  pas  à  produire- 
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le /èlt)  ilésii'é,  il  nous  servirait  jieu  (ravoir  reenurs  à  îles 
lirati<iues  siui'ro^'atfjires.  Ne  elierclions  ))as  iiii  rnnde 
iractioii  iiiu.s  etliraiîe  ijiie  celui  (jui  nous  est  traeé  |iarl(i 
Conseil  (iénéiai.  Il  nie  jtaratt  sutlisant  pour  tenir  les 
('(tiiseils  l'itrliculiers  en  oonununieation  constante  avec 
l 'S  ('onfért-Mices.  Mlloicctns-nous  plutôt  et  avant  tout 
(le  faire  nl»server  nos  rè;j;les  existantes,  avec  autant 
«l'olj ''issance  et  d'ainour  ([ue  si  elli^s  nous  avaient  ('té 
(lonnt'es  par  saint   Vincent  île  i'aul  lui-uiènie. 

C'est  ('(.'tte  ])ens(''e  (jui  a  pes('  le  jilus  fortement  sur 
les  opinions  (|Ue  je  vous  exprime,  .le  consi(l('re  nos 
jtnnies  fondateurs  de  18.").'>,  uonune  ayant  aj,M  sous  une 
inspiiMiiou  surnaturelle,  et  le  succès  merveilleux  de 
liMii'  (iMivre,  son  expansion  si  extraordinaire  dans  les 
di'UN  mondes,  me  paraît  ]irocL'di'i' de  la  lurnie  puissance. 
Xo;is  connaissons  aussi  tou^  les  ni(!'rites  de  leurs  suc- 
c^scurs  jus([u'ii  ce  jour,  la  sup(5riorit(j  de  leur  intelli- 
Lî'nec,  leur  (K'vouennmt  au-dessus  de  toute  considi^'ra- 
tion  jturement  humaine,  Uîurs  lumiijres,  leur  sa[,'(!sse  et 
l'Uis    V(nlus.     l)e  tels   hommes   ont   dû    bien   "  ]ieser, 


mesurer  et  iDiubrei'  lîe  (ju  ils  ont    retile,  ordonne  et 


con 


seilK 


Cett(^  conviction  n^(^te  le  droit  de  suj,';4('rer  des  prati- 
(jnes  nouvelles,  au  moins  avant  d'avoir  assur(!'  jiarmi 
nous  nue  j>lus  grande  exactitude  dans  l'observance  des 
règles  et  règlements  qn'ils  nous  ont  légués. 

En  donnant  ainsi  la  {iréféreuce  et  les  premiers  droits 
à  l'ordre  établi  par  nos  chefs,  et  si  hautement  approuvé 
et  béni  j  ar  l'autorité  supr^'ine  de  l'Eglise,  je  n'entends 
]ias  pro[»oser  l'interdiction  des  visites  de  Conférences  à 
Conféreiic's  dans  les  occasions  ([ui  s'y  jirêtent. 


■^ff 


? 


•21:1  — 


.11'  iir  l'iiis  (l'objection  altsoluf  à  rien  de  <•.(«  .|iii  ('(iiii- 
jioi'tcnt  les  trois  ([iic.^lidiis  du  proLçramiiic  iloiu  ji'  r-u; 
suis  (n'(',u|)i'.  I,(is  vi>it('s  du  ('(iiisi.'il  l'iirticulicr.  mi  plu 
t«jt  (les  olUcit'i's  du  (Jonscil  hux  (.'oiifi'i'eiieu.s,  jn  les  crui- 
toujours  utiles  L't  iiiudquefoi  <  uéccssiiiios  ;  iiussi  smit- 
elles  recoininaiidécs  ]iar  la  direction  m'iiérale.  -le  suis 
même  d'avis  (ju'il  serait  hou  de  notumev  u  i  coiuiti'  d'.^ 
fraternité  pour  rendre  visite  à  toutes  les  Conft'r(înees<, 
en  temps  oiiportun,  surtout  (piand  i-ette  charge  ilcviciit 
trop  onéveuse  poui'  les  niemlires  du  C'tîiscil. 

Les  visitos  des  conl'rères  en  Vdvai;!' s(Mit  aussi  rrcoui- 
mand(5es, et  nous  devons  l(^s  recevoir  avec  tnute  l,i  l'our- 
toisi(^  et  la  cordial''  '  convenables.  Il  y  a  cejieiidanl  une 
mesure  de  prudence  à  garder  pour  ne  pas  accueillir  de 
la  sorte;  de  faux-frères  venus  de  l(»in,  et  nui  [tourraient 
avoir  eu  vue  l'avanc^ement  d'entreprises  commerciales 
ou  d'autres  intérêts  que  ceux  de  lujtn;  Soi-iété.  La  lettre 
de  recommandation,  faisant  connaître  ce(|u'ils  smii.  doit 
être  dt;  rigueur.  Le  vrai  confi'ère  ne  négligera  jamais 
cette  formalité  de  présentation;  il  serait  même  ('tonu'' 
qu'elle  ne  fût  pas  (ixigée.  ^Liis  ([uand  son  identité-  e.-t 
reconnue,  il  a  droit  à  toute  notre  attention,  à  tous  les 
services,  et  aux  égards  ([ue  la  politesse  et  la  coidVate!- 
nité  exigent  de  nous.  Quand  un  confrère  étranger  ain<i 
recommand''  vient  s'étal)Iir  au  milieu  de  nous  ]io!,r  y 
prati(iuer  une  industrie,  exercer  une  ])rofessiou  (»u  fondu 
un  commerce  res|)ectahle,  nous  devons,  s'il  en  exprime 
le  désir,  l'admettre  avec  jilaisir  dans  nos  Conférences 
pour  jn'otiter  de  son  expérience  et  de  sa  collaborât i(jn,  à 
titre  de  membre. 

Je  soumets  ces  opinions  et  considérations  en  toute 
simj)licité,  et  je  ne  demande  pas  mieux  que  d'être  con- 
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vaincu  que  nos  omissions  ne  sont  pas  aussi  «^raves,  ni 
aussi  «^(înërales  (lu'elle  me  iiaraissent. 

En  tout  cas,  je  ne  doute  |ias  que  la  divine  Providence 
ne  nous  soit  encore  et  toujours  favorable  :  Elle  nous 
soutient  tels  que  nous  sommes,  ])uisquo  nc»us  accora- 
})lissons  chaque  année  une  somme  de  bien  toujours  au- 
dessus  de  nos  calculs,  au-dessus  de  nos  forces  et  de  nos 
ressources  apparentes. 

Tout  ce  que  je  désire,  c'est  un  ftarnuiti  corda,  une 
visée  plus  élevée  que  la  simple  ]tliilaiitliropie,  jiour  nous 
assurer  ])lus  pleinement,  ])ar  des  efforts  nouveaux  et 
par  un  perfectionnement  facile,  les  avantages  qui  nous 
sont  offerts  comme  récompense  de  nos  ivuvres  (1). 

lî.  Bkllemahk, 
Le  Président  du  Conseil  Particulier 

de  Mrtntréal. 

MM.  Bfaudrv,  Foley,  David  et  IlAiiiiis  parlent 
tour  il   tour   sur  l'opportunité  de  créer  au  i)lus  tôt  iin 


(1)  11  convient  <1<!  rappeler  un  sujet  des  visites  des  eon- 
fivres  ce  i|iféerivait  M.  iiaiulnn  à  M.  (iantliier,  le  8  mars 
1866  :  "  Je  vous  etigage  à  suppliei'  les  membres  des  Confé- 
rences vn  dehors  de  Québec  à  se  visiti-r  et  à  vous  visiter 
<juand  ils  voyagent.  11  y  a  là  un  puissant  moyen  de  mainte- 
nir le  /èl<'  et  rédiHoatio.i  ;  malheureusement  on  le  néglige 
trop  souvent." 

Plusieurs  membres  des  Conférences  du  Canada  ont  fait  des 
visites  de  ce  genre  à  leurs  confrères  d'Europe.  Citons  M.  le 
<loct<'ur  Painchaud,  M.  Féli.x  Hamel,  arpenteur  (en  I8;'>4), 
l'abbé  F.  Pilote,  M.  Pinsoiineau.  de  .Slontréal,  M^'r  Hamel, 
M.  Foley,  etc.,  etc.  'Slgv  Bourget  et  Mgr  Baillargeon  i)résidè 
rent  des  assemblées  générales  à  Paris.  Mgr  Têtu  alla  visiter 
|>lusieurs  fois  le  secrétai'iat  de  la  Société,  6,  rue  île  Fursten- 
berg,  à  Paris.  11  eut  l'honneur  de  se  jirésenter  chez  le 
regretté  M.  Baiidon,  en  1883,  et  d'être  cordialement  reçu  par 
lui.  11  assista  aussi  aune  assemblée  générale  dans  l'église 
<le  Saint-Germain  l'Au.xerrois,  et  à  une  conférence  à  Lourdes. 
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Conseil  Particulier  irhuidiis  ;i  Montréal  et  d'au  lamenter 
le  nombre  des  Confërences  tant  anglaises  que  fran- 
çaises (1). 

M.  HoMiRsxK,  Frère  de  Saint-Vincent  de  Paul,  du 
Patronage  de  Québec,  lit  le  rapintrt  suivant  : 

liapport  sur  la.  visite  des  païu-rps,  le  choix  <li>.<t  visi- 
teurs, la  nviiiière  dr  faire  ht  risife 

Monseigneur. 

Messieuis  et  chers  confrères, 

Un  de  nos  confrères  de  Trois-Kivières,  plus  autorisé, 
■devait  vous  entretenir  de  la  visite  des  pauvres,  du  chi)ix 
des  visiteurs  et  de  la  manière  de  faire  la  visite,  (.'hargé, 
ces  jours  derniers,  de  le  remplace',  j>'ai  pensé  ne  pou- 
voir mieux  parler  <[ue  nos  maîtres  (jui  vous  ont  donné 
de  si  édifiantes  et  de  si  sages  règles  de  contluite  dans 
l'admirable  livre  intitulé:  "Manuel  de  la  Société  de 
Saint-Vincent  de  Paul",  ce   véritable  llambeau,  notre 

oilleur  et  notre  plus  sûr  guide  dans  la  voie  et  la   vie 

e  me   suis  donc  borné  à  en 


m 


des   (cuvres   charitables.     J 

extraire  tout  ce  rpii  jtouvait    convenir   au    jtrogramnie 

(jui  m'était  trac'. 
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(])  M.  Tluiivaii  Daiigin,  vii>cjii'ési<lont  gr^iiéral,  l'crivait  à 
^r.  P.-E,  Siiiitli  en  ISS.T  :  "  Xnns  avons  liini  des  fois  rciiiarqiié 
(|iie  pour  (ju'uni' <'nnf'éi't  iico  soit  l)ieii  vivante,  hii'n  ftisioiinéii 
et  assiilûinent  suivie,  il  famliait  ijue  son  itei'sonin'l  ne  dopas- 
isât  pas  trente  à  trente-cinq  niembre.s  ;  au<lelàdeoes  chiffres, 
les  séanc(\s  deviennent  longues,  monotones,  confuses,  d'une 
direction  tlitiicile  pour  le  présid(>nt  ;  et  foreéiuent  toutes  les 
œuvres  en  soutt'reiit.  J'()Ufi|Uoi  dès  lors  ne  pas  dédoubler  les 
Conférences  trop  nombreuses  ?  Avec  un  j>lus  grand  nombre 
de  Conférentîes  ainsi  réduites,  la  so'nme  du  l)ien  produit 
grandirait  nécossairenxMit.  ("est  pour  nous  atîain»  il'expé- 
rience  ". 


f!r 

i'-f.V 

'' 

II 


il 


—  21G  — 

1"  Visite  des  j)( ni  ornx  : — T/>i  visite  de.s  j pauvres,  dit 
notre  Manuel,  est  l'd'ux  e  tnudauieutale,  l'teuvre  pre- 
mière (le  la  Sncic'té.  Mieux  «luaucuue  autre,  elle  lui 
convient.  Elle  fut  duraut  les  preuiiers  temps  de  l'exis- 
tence de  notre  Si)ciété,  l'univre  spéciale  et  ])res(pie 
exclusive  nui  l'occupa,  et  c'est  par  là  (pi'elle  iuitia 
ses  mendjres  à  l'exercice  de  la  cliaritt'. 

Aucune  reuvre  n'était  plus  capahh^  d'alimenter  uotre 
zèle,  aucune  ne  devait  être  ]ilus  t'écoude,  et  il  faut  béuir 
Dieu  de  ce  qu'il  a  j)(U'mis  (jucî  nus  premiers  pas  se 
soient  tournés  vers  elle.  Car,  à  mesure  ([ue  la  visite 
des  pauvres  s'exécutait,  l'immensité  des  besoins  à  satis- 
faire se  révélait  :  une  lionne  (eu\re,  isolé-e  d'alinnl,  en 
entraînait  une  autre;  un  ^erme  jeté  au  hasard  en  susci- 
tait de  nouvciiux  ;  de  la  mansarde  il  fallait  passer  à 
l'école,  à  l'atelier,  à  l'hôpital,  à  la  prison,  à  la  salle 
d'asile,  et  ces  premiers  essais,  ces  timides  tàtonneimnils 
ont  été  la  source  des  o-uvres  multiples  qui  se  partagent 
aujourd'hui  l'activité  de    nos   nombreuses  Conférences. 

Ces  œuvres  embrassent  à  ]ieu  près  tout  l'ensemble 
des  misères  de  la  vie  h  a  mai  ne,  et  il  i'è,Li;ne  entre  elles 
une  harmonie  que  nul  de  nous  n'avait  prévue  et  ([ue 
nons  ne  pouvons  par  consi;quent  rapporter  qu'à  Dieu 
seul. 

Aucune  œuvre  de  charité  n'est  rej^ardée  comme 
étrangère  à  la  Société,  mais  la  visite  des  familles  pau- 
vres est  son  œuvre  ])lus  spéciale  et  môme  fondamen- 
tale; car  elle  est  l'œuvre  la  plus  utile  à  l'édification  de 
ses  membres  et  le  plus  à  leur  |)ortée.  Toutes  les  autres 
œuvres  de  charité  sont  certainement  très  méritoires, 
mais  aucune  n'otfre  le  même  intérêt  ])rati(puî  pour  la. 
généralité  des  membres  que  la  visite  du  pauvre  dans  sa 
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mansaide,  .«a  cave  un  sa  chamuière.  Pour  arriver  aux 
autres  (ouvres,  il  tant  en  queliiue  sorte  avoir  ]iassé  ]iar 
la  visite  des  pauvres  ;  autrement  on  y  trouve  d'insur- 
montables écueils,  ne  fût-ee  ([ue  celui  de  rinex])érience, 
et  on  s'en  dé,t,'oûte,  soit  j^aree  (pron  y  éeliouc,  soit  jcirce 
qu'elles  absorbent  trop  de  teni))S.  La  visite  des  pauvres, 
au  contraire,  attache,  captive,  ]iarce  qu'elle  a  toujours  un 
etïet  immédiat,  celui  du  soulauemeut  matériel  :  elle  est 
facile  à  ])rati([uer  et  demande  peu  de  temps.  A  tous  ces 
titres,  elle  devait  devenir  et  elle  restera  toujours  l'cKuvn! 
privilégiée  d'une  Société  composée  d'hommes  vivant 
dans  le  monde  et  ayant  de  nombreuses  <iceu|)ations. 

Le  fond,  l'essence  de  notre  œuvre,  c'est  la  visite  du 
pauvre  dans  sa  ti'ist(^  demeure.  Il  serait  contraire  à 
l'esprit  de  notre  Soci('té  de  le  fiiire  venir  che/  nous 
pour  lui  distribuei'  tout  à  la  t'ois  et  de  t>ons  conseils  et 
l'aun)ône  matéricdle  ;  plus  contraii'e  encore  serait  l'usaLfe 
de  faire  ])orter  aux  jiauvres  les  secours  par  des  ] per- 
sonnes à  gages  ;  rien  ne  détruirait  ])Ius  radicalement 
l'esprit  de  la  Sociéu'-.  Il  faut  (pie  nous  le  voyions  avec 
ses  haillons,  dans  tout  le  désordre,  les  incommotlités  de 
sa  misère,  de  son  imprévoyance,  de  son  découragemeiu. 
Cette  vue  est  tout  à  la  fois  mut  instruction  pour  nous 
et  un  n')tif  de  dévouement  envers  lui. 

S'il  vient  à  nous  au  lieu  (pu;  nous  allions  à  lui,  le 
même  résultat  ne  serait  point  oltteiiu.  (^)ui  n(!  sent  aussi 
que  la  visite  spontanée  de  celui  ([ui  jiorte  les  secours, 
lui  assure  sur  la  familh;  indigente  un  ascendant  inorii! 
que  ne  saurait  lui  donner  l'entretien  (pie  vient  chercher 
d'une  manière  intéressée  un  des  membres  de  cette 
famille?  Kt  puis  élevons  ici  nos  ])enséesplus  haut  :  les 
[lauvres  sont  les  amis  de  Jésus-Chrisi,  sont  ses  mem- 
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bves  ;  ils  sont  lui-même  ;  Jésus-Clirist  tient  ])our  fait  à 
sa  personne  divine  ce  que  l'on  fait  pour  chacun  d'eux  ; 
^aint  Vincent  de  Paul  voulait  que  (juand  on  parlait  à 
un  pauvre,  quand  on  lui  donnait  l'aumône,  on  se  figurât 
et  ou'se  persuadât  bien  qu'on  parlait  à  Jésus-Christ  lui- 
mrMne,  qu'on  assistait  le  divin  Sauveur  en  personne. 
i^nï  de  vous  n'envie  point  le  bonheur  dos  bergers  de 
liethléem  ?  Eh  bien  !  ce  bonheur,  nous  le  ])artageons 
(puind  nous  visitons  avec  foi  les  pauvres  dans  leurs 
domiciles,  dans  leurs  humbles  crèches,  je  dirais  même 
dans  leurs  étables.  Comme  ces  heureux  pasteurs,  soyons 
donc  empressés  en  ce  pieux  ollice,  courons  j)artout  où 
souffre  le  divin  Enfant  dans  la  ])ersonne  des  pauvres; 
approchons-nous  avec  res[)ect  et  vénération,  avec  amour, 
(h*  ces  misérables  réduits  :  ne  cédons  un  pareil  privilège 
à  ]iersoniie.  Ce  fut  une  grande  f  iveur  que  celle  qui  fut 
accordée  à  (piehiues  humbles  i)âtre>s,  la  nuit  même  de 
la  naissance  de  Notre-Seigueur  ;  c'est  une  grande  faveur 
•aussi  ([ue  celle  qui  revient  aux  memljres  de  la  Société 
(If  Saint-Vincent  de  Paul,  d'être  ap[)elés  à  l'honneur, 
aux  bienfaits  de  la  visite  des  pauvres.  Xc  laissons 
jamais  amoinch'ir  ce  glorieux  avantnge,  soyons  fidèles  à 
cette  gi'ande  et  sainte  prati([Ue,  à  laquelle  le  ciel  est 
]ir(imis;  visitons,  visitons  nous-mêmes,  visit(jns  chez 
L'ux  les  pauvres  de  Jésus-Christ. 

2"  CIloix  </es  visiteurs  : — Une  fois  le  nombre  de 
familles  pauvres  déterminé  suivant  la  possibil'té  des 
ressources  et  la  quantité  des  membres  de  chaque  Con- 
férence, il  convieiit  alors  de  faire  la  répartition  de  ces 
familles.  Cette  mission  est  la  tâche  s[>éciale  du  Prési- 
dent, car  tel  membre  peut  convenir  dans  presque  toutes 
les  familles  et  ne  [)as  réussir  auprès  de  certains  pauvres, 
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il  peut  être  tioj)  timi(.le  ou  trop  sévère, troj)  lent  ou  trop 
vif  pour  (les  caractères  exceptionnels.  A  qu('l(]nes 
pauvres,  il  convient  de  donner  un  visiteur  (\\n  leur 
impose  par  lu  gravité  de  ses  manières  et  même  de  sa 
position  ;  atiprès  d'autres,  au  contraire,  on  ne  réussira 
(pi'en  gagnant  leur  conHance  à  force  de  persévérance  et 
de  longanimité.  Il  y  a  donc  là  une  double  étude  du 
caractère  des  visiteurs  et  de  celui  des  ])auvres,  à  faire 
par  le  président,  et  il  ne  saurait  trop  y  attat^her  d'impor- 
tance. Pour  les  visiteurs,  ce  travail  sera  facile  au  président, 
([ui  est  clnupie  semaine  enrapj)ort  avec  eux  ;  mais  pour 
les  ])auvres,  il  denumde  ])lus  de  peine,  parce  ijuc  leur 
nombre  est  bien  considérable.  Pour  y  parvenir,  voici 
deux  moyens  entre  les([uels  le  président  peut  choisir  : 
ou  bien  faire  pério  liquement,  au  moins  une  fois  chaque 
année,  la  tournée  complète  des  familles  ;  ou  bien  l'aiic 
lui-même  li\s  premières  visites, durant  quelques  semaines 
aux  familles  nouvellement  admises.  Le  niiiiux  serait 
(Micctre  d'imiter  queUpies  présidents  (pii  ont  trouvé  h- 
loisir  de  ])ratiquer  à  la  fois  ces  deux  modes.  (Ij 
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(1)  En  tout  oelîi  on  ne  voit  pas  qu'il  soit  aV).solumiMit  iiéccs- 
•sairf  ilo  faire  lu  visite  à  deux,  comme  ou  le  croit  dans  ini 
très  firaiid  nombre  de  Conférences.  Cette  erreur  vient  iU' 
l'ahiégé  du  règlement,  (lui  fut  impiiniè  à  (^iièliec,  en  1S47,  et 
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régies  qui  soni  a  peu  près  les  mêmes  (|iie  colles  oc  laris. 
Et  <hins  Viirer/issciiK'iif  en  tète  du  petit  volume,  on  lit  ci'  (pii 
.suit  :  "  D'al>or(i,  on  avait  cru  (pie  l'on  pouirait  suivie  en  tr>ut 
le  règlement  admiral>l<^  des  Coni'érences  île  Paris.  Mais 
bientôt  on  s'est  aperçu  que  les  (àrconstances  iTétant  pas  les 
mêmes,  il  fallait  aussi  iiidditiei'  les  règles,  en  plusieurs  points. 
</est  ce  (pie  l'on  a  fait."  Aujourd'hui,  c'est  le  Mauiifl  (pli 
fait  autorité  et  il  n'y  est  pas  question  dt^  la  visite  à  deu.x.    Au 
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3"  Mdiih're  ih'  faire,  lu,  risili-  .-  —  Une  fois  con- 
v.uiicn  (le  riiiipiirliince  et  de  riioimeur  de  la  visite  du 
pauvre  à  domicile,  taut  jiour  son  pi'opre  bien  <[ue  jmiui' 
celui  du  visiti'ur,  il  re>.te  à  dire  (pudiiue,^  luots  projM'es 
il  rendrt'  cette  visite  aussi  utile  el  aussi  fi'uctueuse  (|ue 
]ios.sil)le  pour  cliacuii. 
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congrès  tenu  A  l'.tris  en  IS^i»,  on  n"en  ilit  \>ns  ini  mot  dans  le 
rapiioi-t  sur  la  visiti'  îles  juinvres.  Cela  n\Mii|iè;'iii'  pas  (]|n'en 
généial,  il  <'st  très  oppoi'tini  île  noniiucr  deux  visiteins  ])aur 
chai|u<'  tanilUe.  Ht  on  l'iMiltMid  anisi  à  Paris.  F.e  Président 
flénéral  écrivait  aux  conti'ères  de  (^uéliee  en  !S47  :  '•  Il  fau- 
drait (|ue  pei'sonn<' dans  la  Conféi'ence  niMVit  sans  t'ainilles 
pauvres,  et  rpie  eliaipie  visiteur,  ou  «pie  <'lia(pie  eouiile  «le 
visiteurs  (si  rmis  (ir"z  hi  Imniif  Inihitinle  dr  faire  des  risiles  à 
lieux),  en  eût  au  moins  deux  ou  trois".  Dans  lui  certain 
nombre  de  cas,  eonnne  il  est  très  l'aeile  à  «omprendre,  il  vaut 
mieux  ne  nommer  «pTun  visjti'ur.  Qu'on  lise  à  ce  sujet 
Iai  Snciélr  lie  >«//(/■  l'iiirrnl  lit'  I'<iiil  par  Rugèm^  de  Mar}i;erie, 
il  .s'y  trouve  des  eliapitr<>s  on  eelli'  vérité  i>st  illustrée  par  des 
exemidcs  'pii     i  l'endc  absolument  évidi-nte. 

.\  in'0]ios  de  ces  ehanirenn'Uts  (pie  Ton  «-roit  devoii*  faire 
()nol(|nefois  au  Miiniiel,  il  n'est  pas  liors  de  [U'opos  de  <lii'e, 
que  le  ('onseil  (iénériil  y  parait  alisolnment  opposé,  .l'en 
trouve  une  preuve  ioinielle  dans  une  lettre  (pie  j'ai  sous  les 
yeux  et  (pu  a  été  éeiiti-  en  ISS.'»  pur  !<>  président  de  la  .'Société, 
il  s'agissait  A'{\n  règlement  (laitieidier  en  usagfï  ailleurs  (]u"à 
(Jnéliee.  .le  cite  :  ••  Il  y  est  dit  Cdans  ce  règlement)  «pie  la 
nomiiuifioii  des  mendirc.'^ jxn- li's  (on /rreiices  est  saiiclioiniéepin' 
le  Conseil  Pdi-lirulier.  Pour  l'admission  d'un  i-andidat,  nii 
exii/e  ijiir  sou  nom  .sv;//  pnhiié  (inparurtinl  ilaits  nuatfc  séditcea  ; 
l'enquête  sur  le>  familles  (pii  demandent  des  seeoni's  doit  être 
faite  pur  les  deux  ineinltres  les  })liis  l'r/és  :  la  famille,  tnie  fois 
ailinise,  ne  peiU  être  visitée  ni  /utr  le  membre  (/ni  Ta  recom- 
mdnffrr,  ni  par  cevx  i/iii  ont  fait  l'enrinéle...^^  Ain'ès  avoir 
condanulé  ces  iuq)ositions — (pie  l'on  ne  trouve  pas  dans  1(> 
Mnnnel — comme  ••  gênantes  et  injui'ii^ust's  pour  U.'s  confréries," 
le.  président  ajoute  ;  •'  Notre  règlement  est  l'arche  sainte  à 
laquelle  il  faut  se  garder  de  toucher...  Veuillez  vous  eon- 
certei' avec  nos  confrères  de  ...  alin  (jn'ils  fassfJiit  disparaitro 
de  leni'  règlement  des  modilications  (pii  ne  sont  luiUement 
justifiées..."' 

(Note  de  Mgi'  Têtu,  chapelain  de  la  Société.) 
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V  Si  la  fiiinillL'  visiti'u  ii  dv  hi  l't'liLrimi,  de  la  |ii('t.', 
la  connaissance  esl  hientôt  faite,  et  li-  visitciii'  n'a  (ju'à 
laisser  aller  la  ('on versai ioti  :  il  trouve  toujours  moyen 
d'y  placer  des  jiaroles  de  consolation,  d'encoura<,'oment, 
qui  nu  sont  ]ias  ])erdues.  Kt  le  plus  sou\ent  il  retire 
plus  de  pr(.)tit  pour  lui-niêtue  dr  ce  (pi'il  entend,  (pi'il 
n'en  a|)porte  par  ce  (pi'il  dit. 

2"  Si  le  visiteur  if,'n  jre  les  sentiments  de  li  lamille,  il 
doit  se  faire  un  devoir  d'aLrir  av(>c  beaucoup  de  jji'udeiice 
et  de  circonspection,  car,  dans  ce  (Ms,  pai'  un  zèle  trop 
])réeiiiité,  il  ris(]uerait  de  n'être  jamais  au  courant  de  ce 
(pli  se  ])asse  dans  la  famille,  ('elhi-ci  jiouriuit  cacher 
ses  véritahles  sentiments  et  feindre  des  idc'es  i'eli<,deuses 
(|u'elle  n'a  jias. 

;>"  L'entretien  des  premières  visites  doit  iloue  surtout 
se  faire  sur  les  besoins  matc'riels.  Lorsqu'on  le  fait 
avec  affabilité,  avi'c  intérêt,  le  jianvre  tinit  jiai'  dévoiler 
toute  Sii  situation  et  jusipi'à  ses  habitudes  et  ses  ])ens('es. 
Le  visiteur  sait  alors  (•omiuent  il  doit  s'y  ]>reiidre  ;  il 
connaît  le  ibrt  et  le  faible  de  la  ])lace  et,  avec  de  la 
])ersévéranee,  il  ])arvient  à  s'en  rendre  maître. 

Nous  avons  souvent  remaupié  (pie  les  jiauvres  sont 
très  sensibles  aux  niaripies  d'honnêteté,  et  nous  ne 
"négligeons  pas  ce  moyen  d'obtenir  leur  confiance.  Se 
découvrir  en  entrant  chez  eux  les  pr.  vient  en  notre 
faveur.  Ils  vous  voient  avec  ])laisir  ac(iepter  la  chaise 
(jn'ils  vous  ])résentent  ;  ils  sont  enchantés  si  on  a  l'air 
de  prendre  (luehpie  intérêt  au  tableau  de  ItMirs  Tiiisères 
et  au  lécit  des  ennuis  journaliers  du  ménage,  l'ar  ces 
petites  attentions,  (jui  ne  coûtent  rien,  on  fiit  bien 
pins  d'impression  sui'  eux,  et  on  actjuiert  ])lus  \ite  h.'ur 
coidiance  et  leur  attachement,  «pie   par   des  secours,  si 
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aboiulcxnt.s  qu'ils  soient.  Ils  no  vous  considèrent  pu^ 
alors  cotnnu',  une  sorte  d'otlicier  ]»ul)li('  venant  faire 
chaque  semaine  une  distribution  régulière  de  vivres, 
mais  bien  comme  un  ami  et  un  (îonseiller,  auquel  on  a 
recours  duus  les  moments  ditliciles  et  j)éiiibles  de  la  vie. 

Toutefois  il  faut  éviter  soigneusement  une  familiarité 
trop  grande  et  trop  peu  mesurée.  Autrement,  les  ]»au- 
vres  n'auraient  pas  ce  respect  qu'ils  doivent  mêler  à 
leur  attachement  pour  celui  qui  les  visite.  Il  arrive 
parfois  que  l'on  a  besoin  de  donner  ([uelques  avis,  de 
faire  quehiues  remontrances  sévères.  Les  ]»aroles,  dans 
ce  cas,  perdraient  de  leur  autorité,  si  on  s'était  trop 
laissé  aller  dnns  d'autres  circonstances. 

En  général,  elforcons-nous  de  nous  souvenir  que 
l'exemple  fait  plus  pour  l'amélioration  de  nos  semblables 
que  toutes  les  paroles.  La  douceur,  la  prévenance,  la 
piété  de  celui  qui  visite  une  famille,  ont  une  bien  autre 
portée  que  ses  discours.  La  ])remière  condition  imposée 
à  tout  homme  ^jui  veut  faire  du  bien  aux  autres  est  de 
veiller  sur  lui-même  et  de  se  maintenir  dans  la  vertu. 

Nous  pouvons  nous  en  apercevoir  chaque  jour.  Lors- 
que nous  sommes  moins  bons,  nous  sommes  aussi 
moius  zélés,  moins  bien  disposés  à  faire  la  charité,  à 
aller  voir  nos  familles  pauvres.  Il  semble  même  ([u'il 
y  a  là  comme  une  pierre  de  touche  qui  doit  faire  con- 
naître à  chacun  de  nous  jusqu'à  quel  point  il  est  agréable 
à  Dieu.  Si  l'on  éprouve  tlu  bonheur  à  visiter  les  pauvres, 
ces  représentants  de  Jé.sus-Christ,  si  on  les  aime,  si  on 
sacrifie  volontiers  un  peu  de  son  temi)S  pour  leur  être 
utile,  on  peut  espérer  d'être  aimé  de  Celui  (pii  ne 
demande  de  nous  qu'un  peu  d'amour  et  ([ui  a  dit  que 
le  bien  qu'on  fait  aux  pauvres  est  fait  à  lui-même.    Si, 
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au  contraire,  on  se  sent  peu  désir  nix  de  visiter  ces 
familles,  si  on  retarde  le  nionient  de  les  voir,  et  qu'on 
ne  le  fasse  qu'à  contreco-ur  et  raiiideuient,  c'est  souvlmU 
un  signe  qu'il  serait  l)on  peut-être  de  faire  un  retour 
sur  soi-niênio  et  de  renouveler  la  piété  et  la  ferveur  de 
son  âme. 

Ainsi,  cette  <euvre  que;  nous  nous  imposons  volon- 
tairement est  un  sujet  d'amélioration  pour  nous  :  c'e.-t 
un  lien  de  plus  (jui  nous  attache  à  la  vertu. 

Elle  il,  en  outre,  un  très  jj;rand  avantage  dans  notre 
temps.  On  parle  beaucoup  d'améliorer  le  sort  des  classes 
indigentes  et  nous  voyons  éclore  sur  ce  sujet  une  foule 
de  systèmes,  dont  pas  un  n'est  applicable  par  la 
raison  toute  sim[)le  ([ue  leurs  auteurs  ne  se  dou'.ent 
même  pas  de  ce  (pi'est  la  réalité.  Nous  })Ourrons  être 
appelés  à  donner  notre  avis  sur  ces  ([uestions.  Dès  à 
présent  même,  c'est  un  devoii'  pour  nous  de  soulager, 
suivant  nos  moyens,  les  souffrances  de  nos  semblables. 
Comment  pourrons-nous  le  faiu!  ?  Comment  donnerons- 
nous  des  leçons  et  des  avis  en  connaissance  de  cause, 
avec  la  sécurité  d'une  conscience  éclairée,  si  nous  n'avons 
pas  examiné  et  connu  le  mal  que  nous  voudrons  guérir  ? 
Nous  ne  nous  lasserons  donc  pas  de  visiter  les  pauvres, 
persuadés  que  c'est  là  un  des  meilleurs  moyens  aujour- 
d'hui d'être  utiles  à  eux  et  à  lujus-mêmes. 

Mgr  Tki'U  remercie  le  rapporteur  et  invite  les  mem- 
bres à  la  discussion  de  cet  important  sujet  de  la  visite 
des  pauvres. 

M.  Cî.-A.  Mardis,  ])résident  de  la  Conférence  de 
Saint-Komuald,  dit  fjue  l'an  iloit  insister  pour  que  les 
membres  visiteurs  fassent  des  rapports  détaillés  siu'  les 
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jiiiiiis  rien  à  (lii't'.  Ils  se  contontcMil  de  i'u(u'Voii'  les 
hoiis  vl  (ralli;!'  les  porter.  A  la  séance  suivante,  pas  nu 
mot  sur  les  pauvres  qu'ils  ont  assistés.  M.  Marois 
revient  sur  la  (pieslion  ,(Je  la  (litï'nsiou  des  bonnes  lec- 
tures et  (lit  (ju'il  désire  beaucoup  qn'une  action  prati([U(i 
en  ce  sens  soit  l'un  des  résultats  dn  Con_i,nvs. 

M.  ral)bé  NuNKSVAis  et  M,i,'r  Tktl'  disent  ([ue  le  pré- 
sident de  la  Conférence  doit  apprendre  anx  jeunes 
membres  comment  ils  doivent  taire  la  visite  des  pauvres. 
Un  moyen  praticpu;,  c'est  de  Caire  lui-même  ([ueliiues 
visites  ave(!  eux.  Les  visiteurs  doivent  laisseï'  à  la 
])orte  de  la  maison  du  ])auvre,  toute  gcMie  et  tout  respect 
humain,  et  une  l'ois  entrés  ne  jamais  oublier  d(i  diic 
une  j)arole  de  bon  conseil  et  de    pieuse   commisération. 

M.  jMagnan  dit  que  lorsiiu'il  fait  des  visites  avec 
(juelqu'un  des  jeunes  membres  de  sa  Conférence, 
son  système  consiste  à  interroger  les  pauvres  étales  lai.-- 
ser  parler  tout  à  leur  aise.  "  Faites  parler  le  pauvre,  dit-il, 
c'est  là  une  griinde  consolation  pour  lui  et  souvent  un 
véritable  plaisir  iiour  vou.s,  si  vous  l'écoute/  attentive- 
ment. Les  vieux  surtout  aiment  à  parler,  et  c'est  déjà 
une  grande  charité  à  leur  faire  que  d'écouter  le  récit  de 
leurs  misères  et  de  leurs  joies.  On  s'en  fait  des  amis, 
on  <fa<ine  leur  confiance,  on  leur  fait  du  bien  ". 

M.  Alphonsk  CiACNON  dit  comment  les  choses  se 
passent  à  la  Conférence  Notre- DaTue  de  (Juébec,  pour 
ce  qui' regarde  la  visite  des  pauvres.  Les  nouveaux 
mcîinbres  apjjrennent  de  siiite  des  anciens  comment  ils 
doivent  s'y  comporter.  Et  le  jirésident  lui-même  se  fait 
souvent  accompagner  par  eux. 

M.  H.VRUis  raconte  comment  il  j>rocède  lui-même 
([uand  il  fait  la  visite.     Il  s'applique  à  faire  parler  les 
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cnfiUits.  Il  ;i  une  si'riiî  (h;  (luestions  ([ui  lus  atnùiie 
iiisensiblomenL  à  bout  faiic  coMUiiiti'ci  eu  (jne  l»;  visittMir 
Il  inti'i'Gt  à  savoir,  et  les  parents  ne  .sont  jiiinais  froissés 
dans  leur  aniour-proiji'c,  n'ayant  i)as  eux -mêmes  à 
n'-pondrc.  An  contraire,  ils  sont  touchés  île  rallection 
(jue  le  visiteur  montre  à  leurs  enfants,  et  ils  snnt  mieux 
j)réparés  à  recevoir  les  conseils  et  ([ueliuefois  les  leçons 
dont  ils  ont  ])esoin. 

M.  Jfarris  demande  s'il  est  avantajjenx  do  l'IiauLter 
souvent  les  visiteurs. 

A  la  demande  de  'Sh^v  ïètu,  M,  Hopiksnk  répond 
que  c'est  là  l'aflaire  du  ]»ré<ident.  C'est  à  lui  de  juj,'er 
d'après  les  circonstances  si  les  visiteurs  doivent  être 
changés  ou  n(jn.  Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  ([u'il 
doit  les  changer  le  moins  souvent  j)ossible. 

M.  Cami'eau  se  déclare  du  même  avis,    l'our  gagner 
la  contianee  des  pauvres  et  en  devenir  les  amis,  il  faut 
([ue  les  visiteurs  les  voient  souvent  et  fassent  en  (piel- 
(pie  sorte  partie  de   la  famille  ;   si  on  les  change  à  tout 
instant,  ini[)ossible  d'obtenir  cet  heureux  résultat.    A 
Ottawa,  on  secourait  en  dehors  de  la  ville  une  pauvre 
femme  que  l'on  croyait  veuve.    Après  bien  des  visites, 
elle  poussa  la  contianee  en   ses   visiteurs  jus([u'à  leur 
déclarer  qu'elle  avait  été  abandonnée  par  son  mari  qui 
était  à  Tembrooke.    Los   visiteurs  alors   i)rirent  action 
contre  l'époux  inhdèle  et  le  forcèrent  à  payer  une  pen- 
sion à  sa  femme.  Ou  espère  même  le  ramener  bientôt  à 
ses  premières  amours.  (Jet  heureux  résultat  n'aurait  pas 
été  obtenu,  si  les  mêmes  visiteurs  n'avaient  pas  réussi 
par  leur  charité  assidue,  à  mériter  de  recevoir  les  confi- 
dences de  cette  femme. 
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SOIIIÉK  DlfAMATIQUK  KT  iMUSK'AI.K 


Le  s(tir,  ;i  8  Iicmucm,  (•(tnt'uiiiii'nicnt  au  iMogrannnc  <Iii 
Coii;,'iî's,  les  jeunes  j,'eiis  des  Unions  Notre-Dame  et 
Saint-Louis  «le  (ion/a<j[U(!  et  les  enfants  du  l'atronage 
de  Saint-Vincent  de  l'aul  donnèrent  une  séance  drama- 
tique et  musicale,  qui  fut  non  seulement  un  repos  et 
un  amusement,  nuxis  comme  la  continuation  pieuse  des 
autres  exercices  du  Triduum.  Tous  les  articles  du 
programme,  (jne  nous  puljlions  ici,  se  rapportaient  en 
effet  à  saint  Vincent  de  l'aul  ou  aux  (cuvres  de  patro- 
nage et  de  charité. 

IMiOCiRAMME 


1    (.'hiiiit  irouvciturc  ■•'(  saint  Viucont  <le  raiil. 

2*  l'n  Diénaye  il'Aiiprrittin,  («'oinédio  en  un  iicto),  M. 
Moigtieu. 

3"  Les  Irancs-tireurs,  eli(»>iir,  L.  do  Hillé. 

4°  ^fousiiMir  Vincent  «le  Paid,  jjoésie  do  K,  (."opijéo,  dite 
pur  ^r.  Adj.  Hiviird. 

5*  Le  l'haut  des  travailleurs,  clueur,  L.  de  Hillé. 

(■)•  Ja(  SaiiilMavrice,  (eoniédio  en  un  acte),  M.  Moignon. 

7"  Cantate  à  l'Eternel,  Méliiil. 

8"  J^e.s  ;)0  sons  (le  sain/  Viiiccut  de  Paul,  <li'anio  en  un  acte 
et  en  vers,  *lu  Hévérond  P.  Dolajiorte,  S.  .1. 

9"  Chant  à  saint  Vincent  do  Taid. 

lO"  Dieu  sauve  la  roino. 
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La  inesso  l'ut  ('éléhiro  ;i  li'iit  luiiires  diiiis  l'i-glistï  du 
ratronaj^'o  |iar  Mj^n-  Liitlainiue,  rectour  do  l'UniversitiS 
Laval.  Les  éK-vus  des  Krères  de  Saint- Vincent  de  iViul 
firent  la  mu"'i([ue.  Il  y  eut  (îointmiiiion  «,'i'nérale  des 
enfants  et  des  membres  du  Congrès. 

Après  la  messi?,  Mgr  Lallamme  bénit  la  statue  de 
saint  Vincent  ([ui  restiUM  comme  un  souvenir  des  Xoces 
d'Or  de  notre  SociétL'.  M.  ral)bé  ALithiiMi,  directeur  du 
petit  séminaire,  fit  ensuite  le  sermon  de  (Mrconstance, 
dont  nous  r('.grett(..  ■■  de  ne  pouvoir  donner  ([u'une 
courte  analyse.  "  La  sympathiciue  directeur  de  notre 
séminaire  fut  éloipient  de  cette  éKxpienco  ([ui  remue  au 
plus  profond  de  l'âme  (1)". 

"  ///  hoc  coijnonrent  otuneu  i/iiid 
discipuli  mei  esfis.  Kidilectionem 
ad  inviceiit  habneritix  ".  (Joan. 
XII, -iô.) 

La  charité  est  une  vertu  que  l'antiquité  n'a  pas  connue. 
Avant  N.-S.  J.-C.,  l'homme  n'aimait  que  lui-même  ou 
ce  qui  est  la  prolongation  de  lui-même,  comme  ses  frères, 
ses  biens,  ses  sentiments. 

J.-C.  descend  du  ciel  ;  11  promulgue  une  l«ji  nou- 
velle, ma7i(l(itum  noouiii  ;  loi  ([ui  est  si  I)ien  la  sienne 
qu'il  en  fait  comme  la  marque  de  fabricpie  de  la  société 
dont  II  vient  jeter  les   fondements,  in  hoc  Gocjnosccn.t 

(I)  La  Bibliolhique  CaiiadienueFraiiriiisc,  <ic'tH'mbro  1896. 
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oiiiiuis  ;  et  (ît;lU',  loi  ([u'Il  sij^Do,  ù  la  tin,  de  .S(ju  sang,  Il 
l'énonce  ainsi  :  "  vou.s  aimerez  votre  ])rochain  comme 
vous-mêmes  ". 

Voilà  la  charité  chrétienne  et,  pour  la  pratitjuer,  il 
faut  s'humilier,  s'immoler.  Et  cette  humiliation,  cette 
immolation,  iloinie  à  l'homme  la  première  des  *iran- 
deurs.  Le^  plus  grandes  ligures  (|iii  l)rillent  au  ciel  de 
l'histoire  sont,  en  efl'et,  les  saints,  et,  ])armi  les  saints, 
ceux  qui  ont  été  les  plus  charitables. 

Or,  parmi  ces  derniers,  au  premier  rang,  se  trouve 
saint  Vincent  de  Paul  (pii  a  été  la  charité  même.  Cette 
vertu  doime  à  son  âme  la  dimensi(jn  du  ciel,  tant  i  chi- 
rltiit'ts  c'is  <'st  ut  ciido  lallorem  reildat  ani  iiian.  (Saint 
Jean-Chrysostome).  Nulle  iiitortuno  n'échapi)e  à  son 
regard  inquisiteur. 

11  s'occupe  des  grands  de  la  terre  et  la  Cour  lui 
confie  la  direction  des  affaires  les  jilus  délicates  de 
l'Eglise. — Il  se  rend  sur  les  chanqis  de  bataille  et  les 
soldats,  avant  de  marcher  au  cond)at,  viennent  se  ])ros- 
terner  devant  cet  envoyé  de  Dieu  (|ui  bénit  et  ([ui  [lar- 
donne. — Il  descend  dans  les  sombres  prisons  et  il  fait 
entendre  aux  parias  de  la  société  des  paroles  de  repentir 
et  de  miséricorde. — 11  recueille  les  orphelins  et  il  les 
entoure  de  soins,  de  dévouement  et  d'amour. — Il  ouvre 
des  asiles  aux  vieillards  et  il  leur  permet  de  passer  les 
dernières  années  de  leur  vie  sous  l'ieil  de  Dieu  qui  sera 
eur  dernière  récompense. — Il  parcourt  la  France,  sa 
pairie,  et  il  trouve  moyen  de  nourrir  i)lus  de  soixante 
villes  dévastées  par  la  guerre. — Voulant  se  survivre  à 
lui-même,  il  fonde  des  communautés  dont  les  membres 
devront  avoir;  "  la  modestie  [)o\\v  voile,  la  miséricorde 
pour  sieur,  les   pauvres  pour   famille,  la  charité  pour 
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mère  et,  pour  toute  joie  sur  la  terre,  la  consolation 
d'essuyer  des  pleurs  ". 

Saint  Vincent  de  T'aul  a  (l-té  un  apôtre  ;  il  a  travaillé 
à  son  salut  en  travaillant  au  saint  des  autres.  Nous 
devons  l'iuiiter  et  ne  jamais  oulilier  le  ]irix  d'une  âme. 

Si  nous  avons  de  l'or  et  de  l'argent,  donnons-en  à 
ceux  qui  souffrent  de  n'en  pas  avoir.  Si  nous  n'en 
avons  pas.  donnons  ce  que  nous  avons.  Xous  avons 
des  yeux,  jetons  sur  notre  prochain  des  regards  de 
sym]iatlne  ;  nous  avons  des  oreilles,  entendons  .ses 
])laintes  ;  nous  avons  une  bouche,  parlons-hii  de  Dieu; 
nous  avons  des  mains,  tendons-les-lui  et  aidons-le  à 
relever  son  âme  ;  nous  avons  des  ])ieds,  allons  à  sa 
demeure;  nous  avons  un  cœur,  aimons-le  et  montrons- 
lui  cet  amour  par  des  actes;  nous  avons  une  âme  et  un 
corps,  servons-  nous-en  pour  conduire  nos  frères  au  ciel 
qui  sera  notre  réconi]iense. 


ciXQUii^:ME  sf:AN(;E  du  C()N'(;kès 

Algr  Hamel  préside.  On  remar([ue  à  ses  côtés  l'hono- 
rable r.  Boucher  de  La  Bruère,  surintendant  de  l'Ins- 
truction publii^ue  à  Québec,  M.  Charles  Darveau,  avocat, 
] «résident  du  (Conseil  Particulier  de  T.évis,  et  if.  Chs 
l^)rochu,  chevalier  di;  Saint-Grécoire-lr-drand,  l'un  des 
grands  bienfaiteurs  du  Patronage 

M.  l'abbé  Num.'svais  préstuite   le   rap])oit  suivant  sur 

Ce  Congrès  nous  a  ]iermis  le  constater  le  bien  o])éré 
sur  cette  terre  Canadiemie.  N(!us  avons  remercié  le 
ciel  de  s'être  servi  de  cette  institution  [lour  travailler  à 
sa  gloire     ;'  rmi  ces  œuvres  diverses,  créées  i»ar  le  zèle 
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et  l'initiative  de  notre  Société,  il  en  est  pen  d'aussi 
intéressantes  que  le  Patronage  Saint- Vincent  de  Paul: 
son'  histoire  est  une  des  ])olk',s  i)ages  de  la  charité  à 
Québec,  elle  méritait,  à  ce  titre,  une  place  dans  ce 
Congrès. 

M.  Muir,  vice-président  de  la  Société,  fut  frappé,  dans 
ses  visites  à  domicile,  du  nombre  d'enfants  qui,  soit 
négligence  des  i)arents,  soit  ])auvreté,  ne  [louvaient  rece- 
voir l'instruction  et  suitout  l'éducation  chrétienne. 
TAiisiveté,  les  dangers  de  la  rue,  les  fré(iuentations 
dangereuses  devaient  bientôt  démoraliser  ces  pauvres 
petits,  en  leur  faisant  ])erdre  pour  toujours  le  goût  du 
travail  et  de  la  piété.  M.  Muir  avait  l'intelligence  du 
pauvre',  il  com])rit  la  grainh-ur  du  danger,  il  entrevit  le 
l»i('U  (pie  l'on  ])ouvait  faire  à  ces  enfants  et  h  leurs 
familles.  Il  s'agissait  avant  tout  d'une  (ruvn!  de  mora- 
lisation,  son  entreprise  fut  décidée. 

Les  ])atronages  que  les  eon frères  d'Europe  venaient, 
d'établir  donnèrent  la  ))remière  idée,  rintelligenee  imi- 
ti(|ue  de  M.  Muir  sut  faire  le  reste  et  l'reuvre  fut 
organisée  sans  retard.  Les  Conférences  de  la  ville  s'occu- 
jièrent  des  enfants  ai)partenant  aux  familles  les  plus 
pauv:es:  on  se  chargea  de  vêtir  les  petits  ])rotégés,  de 
les  ])lacer  dans  les  écoles  et  de  suivre  leurs  jtrogrès.  On 
devait  jilus  tard  au  s(U'tir  de  l'école  les  aider  à  gagiu'r 
honnêtement  leur  vie,  en  les  dirigeant  dans  le  choi.x  d'un 
état  et  même  en  les  encourageant  durant  les  aimées  de 
rai)|)rentissage.  Cette  organisation  (jui  devait  jtroduire 
de  si  heureux  résultats,  l'ut  arrêtée  le  7  mars  1861.  Un 
conseil  pris  jiarnii  les  confrères  des  Conférences  fran- 
çaises de  la  ville  devait  pourvoir  au  fonetionnemenl  de 
l'feuvre  ;  les  membres  ainsi  délégués  prirent  le  nom  de 
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jiatvons.  Au  patron  revient  de  jnv.senter  au  initronago 
les  enfants  pauvres  de  sa  (Jonféi'once,  il  les  ]irësentera 
ensuite  à  l'instituteur  et  se  rendra  compte,  sur  le  livret 
de  l'enfant,  des  notes  obtenues  durant  la  semaine.  De 
temps  en  temjjs,  on  réunira  tous  les  entants  afin  de 
récompenser  ceux  qui  par  leur  travîiil  et  leur  conduite 
auront  donné  plus  de  satisfaction. 

Vous  le  voyez,  pour  un  déi)ut  ce  n'était  pas  mal,  et. 
l'œuvre  ainsi  conçue  se  mit  à  fonctionnel'.  Les  fonda- 
teurs avaient  remis  à  j)lus  tard  la  rédacli'ui  d'un  l'ègle- 
uient  pour  le  ])atronage  des  apprentis. 

Un  de  ces  ouvrit;rs  de  la  première  licui'e  est  encore  à 
s^n  i,oste,  c'est  M.  Olivier  Marmet,  dont  le  nom  figure 
I  ';s  le  procès- verbal  du  12  mars  18G1.  Il  a  auji>ur- 
d'I.ui  35  ans  de  service  dans  l'armée  de  la  charité,  l'uis- 
qu'il  asi  bien  commencé,  il  ira  je  l'espère  jusipi'au  Noces 
d'Or. 

Quatre  ans  après  sa  l'on.lation,  l'uiivre  j»ouvait  être 
fière  de  ses  résultats.  Elle  avait  ]ilacé  4(i  l'ufanls  à 
l'école,  avait  distribué  S7  pantalons,  G'j  blouses,  60 
vest(!s,  50  chemises,  C6  cas(piettes,  05  paires  de  bottines, 
80  ])aires  de  bas,  et  ir.  enfants  })roté'gés  par  le  l'atro- 
iiage  axaient  été  piéparés  à  la  Première  Communion, 
grâce  (jn'ils  li'auraient  sans  doute  reçue  i[ue  dans  un 
âge  ])bi,s  -r.ancé,  si  l'œuvre  n'avait  pourvu  dès  lors  à 
leur  édî!<;uL!oP.  et  à  leur  habillement. 

Ces  n's ultats  étaient  bien  consolants,  surtout  en  tenant 
cOinpLc  di  .  '■■  si-ources  dont  l'o'uvre  disjtosait.  Afin 
d'exercer  une  surveillam;e  jilus  active.  (Ui  résolut  alors 
de  réunir  les  enfants  dans  un  petit  local  situé  au  coin 
de  la  rue  lîichelieu  et  de  la  rue  d'Youvillc.  î.a  salle 
de  réunion  avait  20  ]»ieds    sui'   2"i.  on  é'tait   plus   qu'à 
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l'étroit,  la  cour  utait  prcjuirtioiuii'e  à  la  salle,  elle  avait 
20  jMeds  sur  40  et  encore  le  terrain  était-il  inégal,  c'est 
(lire  qu'il  fallait  une  ])rovision  très  grande  de  ])atience 
aux  ])atrons,  qui  \enaient  surveiller  les  enfants  dans 
cette  cage  par  tro])  petite.  Ces  réunions  avaient  lieu 
tous  les  dirnaiiclies  à  2 heures, on  rendait  compte  des  notes 
obtenues  durant  la  semaine,  la  bonne  volonté  était 
enc(/uragée,  et  la  distribution  des  vêtements  dépendait 
des  Ixmnes  notes  obtenues.  Les  frais  nécessités  })ar 
l'teuvre  étaient  couverts  par  nne  quête  à  domicile  et 
par  (juclques  dons  ])a  ' 'L'aliers  :  quête  et  dons  qui  suHi- 
saient  à  jieine  à  soldei  h  lenses.     L'o'uvre,  sous  ce 

rapport,  en  est  toujours  i.  nême  i)oint,  elle  reste  en 
cela  lidèle  aux  traditions. 

lîientê)!  lii  quête  à  domicile  fut  remplacée  par  une 
quête  dans  les  églises  de  la  ville. 

Aux  1)  lUs  conseils  et  aux  encouragenjents  des  patrons 
on  ajout  1  ]»eu  après  une  instruction  et  un  salut.  Les 
Soeurs  de  la  Charité,  heureust';-'  de  contril)uer  à  l'apos- 
tolat auprès  des  ])auvres,  mirent  généreusement  leur 
chapelle  à  la  disposition  du  Patronage. 

En  ]Mlîn,  l'cçuvre  ]»erdit  son  président,  M.  Pierre 
Eivet,  que  ses  occupations  appelaient  à  Ottawa  ;  il  fut 
remplacé  dans  sa  charge  par  M.  F.-E.  -luneau. 

A  cette  éi)0(|ue,  on  comittait  55  protégés, mais  le  nomljre 
des  écoliers  força  d'abandonner  l'œuvr."  des  apjirentis, 
sans  cependant  renoncer  à  l'entreiirise. 

En  1807,  une  épreuve  bien  forte  vint  ébranler  l'anivre 
naissante.  M.  Juneau  résigna  ses  fonctions  de  président, 
et  M.  Ed.  Langevin  ajtpelé  an  vicaiiat  général  de 
Rimouski,  laissa  sa  place  à  Mgr  Th.  Ifamel  comme  cha- 
]ielain,  tandis  que  M.  (J,-N.  Hamel  remplaçait  M.  Juneau 
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on  qualité  de  jn-ésideiit.  Le  bon  Dieu  qui  se  plaît  à 
favoriser  les  petits  et  les  pauvres,  veillait  sur  le  Patro- 
nage en  lui  donnant  ces  deux  lioninies  dont  le  nom  est 
synoninie  de  cliarilé.  Depuis  cette  époijue,  ils  sont  restés 
dévoués  à  l'cruvre  malgré  des  oocuj)ations  bien  grandes. 
Ils  me  pardonneront,  je  l'espère,  si  je  dis  que  sous  leur 
habile  direction  le  Patronage  a  jiris  sa  forme  définitive. 
On  eutd'aVtord  une  d!  itribution  de  prix  pour  les  enfants 
secourus.  Puis,  en  18G9,  1(^  Coiiseil  discuta  l'idée  d'une 
école  spéciale.  Le  bien  que  cette  forme  d'apostolat 
permettait  de  n'aliser  était  si  évident,  que  le  ])rtijet  fut 
voté,  et  le  10  mars  18tjU,  la  ])etite  nuusdii  de  la  rue 
d'Youville  réunissait  les  enfants  dispersés  autrefois 
dans  les  différentes  écoles  de  la  ville.  Les  frais  étaient 
augmentés  :  le  premier  professeur,  M.  AxuA,  fut  pris  avec 
le  traitement  de  200  piastres  "  payables  si  les  ressouices 
le  jiermettent  ",  dit  le  contrat. 

En  18GU,  il  y  avait  75  jiatronnés;  les  murs  de  la 
petite  école  se  refusaient  absolument  à  recevoir  ce  sup- 
])lément  d'élèves,  il  fallut  songer  à  bâtir,  (iràceàde 
généreux  bienfaiteurs  comme  le  Séminaire,  les  Dames 
Ih'sulincs,  les  Dames  de  l'Hôtel-Dieu,  ou  empiunta 
1,200  piastres  sans  intérêt.  La  faim  vient  en  nuuigeant, 
aussi  les  constructions  exécutées  déliassèrent  les  jiri' vi- 
sions, les  déjienses  s'élevaient  à  5,000  jiiastres.  I/i 
Providence  vint  au  secours  du  Conseil,  et  avec  un  jictit 
emprunt  on  lit  fiice  aux  dépenses.  Iaî  Patronage  venait 
à  ce  moment  d'avoir  recours  au  ba/.ar  ])uur  subvenir  à 
si's  frais  ;  ce  moyen  fut  employé  pendant  longteuips 
avec  un  succès  vari  d)le  jusqu'à  cette  anni'Lî,  nù  il  a  été 
remi)lacé  ])ar  une  quête  à  domicile.  Vous  serez  sans 
doute  heureux  de  savoir  si  on  a  gagné  au  eliange  ;  v«»us 


mr 


me  permottrez  de  répondre  en  normand,  et  je  vous 
dinii  :  "  qu'une  iiuiucai^ii'  qitéfc  m:  vaut  pas  ini  lion 
bazar". 

Le  Conseil  comi)reniint  (|ue  l'it-uvre  gagnerait  à  être 
dirigée  i)ar  une  congrégation  religieuse,  jeta  les  yeux 
sur  les  Frôres  de  Saint- Vincent  de  Paul  c^ui  sont  voués 
à  l'évangélisation  des  pauvres. 

Ajtrès  plusieurs  années  de  i»ourparlers,  o  religieux  de 
cet  institut  arrivaient  à  Québec  ]trendre  la  direction  du 
Patronage.  Il  ne  m'api)artient  pas  de  faire  l'éloge  de 
leur  administration,  mais  je  crois  sans  fausse  modestie 
(ju(î  tous  les  amis  de  l'ivuvre  leur  garderont  une  pro- 
fonde recitunaissauce  pour  leur  dévouement  aux  enfants 
jiauvres.  Tour  ma  pari,  je  denumde  au  hou  l^ieu  que 
leurs  successeur.--  nt^  'asseut  ]»as  ])lus  mal. 

Va\  ISStj,  rdiivro  ;'"ait  .iCipiis  un  développement 
considérable:  elle  comptait  12<*  enfants  i)atronnés  ; 
chacune  des  17  Conférenci-s  françaises  de  Québec  avait 
7  enianls  à  l'école.  Ces  120  enfants  étaient  réi)artis 
en  3  classes. 

Depuis  10  ans,  de  grands  changements  siuit  survenus. 
De  120  le  nombre  des  enfaUL  secourus  est  monté  à  230  ; 
ajoutez  70  élèves  payants  et  vous  aurez  le  chiffre  de 
300  élèves.  Au  lieu  de  3  classes  nous  en  comptons  6. 
Chacune  des  Conférences  a  droit  de  placer  9  enfants  à 
l'école,  chacun  tles  MM.  les  curés  de  la  ville  nous 
envoie  le  même  chiffre  de  ]>rotégés.  Ces  enfants  sont 
répartis  en  jdusieurs  c.itégories:  ]iarmi  eux  \\  y  en  a 
120  aux(|uels  l'ci'uvre  fournit  l'habillement,  c'est-à-dire 
unconiitlet  pour  l'hiver  et  un  pour  l'été,  jilus  4  chemises, 
4  ])aires  de  bas,  2  ])aires  de  souliers  et  1  casque  ;  80  des 
jdus  i>auvres  reçoivent  en  {)lus  leur  re|>as  de  midi.     11 
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serait  intéressant  de  vous  dire  comme  on  réunit  assez 
de  patates,  de  pain,  de  viande  pour  tous  ces  estomacs 
dont  (juelques-uns  font  jnovision  de  nourriture  pour 
24  heures.  Sans  entrer  dans  les  détails,  vous  serez 
édifié  d'apprendre  que  cela  est  quêté  par  des  personnes 
généreuses,  (|ui  s'en  vont  à  travers  les  campagne:;  ramas- 
ser ce  (pie  les  habitants  veulent  bien  ]irélever  sur  leurs 
récoltes,  qui  courent  les  nuircliés  demander  un  peu  de 
viande,  ou  vont  dans  les  nuiisons  recueillir  les  aumônes 
qui  serviront  à  a(;lieter  du  pain. 

Malh'.'ureusement  les  habits  ne  se  qm^tent  pas,  ])as 
plus  que  les  chaussures,  et  les  120  enfants  iu)us revien- 
nent pour  l'habillement,  à  !?12  par  an,  8i  l'on  ajoute  les 
frais  généraux  dans  lesquels  les  fournitures  classi(iues 
etitrent  pour  une  somme  assez  forte,  les  23(1  jtrotégés 
reviennent  en  moyenne  à  825  jiar  enfant. 

Ces  déjjcnses  considérables  sont  fournies  par  la  lioiuie 
IM'ovidence  ([ui  se  sert  des  jiersounes  charitables,  si 
nombreuses  à  Québec,  pour  nous  aider  dans  la  direction 
de  cette  (cuvre.  Je  ne  voudrais  ])a3  faire  de  reproches 
au  bon  Dieu,  mais  nous  sommes  quelciue  peu  en  retard. 

Depuis  1886,  époque  à  laquelle  le  Patronage  célébrait 
ses  noces  d'argent,  r(euvre,  comme  vous  le  voyez,  s'est 
agrandie.  A  l'occasion  de  ces  fêtes,  un  désir  avait  éti' 
exprimé.  Une  école  aussi  nombreuse,  ayant  des  oftices 
})articuliers  pour  ses  enfants,  manquait  de  chapelle.  Il 
existait  bien  une  grande  salle  décorée  de  ce  nom,  mais 
elle  était  si  «petite  que  nos  enfants  ne  pouvaient  y  tenir 
tous  réunis  ;  nous  étions  obligés  d'avoir  double  ofhce  le 
dimanche  et  encore  chaque  fournée  (le  terme  est  bien 

comme  dans  un  four. 
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On  décida  la  construction  d'une  chaitelle  ;  les  fonda- 
tions  Curent  jetées  en   terre,  mais  le   premier  élan  se 
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ralentit  bien  vite,  riusieuvs  années  se  passèrent  ainsi, 
lorsque  (les  «^ji'nt'reux  l)ienfaiteurs  décidèrent  de  mener  à 
fin  rd'iivre  commencée,  (^u'il  me  faudrait  citer  des 
noms  :  je  craindr.iis  de  m'attirer  les  reproches  de  ces 
vrais  disciples  d(î  l'humble  Vincent  de  Paul  ;  je  ne  puis 
cependant,  résister  au  désir  de  remercier  M,  le  chevalier 
lîrochu,  nui  dans  la  circonstance  a  été  le  véritaltle 
ouvrier  du  bon  Dieu.  Qu'il  reçoive  ici  l'expression  de 
la  reconnaissance  de  tous  nos  petits  entants, ainsi  (jue 
de  toutes  les  persomies  qui  s'iiitéresswnt  au  Patronage. 

Ct^uébec  n'avait  ]»as  d'œuvre  de  jeunesse  ressemblant 
aux  Patronages  établis  en  Hurope  par  la  Société  de  Saint- 
Vincent  de  Paul.  Aujourd'liui  il  n'en  est  ])lus  ainsi. 
L'Union  Notre-Dame  et  ITnion  Saint-Louis  de  Cîoii- 
zague  réunissent  une  centaine  de  jeunes  gens,  ouvriers 
ou  commis,  qui  trouvent  au  Patronage  des  distractions 
honnêtes  et  une  direction  chrétienne  ;  plusieurs  de  nos 
anciens  élèves  font  ]»artie  de  ei;s  LTnions  dont  le  besoin 
])ourra  se  faire  sentir  davantage,  le  jour  où  l'esprit 
chrétien  diminuant,  le  jeune  homme  aura  besoin  d'une 
direction  jjIus  forte  et  plus  suivie  pour  combattre  l'in- 
lluenc(^  mauvaise  de  l'atelier,  du  magasin  ou  du  bureau. 

Voilà,  messieurs,  le  Patronage,  il  est  r(euvre  de  la 
Société  de  Saint- Vincent  de  Paul.  C'est  elle  qui  la  fondé, 
(\\ù  le  soutient  en  grande  partie.  Le  bien  réalisé  est 
immen.se  :  les  enfants  sont  ainsi  mieux  surveillés,  les 
secours  leur  sont  donnés  avec  discernement,  d'après  la 
demande  du  patron  et  e!i  tenant  compte  des  notes 
obtenues  par  l'entant.  Que  de  milliers  de  petits  pauvres 
ont  reçu,  uràce  à  cette  institution,  le  bienfait  de  l'édu- 
cation  chrétienne  ;  combien  ont  été  arrachés  au  danger 
de  la  rue,  au  dés(euvrement  et  à  la   corruption  (^ni  en 
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est  la  suite  I  r/linmicuv  en  revient  à  Dieu,  snuroe  di'  toiitr 
chiU'ité,  à  saint  Vincent  de  l'aul,  inoteeteur  des  (ruvii's 
de  niisécorde,  et  à  toutes  1rs  jjeisonncs  u:('n('i(Mise>  i|ui 
n'ont  cessé  d'encnuia^fer  cette  onivre, 

l'n  des  nicinbiesde  ce  Conj^rt's,  élraii,L,a'i'  à  notre  ville, 
me  disait  dernièrement  ([\\e  la  Société  de  Saint-Vinct  nt 
de  Taul  ]  ouïrait  se  montrer  fière  si  en  50  îmis  elle  n'avait 
contrihué  i|u'à  la  fondation  du  Patrona<(t.  .le  touclie  de 
trop  près  à  cette  œuvre  jiour  confirmer  la  justesse  du 
ce  ju,!j;ement.  Qu'il  me  soit  permis  cependant  de  dire 
([Ue  le  bien  opé-ré  jiar  cette  (euvre  est  considérable 
l'expérience  de  clia(p;e  jour  pernu't  de  le  constater. 
Aus>i  était-il  juste,  dans  ces  t'êtes  jubilaires,  d'en  rap- 
peler le  souvenir,  ])(»ur  nous  exciter  à  la  reconnaissance 
envers  l'auteur  de  tout  don  parfait.  I/.v  charité  faite 
aux  [lauvres  lui  est  agréable,  mais  ([uelle  ne  sera  pas  .-a 
reconnaissancii  pour  tous  ceu.x  (jui  s'occupent  de  ces 
petits  enfants  dont  il  aime  à  s'entourer  1(1) 


liapnorf  sur  Piftior''  '/r-s  i<oi(.r<ls-iuiicts 

M.  J.-l).  Thibaudeau,  jtrésident  île  l'dMivre  des 
sourds-muets,  présente  alors  le  rai)])ort  suivant: 

Depuis  sept  ans  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul, 
à  Québec,  a  ajouté  à  ses  œuvres  ordinaires  l'œuvre  de 


(I)  La  l('i!tiu'«  <le  t'intôri'ssiint  rapport   (pii   précôdc   nous 


rappcllo  un  nom  Inen  clior  au  Cd'ur  »lt's  lufinliri'.s  (iola>0('i(>t('> 
(le  Saint-\'incnnt  do  Paul  du  Cau.'ida  :  c'est  celui  di-  M.  l'aMiô 
K.  J,asi'ar)iu(>s,  premier  supéricui'  des  Frères  de  Saint- ViniuMit 
de  Paul  de  t^uél)ec.     Après  dou7.e  anné(>s   d'un  apostolat  des 
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IV'iluciilion  des  tuifants  Hounls-ninels,  Au  nom  ilu  oomitt' 
foi'inc^  tliin.H  CL'  but,  jo  suis  heureux  do  faire  connattre 
aux  membres  di^  uotre  Société,  réuuis  eu  Cou^aès,  le 
résultat  de  ses  travaux  et  de  ses  espérances. 

Nus  revenus  sont  modestes  ;  ils  proviennent  eomplc- 
tcinent  de  la  charité  ;  mais  si  modestes  (ju'ils  soient, 
nous  ])OUVons  dire  avec  joie  que  ces  revenus  dépassent 
les  prévisions  des  premiers  jours. 

La  charité  a  tant  d'occasion  de  s'exercer,  il  y  a  tant 
de  besoins  à  satisfaire,  qu'une  œuvre  nouvelle  commence 
toujours  lentement,  et  ose  à  peine  s'afiirmer  dans  la 
crainte  de  nuire  à  d'autres  qui  ont  des  droits  acquis. 

Cependant  nous  pouvons  dire  que  l'œuvre  des  sourds- 
muets  ne  nuit  aucunemeîit  aux  travaux  ordinaires  de 
notre  Société  ;  on  dirait,  au  contraire,  ([u'il  y  a  eu  chez 
nos  confrères  un  redoublement  de  travail  et  de  vigueur. 

Nos  membres  suivent  avec  intérêt  les  progrès  de  nos 
petits  protégés;  on  s'informe  d'eux,  et  ils  forment  pour 
ainsi  dire,  comme  une  partie  de  .a  famille  de  saint 
Vincent  de  Paul. 

Notre  (cuvre  doit  plaire  à  Dieu,  car  il  nous  a  donné 
un  puissant  protecteur,  dans  la  personne  de  Son  Enii- 
nence  le  cardinal  archevêque  de  Québec. 

Voici  la  lettre  qu'il  nous  adressait  le  21  janvier  1889  : 

"  M.  J.-lî.  Thibaudeau,  président  du  Comité  de  la  Société 
"  de  Saint-Vincent  de  Paul,  [)our  l'reuvre  des 
"  sourds-muets. 

"  Monsieur, 

"  C'est  bien  volontiers  que  j'a[)[irouve  et  bénis  la 
"  bonne  a'uvre  que  vous  avez  entreprise,  de  favoriser 
"  l'éducation  tlun    certain    nombre    de    sourds-muets. 
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"  Vdiis  l'ii  iivt'/.  (l('ji\  trois  (lui  .■^oiit  ivmlns  à  ^lilc-Kin], 
"  k  Moiitvéiil,  et  vous  tlfitiiiiidez  (lu'uni!  (luêle  s(jil  t'aiti! 
"  dans  toutes  les  église  de  l'arcliidiocèse  cliaciue  année 
"  en  faveur  de  cette  excellente  ouvre  ;  je  le  ferai  dans 
"  ma  prochaine  circulaire,  dans  laciuelle  je  deinaiulerai 
"  aussi  les  renseignements  (jue  vous  désirez  avoir.  Il 
"  serait  bon  que  j'eusse  sous  les  yeux  une  déclaiation 
"  authentique  fine  la  pension  est  de  850.00  par  an,  le 
"  costume  et  l'habillement  à  part,  afin  (^u'il  n'y  ait  pas 
"  de  malentendu  à  ce  sujet, 

"  Je  mets  à  la  disposition  de  votre  comité  ])our 
"  les  sourds-muets,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  somme 
"  annuelle  de  SIOO.OO  à  jjrendre  sur  les  aumônes  ordi- 
"  naires  et  $50.00  sur  la  Projtagation  de  la  Foi. 

Agréez,  M.  le  Président,  mes  souhaits  les  plus  sin- 
cères pour  le  succès  de  cette  o'uvre. 

E.-A.  cardinal  Tasciikiihau, 

Archevêciue  de  Québec. 

Dans  sa  circulaire  au  clergé  de  l'archidiocèse  de 
Québec,  en  date  du  1er  mai  188'J,  Son  Eminence  le 
cardinal  dit  ce  qui  suit  : 

"  I>'aprè3  le  recensement  de  1881,  il  y  avait  dans 
"  toute  la  province  de  Qiiél)'jc,  2225  sourds-muets,  et 
"  il  est  probable  cpie  ce  nombre  a  augmenté  avec  la 
"  ])opulation  ;  c'est  à  peine  s'il  y  en  a  500  ([ui  soient 
"  instruits  actuellement.  Les  autres  sont  sans  notions 
"  de  Dieu  et  sans  moyens  de  travailler  à  leur  salut. 

"  Je  ])rie  MM.  les  curés   de  faire   connaître  aussitôt 
"  (pm  p(jssible,  à  Mgr  Têtu,  le  nombre  de  sourds-muets 
"  (pi'il  y  a  dans  leur  ])aroisse,  avec  leur  nom,  leur  Age 
"  leur  sexe,  et  ce  ([ue  les  parents  pourraient  donner  pour 
"  aider  à  leur  éducation.     Les  Clercs   de  Saint-Viatcur 
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"  (le  M(tiiti('iil  lie  iluiiiiiiulent  1(110  S5().()(»  ]M)iir  la  |i('ii- 
"  sioii  (le  ('li;i(|iU!  (Hèvc,  les  tViiis  de  voyaj^'c  iillcr  t-t 
"  retour,  i-t  riiiibillcinciit  à  part. 

"  A  conniHiiicer  l'aiiiu'o  i)ro(liaiiic  »'t  jusqu'à  uoiivcl 
"  ordre,  (»n  lura  dans  toutes  les  ])aroisses  et  missions  une 
"  quête  en  faveur  de  ces  i»auvres  enfants,  un  des 
"  diinanches  du  carême,  et  le  produit  en  sera  envoyé 
"  aussitôt  il  i\I«,'r  Têtu...". 

.^hàco  à  la  protection  puissante  de  Son  Kminence  1(> 
cardinal  Taschereau  et  de  Sa  Cîrandeur  Mj^r  lîéLçin, 
archevêque  de  Cyrène,  et  aux  eiforts  de  noire  di«,Mie 
cliapelain,  M<^v  Têtu,  notre  comité  a  déjà  opéré  un  bien 
considérable. 

Nous  avons  aujourd'hui  oO  petits  enfants  sourds- 
muets,  tous  pris  dans  rarchidiocèse  de  Quéliec,  1;> 
petits  garçons,  et  17  petites  lilles,  (jui  reçoivent  une 
éducation  convenable  à  Montréal  ;  car  il  n'y  a  pas  d'éta- 
blissements p'oui'  les  recevoir  à  Québec. 

Si  nos  ressources  aujutnentent,  nous  ferons  ilavantiif^e. 

Tous  ces  enfants  sont  heureu.x  d'a[)prendre  à  con- 
naître Dieu  ut  leurs  devoirs  envers  la  société  et  leur 
famille. 

Les  renseignements  (|ui  nous  viennent  sur  leur 
compte  sont  toujours  de  plus  en  })lus  encourageants. 
Ces  chers  enfants  témoignent  leur  reconnai-sance  envers 
leurs  protecteurs,  et  quand  ils  sortiront  un  jour  de  chez 
les  Clercs  de  Saint-Viateur  et  de  chez  les  Su'urs  de  la 
Providence,  où  ils  reçoivent  actuellement  une  si  bonne 
éducation,  ils  pourront  gagner  honorablement  leur  vie, 
exercer  des  métiers,  et  [)eut-être  à  leur  tour  devenir  des 
soutiens  de  l'ieuvre  que  nous  avons  commencée. 
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(,>ui  ]icul  savoir  la  «lest  iin'c  i|iii:  Pieu  l'i'scrvti  ù 
{'luicuii  (le  iiiiiis  sur  lu  terre  '. 

l'iii  scpiciiiWri'  I  S'.ll ,  cimi  ji'iiiH's  iillfs  snurilrs-muettcs 
t'tiiiciit  reçues  religieuses  (die/  le>  Sdîurs  de  la  Pruvi- 
(leiiee  à  Mdiitri'al.  l'iiil-être  (|Ue  jiiirnii  les  enfants 
])i(iti\i^es  |)ar  iioti'e  i'i)iiiit(',  uuus  imiirroris  citer  ilesnoius 
(|ui  l'eront  Lifamleinent  linmieur  à  tous  l(!s  (Meurs  H,'.iié- 
reux  ipii  leur  auront  ]iro(uri'  l'avaulai^e  inapiiit'eiahle 
(le  riiistruci i(Ui. 

L(i  soui'il-iuiK;!  convenalili'iueiit  in.-^truit  \ienl  à  par- 
ler eoinini'   nous  ;  s'il   n'enlend    pas,    il    \'oit  ;   |iour  lui 

\\v\\  supjili'e  à  l'oicilli-. 

Ses  ]»i(Mui(^!res  paroles  sont  un  liymiie  de  iveomiais- 
sance  p(Uir  l)ieu  et  jiour  se>  lii'iifaiteuis. 

Au  ciintraire,  le  sourd-iniu-t  (pii  n'est  point  iusliuit 
saura  à  ]ieine  distiiiL;uer  le  bien  du  mal.  Il  n'aura 
aueune  notion  claire  du  I)icu  ('teiiud,  ipii  -est  l'ait 
lioinnie  jiour  lui  coninu'  pour  nous,  et  (|Ui  a  \erst!  son 
sanu  ]>our  lui  coniuie   pour  nous. 

l'^t  poiu'laiit  rexp('rieuci^  nous  apprend  coiniue  (die 
est  jifiiiule  la  (l'Votiou  des  s(Uii'ds-iniU'ts,  (ioiuine  leur 
lU(''té  est  ex[irossive,  coinine  ils  paraissent  tiers  de 
constater  qu'on  les  eonij)rend. 

Ils  entrent  alor.s  dans  la  vie  commune  cl  deviennent 
des  sujets  utiles  à  la  société. 

Au  contraire,  le  sourd-nuu^t  (pu  n'est  point  instruit 
(!st  pres(pie  toujours  a  eh  irue  à  sa  l'amilleou  à  la  société. 

Nous  avons  voulu  tendre  une  main  secoural)l(!  à  ces 
petits  frères  infortunés,  briser  les  chaînes  (|ui  retituinent 
leur  intellieence  en  caplivii(',  ei  leur  (humer  une  place 
(jui  leur  appaitieiU  commt'  à  nous  au  foyer  de  la  reli- 
gion et  de  riiHtrucli(Ui. 
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Son  Kinineiiee  le  cardinal  ai'chevê([ue  de  Québec 
nous  donne  maintenant  S^^t'O.OO  chaque  année,  et  un 
cito>en  de  (^uél^ec,  désirant  que  son  nom.  reste  inconnu, 
a  l)ieu  voulu  se  cliargfir  de  i»ayer  l'instruction  de  six 
enfants,  et  nous  chjune  aussi  chaque  année  ^300.00. 
Le  Conseil  Tarticulier  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de 
l'aul  nous  dnimt'  810(1.00  ]iar  année,  et  quelques  (Jon- 
férences  nous  ont  iiussi  t'ait  quelques  dons. 

Depuis  Ift  formation  du  comité  de  l'cieuvre  des  sourds- 
muets  en  janvier  1880,  dans  l'archidiocèse  de  (Québec, 
il  a  été  ]ilacé  sous  la  protection  de  notre  comité  aux 
deux  institutions  : 

A  Montréal  .'U  petits  .u'arcons,  d(jnl  '20  sont  sortis 
depuis,  et  de  ce  nombre  0  ont  été  jilacés  eu  appren- 
tissagi;  à  l'institution,  après  avoir  fait  leui  première 
communion;  '.1  sont  dt'cédés,  après  avoir  reçu  les  sacre- 
ments de  rKul'.'-e  ;  8"  autres  sont  ret«uirnés  chez  leur 
])arents  iiprès  leur  ]iremière  communion. 

oM  petites  tilles  ont  été  placées  à  l'institution  des 
sourdes-uiucttes,  de  ce  nomlii'c  l(i  en  sont  sorties  après 
leur  ])i('mière  communion. 

\'oici  11'  rajipoit  de  monsietii'  le  tr('sorier  : 

lîe.rttes   au  ;il    déc.    1800..  8    10,0:;10.26 

Kecettes  de  janv.    18',>G  a\i 

21  uov.  180(1 1,533.7-1: 

(Iraud  total S   12,173.00 

Dépen.ses  au  ;!]    déc.  1805..!:?   10,321.02 
Dépi'uses  du    Irr  janv.   au 

L'I  nov.  IS'.Ki....'. 1,5US.Û0     8   11,890.12 

r.alanee  <'\\  mains $         282.88 
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Dettes  : 

Inst.  des   sourdes- Tiuiettes 

année   18^0-1)7 §      G81.0O 

Inst.  des  sourds-muets   bal. 

189Ô-96 IGD.BS 

Anu(5e  189G-97 G07.00 

.^  1,454.83 
En  mains 282.88 

Balance  due...  s  1,171.95 

Pour  l'année  scolaire  actuelle. 

Le  comité  doit  encore  aux  deux  institutions  la  somme 
de  81,171.95,  formant  un  déficit  apiMirent  que  nou^ 
espérons  combler  i»ar  It.'S  (|uêtes  de  l'archidiocèse  durant 
le  prochain  carême. 

Qu'il  nous  soit  permis  ici  de  remercier  du  plus  pio- 
fond  de  notre  CdUir  tous  ceux  (jui  s'intéressent  à  notre 
œuvre;  (ju'il  soit  aussi  i)ermis  d'es])érer  ((u'ils  conti- 
nueront à  l'avenir  et  (jue  leur  exemple  aura  dr-< 
imitateurs  ! 


■  1 


M.  Ilarris  donne  lecture  du  rapport  suivant,  (jui  a 
été  écrit  par  M  J.  Desro.siers,  vice-président  du  Co)iscil 
Particulier  de  Mcuitréal  : 

P.VTIIONAGES 

Œuvres  on criire^ — Orplielhidls  injricolcs 

Celui  ([ui  veut  s'adonner  aux  œuvres  de  charité  ne 
tarde  pas  à  s'apercevoir  qu'il  a  devant  lui  un  champ 
dont  l'horizon  va.  toujours  s'élargissant,  à  mesure  qu'il 
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il  Vil  me.  Il  a  doniiL'  du  pain  au  pauvre  aft'auié,  il  a 
l'échauile  son  triste  logis.  Mais  ce  malheureux  n'a 
(jue  (les  haillons  ;  il  fiiut  le  vêtir  ;  il  jst  malade,  il 
faut  le  soigner  ;  il  est  vieux  et  infirme,  il  fiiut  lui 
trouver  un  asile  ;  c'est  un  travailleur  manquant  d'ou- 
vrage, il  faut  lui  en  ]»rocurer  ;  ses  enfants  grandissent 
dans  Tignorance,  il  faut  les  envoyer  à  l'école  et  surtout 
au  ciitéchisme,  et,  plus  tiird,  leur  faire  apprendre  un 
métier.  Entin,  le  pauvre  lui-même  manque  souvent 
(l'instruction  religieuse  ;  c'est  un  indiiférent,  un  libre- 
penseur,  un  faiuéiint,  un  débauché,  un  sociidiste.  Il 
faut  l'instruire,  l'évangéliser,  le  convertir. 

On  ])eut  déjii  voir,  k  ce  ra])ide  exposé  des  misères  les 
))lus  communes,  ce  (jue  Li  ch;irité  trouve  ;i  faire  pour 
e\"ri-fr  son  zèle  et  son  activiti'.  C'est  ce  ({ui  explicjue 
conim-nt  lesCJonférenc 'S  d',  Saiut-Vincent  de  Paul,  qui 
ne  se  proposaient  d'abjrd  que  de  visiter  et  de  secourir  les 
pauvres  il  dotnicile,  ne  tardèrent  i)as  à  entreprendre  un 
gr.ind  nombre  d'œuvres  annexes  ([ue  l'expérience  leur 
démontrait  être  le  conijjlément  indispensiible  de  l'iouvre 
princiiiide. 

Dv'  ces  œuvres  annexes,  une  des  premières  et  jKUit- 
être  la  plus  importiinte  est  celle  des  piitromigos. 

Sous  le  nom  de  piitrouîiges  on  comprend  tous  les 
soins  donnés  pour  assurer  l'éducation  chrétienne  et  lii 
persévérance  dans  le  bien,  des  enfiints  et  des  jeunes 
gens  pauvres.  Il  y  .uini  iiussi  le  jtatronage  des  écoles, 
celui  de  la  ])rennère  communion,  celui  des  orphelins, 
celui  des  tipjirentis,  celui  des  jeunes  ouvriers,  etc. 

Il  était  essentiellement  dans  l'ordre  des  choses,  que  la 
Sociét(''  de  Saint-Viiuîeiit  de  Paul  se  fit  un  devoir  d'iissu- 
ler   aux  ])auvres  ([u'elle  voulait  secourir,  le  bienfait  de 
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l'insli'uction  religieuse.  L'hoiutne  ne  vit  ])as  senL'iiu'iit 
(le  puin;  il  fiiut  i^  son  ànie  ralinienl  de  la  iiarole  divine 
de  l'ëtenielle  Vc'iitt',  et  en  jirotMU'aiit  à  ses  protégi's  cet 
aliment  ])lus  pivcioux  et  ])lus  nt'cessairo  (pie  la  ivuirri- 
tiire  t;or})orelle,  notre  Société  entre  dans  l'esprit  de  Xnlr"- 
Seigneur  (pii,  ])oui'  di'linir  et  exiili(|U(!r  sa  mission  sur 
la  tern-,  disait  (pie  di'sorniais  les  pauvres  allai  mu  ("'ti'e 
évangélisés  (1). 

(Conforme  aux  préceptes  de  l'Kvangile  et;i  la  pratiipio 
de  l'Eglise,  l'ceuvre  des  patronagtîs  ré[i()nd  aussi  aux 
besoins  de  l'heure  actuelle.  De,  nos  jours,  la  révolution 
socia'i.  !e,  par  ses  discours,  par  ses  journaux,  ])ar  s(;s 
associations,  s'eltorce  de  soulever  les  classes  ]iauvres 
contre  tout  et»  ipii  représente  l'autorité  et  la  judpriétt'. 
Soit  (Uivertemeut,  soit  d'une  manière  détournée  et  insi- 
dieuse, elle  répand  ses  funestes  doctrines,  d'autant  plus 
dangereuses  (pi'elles  sont  présentées  comme  ]irorédant 
d'un  beau  zèle  liumanitaire  et  (pi'elles  font  apjxd  à 
toutes  les  mauvaises  jiassions.  L'3  socialisme  excite 
chez  les  déslu'rités  de  la  fortune  les  jalousies,  les  haines 
et  les  convoitises.  Il  leur  rap|)eMe,  en  les  exagérant 
autant  cpi'il  ])eut,  les  injustices  dont  ils  ont  été  l'objet; 
il  s'apitoye  sur  leurs  soutfrances,  les  attribuant  à  l'état 
social  ([ui  jiermet  l'inégalité'  îles  conditions,  et  il  conclut 
à  la  nécessité  d'un  changement  ([ui  fasse  cesser  cette 
inégalité  et  (pii  donne  à  chii(ue  homme  sa  p.irt  de 
fortune  et  de  jouissances. 

On  comprend  combien  il  est  urgent  d'enrayer  l'ette 
propagande  anti-sociale,  et  de  ]irémutiir  les  esprits 
contre  ces  idées  fausses  et  ces  principes  subversifs.     (}r 
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c'est  ])ar  l'instruction   religieuse  qu'on   y  ])arvieridra. 

Celui  qui  sait  bien  son  catliéchisnie  et  qui  le  met  eu 
j)rfiti(iue,  s'il  est  riche,  saura  user  de  sa  fortune  avec 
justice  et  charité,  s'il  est  pauvre,  saura  se  résigner,  sup- 
porter son  sort  avec  patience  et  travailler  à  l'améliorer, 
en  restant  dans  l'ordre  et  en  resi)ectant  les  droits  et  les 
biens  d'autrui. 

C'est  donc  l'instruction  leligieuse  que  la  Société  de 
Saint-Vincent  de  J'aul  donnera  avant  tout  aux  |)auvres; 
mais  l'Ile  ne  néglige  pas  pour  cela  l'instruction  sécidière 
qui  l'eut  leur  procurer  le  moyen  de  gagner  leur  vie  et 
d'améliorer  leur  condition.  L'!s  ConCéninces  facilitent 
l'admission  des  enfants  ]iauvres  à  l'école,  rnirveillent 
leurs  travaux,  se  font  rendre  com[)te  de  leur  conduite, 
récompensent  les  succès  ou  répriiuandent  les  maniiue- 
ments  et  les  négligences.  C'est  le  patronage  de  l'école, 
allant  de  pair  avec  le  patronage  du  caté'chisme  ou  de  la 
première  communion. 

Plus  tard,  (piand  l'enfiuit  aura  grandi  et  sera  devenu 
apprenti  ou  ouvrier,  la  Saint-Vincent  de  Paul  lui  fera 
ouviir  encore  des  classes  aux  salles  du  ])atron!ige,  pour 
<ia'il  puisse  continuer  et  com[)léter  son  instruction, 
acipiérirdes  connaissances  utiles,  particulière^  nt  celles 
qui  se  rapportent  à  son  métier,  savoir  enfin  tout  ce  qu'il 
faut  pour  être  à  la  fois  un  bon  ciirétien  <.'t  un  bon 
ouvrier. 

11  n'est  pas  donné  à  tous  de  pouvoir  apprendre  un 
métier.  Ici  encore,  le  jiauvre  a  besoin  qu'on  lui  vienne 
en  aille.  Il  faut  lui  trouver  un  maître,  un  atelier.  Si 
c'est  un  orphelin  ou  un  abandoiuié,  il  faut  de  plus  lui 
trouver  une  demeure  et  pourvoir  à  son  entretien.  C'est 
ce  qu'on  fait  dans  les  i)atronages  d'apprentis,  à  la  ville, 
et  dans  les  patronages  agricoles,  à  la  campagne. 
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Enliii,  los  f)Uvrier.s  eiix-iiièiiies  sont  l'ohjet  des  sdlli- 
citudes  de<,  Conférences.  A  o'.ix  aussi  on  ofl'ic  tl^s  lieux 
de  réunion  où  ils  trouvent  d'honnêtes  délassements,  îles 
livres  et  des  journaux,  et  où  ils  recevront,  au  besoin,  de 
rencourajrenient,  de  l'aide,  et  de  sa^'es  conseils  destinés 
à  les  maintenir  dans  la  voie  du  biiMi. 

Tels  sont  les  principaux  p,itrona,L;es  ([ue  nous  voyons 
émimérés  et  expli(iués  dans  notre  Mitnvel. 

Après  eu  avoir  crMistat''',  |»ar  rex[»érieiii'3,  les  liourtMix 
résultats,  le  Conseil  (iéuéral  en  recomuiaude  la  jjratiijue 
aux  Conférences  ilii  monde  entier,  suivant  leurs  res- 
sources et  les  exij^en'^es  des  lem])S  et  «les  lieux. 

Les  ConférencîS  de  Moutré-al  n'ont  pas  uéudiL;'  des 
œuvi'es  si  importantes. 

Depuis  loni,'temp-i  le  ])itrona;i;'î  des  éc  )les  li,ij;uredans 
leurs  comptes  rendus,  et  il  ])ren  1,  ehai|ue  année,  un 
accroissement  manqué.  Plusieurs  d'enti'e  elles  ont  mis 
en  réserve,  comme  fonds  spécial  destiné  au  patronage 
des  écoles,  leur  part  dans  le  leys  de  î5 ■'),() O0.()0  fait  ])ar 
feu  M.  Thomas  Tiiliu  aux  différentes  Conféi'ences  tle  la 
ville,  et  qui  leur  fut  distribu('  en  ISSo.  V\\  <irand  nom- 
bre d'enfants  siMit  ainsi  habillés,  élevi.'s,  cx  euvoyés  i\ 
l'école  ])ar  les  soins  de  nos  confrères. 

Mais  l'ieuvre  à  la[uelle  les  Conférencss  de  M(jntréal 
ont  surtout  consacré  leur  attention  et  leurs  soi.is,  a  été 
le  patronaii'e  des  jeunes  .irins  orph  dins   ou    ai)indounés. 

Depuis  longten)ps  le  l)L>,soin  d'un  établisseinant  de  ce 
genre  se  faisait  sentir.  Xos  institutions  ("haritables,  si 
nombreuses  et  si  zélées  ([u'elles  fussent,  ne  pouvaient 
suHu'i!  à  accueillir  to'is  les  enfants  (pi'ou  l.Mir  amouait, 
et  elles  ne  pouvaient,  du  reste,  les  ganler  que  jusqu'il 
un  certain  âge,  alors  t^u'ils  n'étaient  [)as  encore  en  état 
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(le  pourvoir  oiix-iiiôiiK'S  à  leur  sulisistiuicc.  Lancés  ainsi 
dans  le  inonde,  sans  ressources,  sans  abri,  ces  jeunes 
gens  avaient  ])lus  que  jamais  liesoin  do  protection. 

îl  fallait  ilone  une  maison  ([ui  fût  à  la  fois  un  asile 
et  une  écol(!  de  métier.  C'est  dans  cette  vue  que  fut 
étaMi  en  1SS2,  l'orphelinat  ai^u'icole  de  ^Iontf(Mt.  Ïa\ 
Société  de  Saiut-VinciMit  de  l'aul  ose  revendiquei'  une 
part  dans  cette  i'ondatiun,  car  si  elle  n'y  ti^LÇura  ])as 
otîiciellemeut,  on  peut  dire  ([u'elle  en  fut  l'inspiratrice, 
puLscpie  ce  sont  ses  niend)res  (pii  en  furent  les  j)ronio- 
teurs  et  qui  en  sont  encore  les  siuitiens. 

L'orphelinat  a.qricole  de  Notre  -  Daine  -  de  -  Montfoi't, 
contié  aux  révérends  Pères  (h.  la  Comiiagnie  de  ALirie, 
reçoit,  dès  leur  l)as  â^e,  les  orphelins  de  la  ville  dans  le 
but  d(ï  les  ('lever  chrétiennement  et  d'en  faire  soit  des 
agriculteurs  modèles,  soit  d'habiles  artisans.  Les  métiers 
ne  sont  jias  exclus  du  programme,  surtout  ceux  qui 
]>euvent  être  exercés  à  la  caïupagne.  ]\Lus  l'agriculture 
a  naturellement  h'  jireinier  i)as.  Pour  l'enseigner  d'une 
manière  ]»ratique,  on  a  joint  à  l'orphelinat  une  ferme- 
modèle,  située  à  Aruud(d,  à  trente  milles  de  Montfort. 
C'est  là  qu'on  envoie  \is  jeunes  garçons  devenus  assez 
grands  et  assez  robuïtes  pour  se  livrer  aux  rudes 
travaux  des  cham]is.  Les  méthodes  de  culture  les  plus 
j)erfectionnées  y  sont  mises  en  ])ratique,  sous  l'habile 
direction  des  Pères,  et  les  habitants  des  alentours  ont  ]»u 
profiter  dos  exemples  (pi'on  leur  a  mis  sous  les  yeux. 

L'établissement  de  IMontfort  comprend  aussi  un  cou- 
vent, dii'igé  par  les  S(enrs  de  la.  .Sagesse,  et  dans  lequel 
les  petites  or]ihelines  sont  formées  de  bonne  heure  aux 
travaux  domestiques. 
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11  y  il  aujourd'hui  environ  deux  cents  cnfaufs  à 
l'orphelinat  de  Montlort  et  autant  à  l't'tablisscnu'nt 
d'Arundtd.  Ces  cluilVo.s  jutuvfnit  donner  une  idét'  dt  s 
jiro^^rès  de  l'institution  et  du  zèli;  généreux  (pi'ont  dû 
dé'ployt'r  ses  toniiateurs.  Ajoutons  ipu»  c'est  à  leur 
initiative  r^i'est  due  la  construetion  du  clieinin  de  fer 
(jui  l'elie  Montibrt  et  Arundel  à  la  liijnt.'  ]irin('i|ialc  du 
Tacilitiue  Canadien,  et  ^râee  auqueU'orjihelinat  agricole 
n'est  jdus  (ju'à  deux  heures  et  demie  do  Montréal,  Nos 
eonl'rères  ont  ainsi  montré  ce  (jue  l'inlelli^^eiiee  et 
l'énergie  peuvent  aceom])lir  sous  l'inspiration  de  la  foi 
et  de  la  eliarit(5,  et  la  Soeii'tt'  de  Saint-Vim'cut  de  l'aul 
])eut  être  tière  d'avoir  doinu'  naissance  à  de  si  beaux 
dévouements. 

Cependant  le  bien  ojiéré  par  l'orphelinat  de  .Moiitfort 
ne  rencontrait  ])as  encore  tous  les  besoins.  Il  restait 
encore  de  nomlireux  or]ilHdins  à  ])lacer  et  a  établir,  et 
l'on  ne  pouvait  songer  à  faire  de  tous  des  agricultmirs. 

I-es  Conférences  en  étaient  donc  encore  à  désirer 
qu'il  existât  dans  la  ville  une  autre  institution  destinée 
])articulièrement  à  recueillir  les  oriihelins  ([u'elles  ]iroté- 
geaient,  et  à  «jui  on  voudmit  faire  ajipreudre  unnu'tier. 
Ce  projet  était  à  l'étude  ;  notre  digne  aumônier  et 
monsieur  le  ])résident  du  Conseil  Particulier  en  fai- 
saient le  sujet  favori  de  leurs  exhortation-^,  ha  giande 
objection  était  la  rareté  des  fonds  ;  mais  il  faut  croire 
que  la  modicité  des  resr,ources,  si  elle  peut  être  une 
objection,  ne  saurait  être  un  obstacle  insiirnujutaltle  ; 
car  un  jour  vint  où  les  membres  ih;  la  Confé-rence  Saint- 
Laurent,  i)ar  leiu'  digue  président,  déclarèrent  que, 
com})tant  moins  sr,r  leurs  moyens  pécuniaires  «pie  sul' 
l'aide  de  la  IM'ovidenci»,  ils  étaient  décidés  à  fonder  un 
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]»atronaiTe  il'iijtprentis  en  faveur  de  nos  orjiheliiis.  Ou 
ne  sera  sans  doute  pas  surpris,  si  nous  disons  que  les 
généreux  protocleurs  de  l'Orphelinat  de  Montfort furent 
cncovo  les  premiers  à  s'olfrir  pour  cette  nouvelle  fonda- 
tion. "  Hoinincs  ])rati(iues  et  dévoués,  lisons-nous  dans 
une  brocliure  i)ul)liée  à  ce  sujet,  les  jiromoteurs  du 
])atrona<,'e  se  mirent  à  l'œuvre  sans  hésitation  ni  tâton- 
.nenient,  et  l'on  vit  bientôt  s'ouvrir,  pour  recueillir  les 
pauvres  ap])ren[is,  un  pensioiuiat  modeste,  (pii  fût  confié 
aux  bons  Frères  de  Saint-Clabriel  ".  Ce  fut  d'abord  dans 
une  maison  .située  au  coin  sud-est  des  rues  Dorchester 
et  Saiut-Uharles-Jjorromée.  L'ouvertun;  eut  lieu  le  8 
septembre  1S'.)2,  fête  de  la  Nativité  de  Xotre-Dame. 

l'our  se  maintenir,  la  nouvelle  institution  n'avait  ni 
dotation  ni  revenus,  et  ne  pouvait  compter,  ]iour  le  i)ain 
quotidien,  (|ue  sur  le  zèle  de  ses  fondateurs  et  de  nos 
autres  confrères.  Ce  zèle  ne  fit  pas  défaut.  Au  bout 
de  six  mois,  on  sentait  déjà  la  nécessité  d'un  local  jdus 
vaste  et  plus  commode.  Le  Séminaire  de  Saint-Sulj>ice, 
((ui  nous  a  donné  tant  de  marques  de  sympathie  et  qui 
ne  refuse  jamais  son  concours  aux  bonnes  œuvres, 
olîrit,  ]HUir  installer  le  patronaj^e,  le  terrain  et  la  maison 
avoisinant  la  c]iai)elle  de  Notre-Dame-des-Anges,  au 
coin  des  rues  Laj^auehetière  et  Saint-Georges. 

Cette  maison  avait  besoin  d'être  ai^randie,  et  cela  ne 
])ouvait  se  faire  sans  (mtraîner  de  grandes  dépenses,  et 
les  fonds  maminaicnit.  Mais  la  Trovidence  vint  au 
secours  de  l'icuvre  ])ar  l'intermédiaire  de  l'un  des  zéla- 
teurs, tpii  fit  lui-même  tous  les  travaux  de  construction 
et  d'aména^^ement,  avançant  pour  cela  un  capital  de  six 
mille  dollars,  à  six  du  cent,  sans  s'occuper  ni  de  l'époque 
ni  des  conditions    de   rend)oursement.     La   notice  déjà 
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citée  ajoute  qu'un  autre  ami  de  l'institution  lui  a  fait 
don  d'une  somme  de  quatre  mille  dollars.  Grâce  à  des 
secours  si  gi5néreux,  le  patronage  ])ut  être  installé  dans 
le  nouvel  édifice,  le  8  so])teml)re  1893,  c'est-à-dire  un 
an,  jour  ])our  jour,  ai)rès  sa  fondation. 

C'est  là  que  les  orj)helins  catholique/,  de  n'importe 
quelle  origine,  sont  héherL;és,  nourris  et  vêtus  pendant 
le  temps  de  leur  ap])rentissa,ue.  Hors  des  heures  du 
travail  à  l'atelier,  ils  ont  au  ]»atronaue  des  heures  de 
classe.  On  leur  enseigne  la  grnnimaire,  le  calcul,  la 
ra!ligra]ihie,  le  dessin  linéaire.  Il  va  sans  dire  que  l'ins- 
truction religieuse  n'est  pas  négligée.  Ils  ont  aussi  des 
heures  de  récréation,  des  jeux  gymnastiques,  des  exer- 
cices de  chant  et  de  déclaniiition. 

Pour  être  atlinis  au  jiatronage,  l'orphelin  tioit  être 
présenté  par  la  Conférence  du  quartier  où  il  demeure. 
Le  ja'ésident  de  cette  Conférence  doit  d'abord  s'assurer 
d'un  ))atron  chez  qui  l'enfant  si'ra  en  ap])rentissage,  et 
c'est  lui  ((ui  signe  l'engagement.  On  exige  de  la  Confé- 
rence une  somme  de  dix  dollars  pourjiayer  la  literie  et 
les  premiers  frais  d'entretien  du  candidat. 

La  conduite  de  l'enfant,  une  fois  admis,  est  sous  le 
contrê)le  et  la  surveillance  de  M.  le  chapelain  et  des 
Frères  de  Saint-(Jabriel.  Mais  la  Conférence  ,jui  le 
protège  ne  doit  pas  le  ])erdre  de  vue.  C'est  à  ville  qu'il 
ajtpartient  de  surveiller  l'accomjilissement  des  condi- 
tions d.  l'engagement  pris  avec  le  )»atron.  Kt  si  l'enfant 
perd  sa  ])lace,  pour  (jnelque  raison  que  ce  ])Uibse  être, 
il  incombe  à  la  Conférence  de  procurer  à  son  ]^rotégé 
une  autre  situation  convenable  à  son  état.  11  ne  doit 
pas  demeurer  sans  travail. 
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l'diir  su  I)  venir  iiux  tV,iis(rciiti'(iti<;ii  du  jiuiiio  ii|)]Hfiiti, 
cîului-ci  est  tenu,  ]K'ii(liuit  lu  piviiiiôru  iiiiiiée  df  son 
a])|)i'(Mili.ssiii;i',  il(!  vtîi'sfi'  tout  ](î  inoiitiviit  de;  ses  ,L(age.H 
diins  la  raissi'  dt;  l'institution,  vA  d'en  verser  les  ti'ois 
([iiuils  dui'iuil  les  deux  dei'iiières  années.  L'autre  ijuart 
».'st  placé  en  liaii(|ue  ]i(iur  lui  êtn;  remis  i\  la  lin  île  sou 
ajiprentissaife.  11  perd  ee  fonds  do  réserve  s'il  ([uitle  le 
jiatronaue  ou  en  est  eliassé  \u)Uv  mauvaise  conduite. 

I  )(!  leur  côté,  les  Conténiuees  payent  clia(|ue  année 
d(jn\  et  demi  poui'  cent  du  UKjutant  hrut  de  leurs 
recettes  jiour  rentrotien  du  patronaj^e.  Ces  ressources 
seraient  encore  iiisuHisaiites,  si  des  âmes  churitaltles  n'y 
ajoutaient  jias  leurs  contributions.  Cela  impli(|ue  la 
nécessité  de  ([uêtes  à  domicile. 

Le  l'atronage  abrite  aujourd'hui  vinyt-deu.K  apiirenlis. 
Il  y  en  a  déjà  eu  un  i)lus  n;rand  nombre  à  la  t'ois,  mais 
il  a  l'allu  restreindre  les  admissions  à  cause  du  manque 
diî  rossoureos.  L'œuvre  a  du  ressentir  les  effets  de  la 
crise  tinancière  et  coinmercùale  ([ue  U;  pays  traverse 
a.ctuellement.  L'ouvr.ige  l'tant  devenu  plus  rare,  ou 
ti'(Uiv(!  ditlicilenu'ut  à  ])lacer  les  apprentis. 

Mais,  u(uis  nous  plaisons  à  res[)érer,  ces  embai'ras  ne 
seront  (pie  jiassagers,  et  l'uMivre,  si  bien  C(Uiimeucée, 
continuera  à  se  d('velopper.  Les  (dlbrts  généreu.K  aux- 
ijuels  elle  doit  son  existenci   ne   saui'aient  être  perdus. 

Certes,  ou  peut  dire  ([u'ils  ont  déjà  eu  un  buau  et 
grand  résultat  dans  les  actes  de  dévouement  et  de 
générosité  (pu;  nous  venons  de  mentionner.  Mais  nous 
sommes  aussi  en  droit  d'attendre  une  riche  moisson  de 
la  senu^nce  jetée  ainsi  dans  le  champ  de  la  charité. 
L'(euvre  du  patronage  ne  ])eut  mantiuer  de  prendre  de 
l'accroissement,  à  mesure  qu'on  en  comprendra  mieux 
Vimijortance  et  la  nécessité. 
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M.  UviJVKM'  l)iirlt'  (It'S  (;li;i|(oliiilis  de  ('(iiiCt'r.'Ilct'S, 
quustioii  (liiiit  oïl  s't'sL  (It'jù  ociîUpt^t'  diilis  une  sc'iun^' 
|tr('i'('(l((Mt(!.  M'jr  Hnmcl,  Myr  Tôtu,  M.  I  du  ris  et 
plusieui's  iiut.ti3.s  iiiciiiHMit  tdur  à  loiii'  l;i  ipuinlc.  Il  c^t 
(li'iîiilt'  (1((  luî  pus  t'iiU'tti'.'  tlii  '•'/■"  à  ce  ,suji!t.  Coimiii' 
c\'.s\  nin^  (|iuv<ti()ti  pli  iiiit'.'iiKMit  libn;,  cliuciin  iv/wn 
.sniviiiit  les  (àrcdustiuiciîs  et  poui-  le  jiliis  grand  hicii  de- 
là S()i'i('t(''. 

On  ranii'iii'  aussi  sur  le  tapis  riiniinrliinc.'  des  si'anccs 
pendant.  VvU''. 

M.  V.  Diîi-iSLi;,  pr/'sidi'Ut  di'  la  ('ontV'rcnci-  de  Saint- 
Antoine  do  l'adouc,  dit  (|u'il  est  relativement  facile, 
(|uand  on  le  veut,  d-î  sii'gei'  i'/té  connue  l'Iiiver.  Sa 
(.'oïd'érenee  a  régulièrement  une  s(''amM'  pai'  semaine  ; 
l'été  la  séance  a  li(Ui  le  dimanche  après  la  messe,  et  il  y 
a  toujours  une  nombr»!  sutUsant  île  membres. 

M.  .T.-Kmi-;  M\ia"[NK\U,  chevalier  du  Saint-Sépulcre, 
président  de  la  CoidV'rence  de  Notre-Dame  d'Espé-ranee, 
croit  i[u'il  peut  citer  son  cas  et  jiarler  par  exiiérience. 
Autrefois  les  séances  n'avaient  pas  lieu  régulièrement 
pendant  l'été.  11  s'est  mis  k  l'œuvie  et  a  déclaré  caté- 
gori(iuement  au.\  membres  (|u'il  se  rendrait  lui-même 
])our  jirésider  la  Conféreuc  !,(iue  l'on  assistât  ou  non,  et 
il  n(!  s'est  jamais  trouvé  seul,  (^iiand  les  membres 
voient  ([ue  l'affaire  est  al»solunient  décidi'e  et  (pie  la 
Conférence  a  lieu  ijuand  même,  ils  finissent  par  s'y 
rendre  on  bon  nombre. 

M.  VixcKNr  l)i;sNnYH:;s,  ])résident  de  la  duiférem;,; 
Saint-Joseph  de  ]\Ionlréal,  dit  ((u'après  tout  ci;  qu'il  a 
entendu  sur  ce  sujet,  il  est  de  plus  en  plus  (;onvaincu 
de  la  nécessité  d'avoir  des  séancas  l'été  comm.' l'hiver. 
Et  qutjiqu'il  n'.iit  [las  réussi  juscju'à  ])rt'seut,  il  ne  dé-ses- 
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]iî'r(î  ]ias  lit  va  tenter  de   nouveaux  ell'orts,  (Micouni^'t' 
(m'il  (!.st  )iar  les  excmpkvs  ([u'on  vient  de  citer. 
M.  Fkulani»  i»arle  dans  le  niêino  sens. 


Viiiux  (lu  CoïKjrèti 

A  la  denianiie  de  Mgr  le  l'n'sident,  les  v<i'ux  suivants 
sont  adoptés  à  l'uManiniité  : 

I"  (,)ue  les  Conférences  attirent  dans  leur  sein  les 
jeunes  {^ens  instruits,  les  membres  de  la  classe  aisde 
ainsi  (jue  ceu.x  des  classes  dirigeantes. 

2"  (^uo  partout  où  la  chose  sera  ju.yée  ])ossil)le,  on 
établisse  dans  les  maisons  d'éducation  des  (Jonférences 
de  Saint-Vincent  de  Paul. 

3"  Que  les  Conférences  aient  lieu  régulièrement  toutes 
les  semaines  de  l'année. 

4"  Que  les  confrères  se  préoccupent  de  répandre 
parmi  eux  et  itarmi  leurs  pauvres  les  bonties  pu])lica- 
tions,  pour  eomVjattrcî  rigiiorance  reli,uieuse  et  contre- 
balancer l'inHuence  de  la  mauvaise  presse. 

5"  CluKiue  Conférence  devra  se  procurer  deux  Ma- 
mwls,  l'un  à  l'usa^'c  du  président  et  l'autre  à  celui  des 
membres, 

La  séance  se  termine  par  la  prière  du  règlement. 


Visite  à  l<i  ,]f(iiKoii  des  Sœurs  (h'  Ut  Cliarifé 

Un  très  grand  nombre  de  membres  firent  cette  inté- 
ressante visit(i  des  deux  or[ihelinats  des  Sœurs  de  la 
Charité.  On  se  rendit  d'abord  à  Nazareth  qui  abrite 
cent  (juatre- vingt-dix  orphelins.  Ces  petits  bons  hommes 
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t'taicnt  sniis  les  nniics  jKiur  iioih  iL-cH^voir,  et  ils  cxirii- 
tèiï'iit  avec  \iin3  ^niiKic  iiert'eclioii  (outi-s  les  ('voliitioiis 
iiiilitiiircïJ,  y  cdmiiiis  l'extTcicîo  i\  rt'ix'c.  Un  de  ces 
braves  tit  un  joli  in'tit  (liscDiirs  (11!  hicnvi'iiut'  aiix  visi- 
teurs, t^t  M<j;r  Têtu  lui  i('ii((iulit  iiu  nom  »!(!  tous. 

Ai>it's  avoir  parcouru  toutes  les  .salles  de  cet  étaldissc- 
nierit,  les  coii^'ressisles  passèrent  à  rorplicliiiat  ^du\■ille, 
ai;coiuiia;4n('s  par  MM,  les  alibés  A.  (lo(li)out  et  .1.  Lavoie, 
le  clia]ielaiii  et  l'assistant-cliapelaiu,  et  ils  t'uriuit  rei'Us 
]iar  la  IiN'véreiule  Mère  Supérieure,  (pii  les  lit  entrer 
tiaus  une  iuunense  siiUe,  où  se  trouvaient  réunies  les 
deux  cents  orphelines  de  la  maison.  Séance  très  iutéres- 


rante  de  calli^thénie. 


r 


uis  l'une    de  ces   cliarnuiutes 


enfants  présenta  aux  nu'nibre.s  l'adresse  suivante  : 

Messeigneurs  et  M(îs>ieurâ, 

En  présence  de  cet  imposant  auditoiie,  un  sentiment 
bien  naturel  s'empare  de.  nu)i,  la   parolt>  exjiire  sur  mes 


lèvres... 

Mais  voici  (prune  pensée  soudaine  me  rapprocl 


le  (le 
sou- 


vous,  Messeigneurs  et  ^Messieurs.  On  nous  a  dit 
vent  (|ue  les  grands  cieurs  sont  les  plus  indulgents. 
N'e.st-ce  pas  à  de  tels  cours  (pie  .je  m'adresse  ?... l'eut- 
il  s'en  rencontrer  d'étioits  chez  l(!s  membres  de  la 
Société  de  Saint-Vincent  de  l'aul!...  La  charité  (jui  les 
remplit,  (pii  les  aninu',  nie  prouve  ([u'ils  sont  nobles  et 
grands.  .J'ai  d(Uic  bien  raison,  ^lesseigneurs  et  Mes- 
sieurs, de  compter  sur  votre  indulgence  et  de  croire  que 
la  voix  de  l'humble  enfant  de  la  Providence  (jui  se  fait 
en  ce  moment  l'interprète  de  ses  petits  frères  et  s(eurs, 
aura  des  accents  (jui  iront  à  vos  cœurs. 
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l'ennettfz-inoi  d'abord,  Alert.seiifnoiirs  t.'t  Messieurs. 
de  vous  souliiiiter  lu  plus  vespectueuse  bienvenue.  (Jui, 
soyez  les  liieiivenu.s,  chiiiitiibles  iiiiiis,  ]irolecteuis 
dévoués  de  cette  institution  :  vous  revoir,  c'est  toujours 
plaisir  nouveiiu  !  Soyez  aussi  les  bienvenus,  vous  (jui 
ave/  franchi  dtjs  distances  considérables  pour  rehausser 
l'éclat  de  ces  jours,  vous  qui  jioussez  la  bienveillance 
jusqu'à  daigner  visiter  cette  maison  ;  vous  avez  dc^ 
litres  il  la  voir  de  jirès  ;  elle  n'est  ]ias  inconnue  à  la 
Sociétt'  de  Saiiit-V'inceut  de  l'aul  île  Québec  :  pendant 
plusieurs  années,  les  rapports  enti'e  ces  deux  ('niulrs  di- 
la  charité',  ont  ét('  presipu;  intimes  :  nos  Mères  en 
é'taicnl  très  lifureuses. 

L'occasiiui  (pli  vous  riMinil,  .^[cssei^neurs  et 
Messieurs,  est  uin(|ue  :  ([ui  voit  un  (Mi  ([uantièmti  anni- 
versaire, en  Vfri-,i-t-il  le  centenaire  ^  Cela  a  été  )iré\u, 
car  1(!  »'u\  proj^ramnie  tle  ces  jours  de  liesse  laissait 
enlrcvoii  le  nuignilique  ensemlile,  la  ]iieu>e  beauté  de 
ccite  solennité  si  bien  ap])elée  les  "  Noces  d'Or".  Aux 
persoimam's  'iistiiigué's  de  ce  (-(Mcle,  aux  bouches  d'oi, 
d't'U  jiailer  elo(|uemnient,  <le  les  solenniser  gr.indiosi'- 
ment.  Mais  nous,  oserons-iious  bien  iiy'urei'  dans  ce 
tableau...  { — Uni,  à  la  place  (pli  nous  revient.  L'omliie 
est  nécessaire,  une  main  de  niatirtî  ne  l'a  jamais  omi>e  . 
telle  nous  serons,  notre  humble  intV-i'iorité  fera  lessoitii 
l'éclat  di':i  riches  couleurs  qui  nous  eniourcnl. 

l*ermettez-ni!ii,  Messeif^neurs  et  M(\ssieurs,  de  satis- 
faire le  désir  ipi'oii  a  exprimé  de  ce. maître  quehpie  jhmi 
les  (cuvres  des  Sieurs  de  la  L'hnrit''  ;  uiie  petiti'  ij;ei  l)i'  '^\a- 
nee  cà  et  là  dans  les  annales  de  celte  maison,  vous  mertia 
a  même  de  fane  cette  connaissaine. 
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Les  preîuiers  essais  il'iiii  ()r[ilu'liiiiit  ii  Qui-ltec  soiii  dus 
à  quelques  diuiies  cli;xfital)les  dv  S.uiit-lloeh  qui  (l.''l)u- 
tôreut  iui  iiriiitenqis  de  ltS:.5I  ;  diuis  la  Hauti;  et  lîasse- 
V^ille,  les  daines  s'oecupairut  de  pouiviiir  à  riustructi^ui 
des  enfants  pauvres.  I/t'UM\L,M',iti<Mi  annuelle  des  Ilus- 
l)ritanni(|ues,  le  choiL'ia  de  IS.'îL',  vinrent  Ljrossir  K; 
nombre  des  vidiines  de  la  inisrir  :  li's  danirs  d-  Saint- 
Koeli  invilt-rcnt  donc  U'.nvs  sœurs,  les  dain^'s  de  la  ville, 
à  s'unir  à  (dles,  afin  d'ai^randii  li'  rayon  lif  1imi;-.s  hicn- 
t'aits  :  li's  oi  plielins  étaient  t'devi's  et  in.-truils  par  des  tilles 
jiieuses,  sous  la  surveillance  attentive  Av<  dames,  avee 
les  encouratfi'inents  et  l'inspeetion  L^Miéralr  «le  l'autiiriti' 
•'';elésiasti(iue. 

Kn  lS-J-1),  Monseii,Mieur  l'ierre-FIavien  riM;L(''oii,seeon- 
dant  le  /èl(î  des  pieuses  fondatric's  et  voulant  donner  à 
leur  maison  un  développement  proportionui' aux  besoins 
présents  de  la  ville  et  en  mesure  de  répondre  à  ceux  de 
l'aveuii',  résolut  de  eonlier  la  direction  de  cet  étaltlisse- 
ment  à  des  ndiLçieiises  et  ap]iela  les  Su'urs  de  la,  Chariti'. 
Le  L'I  du  mois  d'adùt  IS-l-9,cinq  Sieurs  ]irof'esses  et  uiie 
novice  quittaient  la  niais(Ui-mère  de  Montré'al  et  ai'i'i- 
vaient  à  (.j)U('l)i'c  le  2-i  au  matin.  Le  clioli'ra  sé\issaii 
(Micore  avec  ri^'ueur  tlans  la  \  ille  et  |)lon,ueait  tous  les 
jours  jdusieurs  familles  dans  les  jileurs  et  le  ileuil  Le 
iléau  n'avait  ]ias  respecti'  l'orplielinat ...  il  y  avait,  fait 
deu.x  victimes...  Dieu  voulut  Itien  exaucei'  (Ui  [lartie  les 
rtdii,'ieuses,  eu  leur  acconhiut  la  cessation  de  la  tcu'rihle 
maladie  dans  leur  maison.  Klle-;  y  trouvèiciu  L'ti  orphe- 
lines. La  première  inscrite  sur  les  registres  est  aujour- 
d'hui ieli,uieuse  à  la  l'ro\  iilenc(>,  s(uis  le  nom  de  S.eur 
Aimé'c  de  la  l'ro\  iileme. 
17 
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Dès  h  hiiuleinaiii  de  leur  anivée,  nos  Mères  '^oinmen- 
cèreiit  la  visite  à  domicile  des  pauvres  et  des  naïades, 
([u'elles  ont  continuée  jus(iu'à  ce  jour.  En  1852,  elles 
reçment  lun;  intirine,  et  jiiscju'uii  mois  de  mars  185.i,  le 
local  ne  lenr  permit  pas  d'ouvrir  une  salle  pour  ces 
pau\res  invalides  ;  luais  à  cette  date,  28  vini'ent  s'al)riter 
sous  leur  toit  et  partat^'er  leur  pain.  Sept  années  plus 
tanl,  eu  1S()2,  nos  petits  frères,  les  orphelins,  devinrent 
aussi  les  hôtes  des  Sceurs  de  la  Charité  ;  22  furent 
admis  dans  l'année.  JiC  22  mai  1872,  ils  furent  trans- 
férés, au  nombre  de  48  dans  la  bâtisse  du  gouvernement 
sur  les  (.i lacis  ;  et  en  18')0,  cet  orphelinat,  appelé 
"  Nazareth  ",  exhaussé  d'un  é-ta.ge  et  réparé  jirescpi'à 
neuf,  abritait  17û  enfants.  En  1S76,  plusieui's  notables 
de  (ihiébec  ayant  rep''ésenté  à  Monsiugueur  rarchevè(jue 
les  besoins  actuels  de  leur  famille,  on  ouvrit,  à  leur 
demamle  et  «lu  consentement  de  Mgr  Taschereau,  un 
pensionnat  pour  les  petits  garçons. 

Le  \o  mars  IH'M]  avait  lieu  l'inaugur-ilion  l)ien  sim- 
ple du  luit  ijui  nous  abrite  :  l'Orphelinat  ^'c)uville,  du 
nom  di'  la  viMiérable  fond.itrice  des  S(eursile  l.i  Charité 
en  Canada.  I  )eiiuis  lors  nous  sommes  habituellenuMit 
ici  2l)i(  orphelines  ;  lecliiltVe  de  nos  ]tetits  frères  s'élève 
à  1  *.*(•,  et  celui  des  respectiddes  invalides  à  70. 

Si  Vous  a\  ie/  l'ocension  (h;  jeter  un  cou[»  d'teil  dans 
la  maison  aux  liilli'rentes  heures  de  la  jounu'e,  vous 
serriez,  Messeigneurs  et  Messieurs,  ;\  (pioi  notre  temps 
est  employé'.  Cluu{ue  heure  .i  son  occupatioii  désignée 
et  assigm't'  à  eelles  ipii  doivent  la  rcMuplir.  A  l'heure 
du  méuieut',  Nous  nous  vei'ie/  balayer,  épousseter, 
ranuer  t(»ut  à  l'ordii'.  Au  jour  ou  il  s'agit  de  blanehii- 
ie  liiiiie.  nous  y  sommes  ;;idles  i|ui  en  ont  la  l'ovce  bien 
^'uteiidu  ;  Vous  Udiis  trouverit'Z   à  la  cuisine,    au  rejias- 
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sage,  au  tricot,  à  la  couture,  aux  ouvrages  de  métier,  it 
la  réparation  du  linge,  les  petites  rac(!oinniodent  les  bas. 
Nous  avons  nos  heures  d'étude  ;  celles  qu'  r»nt  des  di.s- 
jwsitious  pour  s'instruire,  obtiennent  uiï  brevet  de  capa- 
cité qui  les  met  en  lieu  de  se  pourvoir  par  elles-mênu;s. 

Nos  j)etit'i  frères  [leuvent  restera  l'orphelinat  jus(iu'à 
13  ans:  ni is  Mères  les  jtlacent  alors  dans  des  familles 
recominandables,  ou  les  remettent  à  leurs  parents 
([uand  ils  en  ont.  Cette  épo([Ue  (!st  la  plus  pénible  ]jour 
le  c(eur  de  nos  mères:  certains  enfants, gari;ous  et  lilles 
sont  avantageusement  placés,  sans  doute,  mais  en 
revanche  cotubiiui  ont  à  soull'rir  !  .  .  Combien  sont 
sans  j)rotection  et  combien  se  perdent  ainsi!...  11  ejt 
évident  ([U(î  ims  Mères  sont  dans  l'impossibilili'  de  faire 
un  avenir  à  tous  les  enfants  qui  leur  sont  coulii-s  :  ret 
avenir  est  une  lacune  (pie  la  T.ovidence  combleia, 
nous  osons  l'espérei'. 

Les  Sieurs  dt;  la  Charité  de  Québec  comptent  main- 
tenant 47  années  d'existence.  Klles  ont  10  nuiisoiis 
dans  la  ville,  où  2,(100  enfants  reçoivent  l'instnictioii, 
24  pensioiniats  ou  hospices  dans  les  campagnes,  et  ll^s 
asiles  de  Jîeauport  et  dt;  Saint-Ferdinand  d'ildifix,  où 
1,144  malailes  reçoivent  les  soins  des  religieuses. 
Dei)uis  T84*J,  elles  ont  recueilli  G.S8  inlirmes,  l,'.»?.". 
oriilndins,  I),:i02  orphelines.  Vous  vous  demande/', 
Messeiguenrs  et  ^I(!ssieurs,  (juelles  sont  leurs  res- 
sources pour  pourvoir  à  la  subsistance  d'une  telle 
famille?  Les  voici  :  l'd-'.uvi'c  du  l'ain  et  l'»  l'.iiviv  de 
l'Orphelinat,  un  don  annuel  de  .SI, 500  de  la  l'i^i^Iahuc, 
et  .^1,000  lie  la.  Caisse-  d'Keonomie,  le  pcnsionual,  le 
mensuel  des  classes  externes  et  l'industrie  At}-^  irli- 
gieuses. 
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Un  mot  sur  INT'uvre  du  pain.  Cette  œuvre  si  siniiile 
en  ellc-mêiue  doit  pourliuit  être  dière  an  Cd'ur  de 
Dieu.  Peut-il,  en  l'ère  si  bon,  voir  d'un  œil  indillerent 
(^eux  de  ses  enfants  auxquels  il  a  plus  donné,  partager 
avec  les  indigents  leur  pain  (juotidien  ?  Cette  œuvre 
doit  être  une  source  de  Ix'iu'dictions  pour  les  donateurs  ; 
elle  est  d'un  secours  considérable  aux  Sœurs  de  la 
Charité. 

A  messieurs  les  membres  de  la  Société  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  nos  iV'licitations,  nos  respi'ctueux 
liDUimages  et  l'assurance  des  prières  de  tous  les  orphe- 
lins de  cette  maison,  jKiur  la  ditl'usion  et  le  ]»lus  gr.ind 
bien  d'uîie  Sdciété  (pie  Dieu  aime,  car  Dieu  est 
Charité!!: 


^Igr  Têtu  (|ui  avait  tait  le  discours  de  (drconstance 
aux  (irphelins,  ne  dit  ici  t|ue  quelipies  mots,  et  pria  M. 
l'abbi'  Nunesvais  de  répoudre  à  l'adresse.  Ce  qui  vaiut 
il  tous  une  charmante  et  touchante  improvisation. 

L'honorable  M.  de  La  lîruère  avait  bien  voulu  se 
joindre  aux  congressistes  i)our  cette  visite  de  l'orphe- 
linat, et  il  se  déclara  émerveillé  de  tout  ce  qu'il  avait 
vu.  11  en  fut  ainsi  des  délégués  des  Conférences  étran- 
gères, (|ui  tous  se  montrèrent  heureux  d'avoir  i)U  se 
rendre  compte  des  (cuvres  admirables  opérées  par  les 
Sieurs  lie  Charité.  Parmi  eux  mentioimons  M.  Mau- 
jictit,  lie  France,  et  M.  IMcIsaac,  de  l'Ile  <lu  i'rinci!- 
Kdouard, 
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Viiici  lo  compte  reiulii  i.\\w  fiiit  il»;  cottt^  d'ivinonie 
solennello  la  petite  et  (^\celleiite  revue,  La  liihUothi'ine 
Canadien)) i-fi'ti.nni/ise,  (jui  est  ré(li!j;ée  ])ii''  mi  meinlirc^ 
de  la  Société  de  Saint-Viiicetit  de  l'ïiul  et  ()ui  est  eu 
quelque  -^0110  l'ovj^jano  de  nos  Conférences: 

Les  exercices  du  Congrès  oui  jn'is  liu  dans  la  vaste 
Basilicpie  di;  Québec,  véritalile  l)er(H\au  de  la  Société  de 
Saint- Vincent  df  Paul  au  ('anada.  Nous  enqiruntoiis 
le  coni]ite  rendu  de  cette  inouldiahle  dé-inonst ration  à 
un  journal  quotidien  de  Quéher,  du  !l  couiMut  : 

"  T.a  clôture  du  Couj^M'ès  ('tait  di^yne  des  fêtes  ijui 
avaient  jiré-cédi'.  A  8  luinres  la  l'>a>ilique  ('tait  littérale- 
ment comhle  ;  tous  les  membres  des  Conférences  t'iaii-nt 
présents.  Dans  le  i-li(eur  M^r  Mamis,  Mtrr  Jlainel,  Mgr 
Têtu,  M.  le  euré  de  la  l>asili(iue,  M.  le  cun''  (laiiviean, 
ancien  chapelain  de  la  Société,  Ir  ré'V.  M.  Mathieu,  le 
rév.  M.  Xunesvais,  le  rév.  M.  1  >euesnt.',  les  élèves  dw 
grand  Séminaire  en  habit  de  clurur,  les  (-lèves  du  petit 
Séminaire  et  de  l'Kcole  normale  Laval;  en  avant  de  l.i 
nef  iirin('ij)ale,  MAL  les  déli'Lïués  et  les  président^  dr 
Conférences,  auxiiuels  s'étaient  joints  M.  le  chevalier 
lîrochn  et  M.  A.-!'..  Dupuis,  bienfaiteurs  insignes  du 
l'atronage. 

"  M.  Chabot,  secri'tairc  du  ('oiistil  rarticulier,  (Com- 
mence la  séance  par  la  lect  uic  du  jinn-ès-verbal  de  !a 
dernière  assend)!é(;  g(''nérale. 

"  M.  Magnaii,  pi'ofesseur  à  l'KiMjle  normale  et  pr('sident 
de  la  (.'onférence  Jésus-Ouvrier,  présente  un  lappiut 
di's  plus  intéressants  sur  la  Soeié'té  de  Saint-Vincent  de 
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Paul  au  Canada.  Le  sujet  était  magnifique,  M.  Magnan 
l'a  traité  comme  il  le  méritait.  Après  le  comjtte  rendu 
du  Congrès,  présenté  ])ar]\r.  Chabot,  le  rév.  Gr.  McCar- 
tliy,  de  Saint- Patrice,  adresse  une  courte  allocution  en 
anglais,  puis  Mgr  Marois  commence  un  discours  des 
jiliis  iiiinables  en  nu'^'mc  temps  que  des  plus  ]>ratiques. 
Monseigneur  fait  voir  le  bien  ojiéré  par  la  Société  de 
Saint-Vincent  de  Paul  (pii  réconcilie  le  jiauvre  avec 
Dieu  et  avec  la  société,  il  indi(pie  aux  membres  des 
Conférences  les  vertus  d'humilité,  de  zèle  et  d'esprit  de 
foi  (V)mme  devant  être  leurs  vertus  propres,  et  termine 
eu  indiquant  ce  ([lie  l'Eglise  attend  d'une  société  (pii  a 
réalisé  tant  de  bien. 

"  M.  C.-N.  Haniel,  i)résidenl  général,  exprime  ses 
icmei'ciemcuts  à  Mgr  Marois  et  par  son  ei.tremise  à 
Son  iMuinence  le  cardinal  Tascheieau,  ainsi  qu'à  S.  G. 
Mgr  r>i'gin,  à  tous  les  délégués,  aux  congressistes  et 
si>éci.ilenuMit  aux  rapporteurs. 

"  Le  salut  solennel  termina  cette  m;ignifiipie  séance, 
qui  laissera  à  tous  les  confrères  de  Saint-Vincent  de 
l'aul  un  souvenir  impérissable.  C'est  du  fond  du  co'ur 
(jue  tous  entoinièrent  le  Te  De  mit". 

Le  souvenir  du  Congrès  catholi(}ue  île  1.89(j  ne  s'effa- 
cera jamais  de  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heui  d'y  pri'tulre  part.  A  ([Uel  consolant  spectacle 
n'avons-nous  pas  assisté!  Hurant  tiois  jours,  au  sein 
d'une  grande  ville,  uttus  avons  vu  quatre  cents  Ixjinmes 
ntlirmant  leur  hn  publi(iuement  et  sans  respect  humain. 
Des  avocats,  des  j>rofesseurs,  des  financiers,  des  indus- 
triels, <les  marchands,  des  ouvriers  et  des  journaliers 
])arlant  avec  force  et  éloquence  de  leur  sanctification, 
du  salut  des  âmes,  de  l'intérêt  des  pauvres  et  d*-  leur 
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attiicliemtnit  à  rEf,'liso  c;ith()li(}U('  :  cY'tiiit  du  nouvoiui 
dans  notre  pays. 

IiLMidoiis  <^i';u'o  à  Dieiiilu  sucoi's  iin.'.s[téi'.'  des  Nncos 
d'Or  de  notre  clière  Sociétt'  ;  reconnaissance  à  saint 
Vincent  de  Paul,  notre  ^rand  protecteur  ;  Iionn(;nr  à 
nos  illustres  fondateurs,  0/ main  et  l'ainchaud  !  Ht  nos 
félicitations  à  notre  dï^^iw.  président  j,'énéral,  M.  C.-X. 
Kamel  ;  à  Mi^r  llainel,  ]iri'siilent  du  Conjurés  ;  à  Mgr 
Têtu,  le  zélt'  chapelain  de  la  .Socié'té,([ui  ne  s'est  épargné 
ancune  fatigue  afin  d'assurer  le  succès  de  ce  (.'onurès, 
au  lîév.  M.  Xunesvais,  supérieur  du  Patronage,  et  aux 
bons  Frères  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  ipii  se  sont 
multipliés  durant  les  fêtes  jubilaires  ". 

Nous  publions  maintenant  l»'s  rappnrtset  lesdiscours 
de  cette  séance  niénimable  dans  l'ordi'e  où  ils  ont  été 
faits  : 

P)(ic(''fi-V(')-I)iil  (II'  hi   seiitivi'  <lii   lu  avril  IS'JG,  écrit  d 
la  par  M.  Marrrl  Chahul 

Jlapport  d'une  assemlilét^  gé-nérale  des  membres  de  la 
Société  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  tenue  dans  la  grande 
salle  de  l'Ecole  du  Patronage,  dimanche,  jour  de  la  fètc 
de  la  Sainte-Kamille,  dix-neuf  avril  189l3,  sous  la  prési- 
dence de  Sa  Grandeur  Mgr  Bégin,  archevôipie  do  Cyrène 
et  atlministrateur  du  iliocèse  tle  Québec. 

Mgr  Têtu,  les  liévérends  MM.  Lisfai'gues  et  Degesne 
honoraient  aussi  l'assemblée  de  leur  présence.  Le  nom- 
breux auditoire  était  ('Dinposé' de  la  plupart  des  olHciers 
et  mendires  de  nos  Conférences,  et  amis  de  noti'e  Société. 
On  remarquait  entre  autres  MM.  J.-l).  Thil)audeau, 
Mizaél  Thiliaudeau,  Olivier  itichard,  Aug.  Gaboury, 
Antoine    Frederick,   Frs  Delisle,  -1.-1).  Cloutier,  M.   le 
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clu'Njilioi'  -F.-I''.  Martiiicaii,  Hdiiiiiiii  ( 'aiu^lioii,  (!ltM)])lin,s 
Mort'iicv,  -l.-!'».  IJohitiiillt',  Vcnliiiaïul  De  Vnii'iim's,  .I.-B. 
Gosscliii,  K.-X.  (  JaniL'aii,  Oiié/iini'  Clialifoiir,  Klie  Noi-l, 
C.-.l.  Maj^iiaii,  Oscar  Loriot,  Cliarlt's  Lajiointo,  Marct'l 
lîoclictte,  AHrcJ  Kisi't,  l'.-X.  l'aué,  et  un  bon  iioinlire 
d'autres  Z'.'lateurs  de  la  Soeiétt'  de  Saint-\'inceiit  de 
i'aiil. 

I-a  st'aiicc  (■oiniiieiu  il  par  la  prière  ordinaire  du  règle- 
ment Tc/m"  S(iiii-li'  Spriliis,  et  une  lecture  spirituelle, 
faite  )tar  le  it'vd  M.  Lasfargui's  et  tirée  d'un  opuscule 
très  intéressant,  intitulé  ''  (.Ju'il  faut  s'approcher  souvent 
de  la  Sainte  Taltle  ". 

Après  la  lecture  du  rapport  de  la  séaut^e  précédente, 
Mgr  Tèlu  parle  des  noces  d'or  de  notre  Société,  cpii 
devront  éti'e  ct'lt'hrées  à  (i>uébec  an  eoinnu'ucenient  de 
décernlire  18'JG  fêtes  i[Ue  nous  terminons  ce  soir,  8 
décembre  ISO(l).  Monseigneur  ilonne  (|uel(|ues  détails 
sur  ces  fêtes  ;  il  en  donne  le  programme  et  il  fait  ai)pel 
à  tous  les  nu'nd)res  d  y  premhvî  ])art. 

M.  C.-.T,  Magnan,  pr/'sidcnt  de  la  (Jonfé-rciu'i  Jésus- 
Ouvrier,  fait  un  résumé  lies  travaux  de  la  Société  au 
Canada.  11  ilonue  une  foule  de  rtuiseignenients  sur  les 
(euvi'cs  ililVi'rentes  accomplies  dans  eha(iue  localité, 
mais  surtoiit  sur  les  (euvres  de  i\Iontréal,  sur  l'établisse- 
nuMit  de  Xotre-Dauie-de-Montfort.  ('es  renseigtiements 
sont  tirés  de  riutt'riîssaut  l'apport  de  M.  liellemare, 
jtrésident  tlu  Conseil  l'arti  ulier  de  Montréal.  A  la 
|)rière  <ruu  ancien  curé  de  Notre-Dauie-de-Montréal, 
feu  M.  l'abbé  Koiisselot,  un  certain  noml)re  de  nos  con- 
frères de  Montréal  se  sont  activement  intéressés  au 
succès  d'un  établissement  fondé  dans  la  région  du  Nord, 
au  milieu  des  terres  à  colctnisi'r.  C'est  cet  établissement 
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<[ui  |)()rto  le  nom  do  Notre-Daino-iU'-Montfort.  11  n 
])Our  but  (le  ivciu'illir  los  enfants  sans  ])(isiti(in  et  privés 
(les  moyens  de  se  ])rc'parer  à  une  carrière  (|uelcon(iue, 
de  les  instruire  sous  une  bonne  direction,  et  de  les 
employer  en  même  temps  au  défrichement  et  à  la  culture 
de  la  terre.  Déjà  des  colons  sont  sortis  de  cet  établisse- 
ment et  l'on  y  poursuit  toujours  le  même  but  avec 
couraite.  Cette  o'uvre  f<iit  honneur  au  /Me  et  à  la  soUici- 
tude  chrétienne  de  nos  confrères  de  Montréal,  ainsi  (juc 
l'établissement  d'un  asile  ou  refuse  pour  les  apprentis, 
sous  la  surveillance  des  bons  Frères  de  Saiut-CJabriel. 
Durant  le  jour,  les  enfants  vont  à  l'atelier  où  les  patrons 
utilisent  leurs  bras  en  les  initiant  à  la  pi'ati([ue  d'un 
métier.  Le  soir,  les  enfants  reviennent  à  l'asde,  ou  après 
le  souper  et  la  récréation  ut  le  reiios  nécessaire  à  leur  a<fe, 
ils  reçoivent  une  intrui^tion  co!iV(;uable  à  leur  état, 
suffisante  pour  en  faire  de  bons  chrétiens,  de  resj)ecta- 
bles  citoyens  et  d'habiles  industriels. 

A  la  suite  du  rapport  de  M.  Maynan,  un  rapport  de 
l'ceuvre  des  sourds-muets,  a  été  lu  ])arAI.  J.-l).  Thiltiu- 
ileau,  président  de  la  Coiiféi'ence  Notre-Dame  des  Anges, 
8aint-Koch-de-Québec.  Cette  œuvre;  niodesti-,  ipii  n'a 
que  huit  années  d'existence,  a  (h'jii  ]ii'oduit  (pielque 
bien,  en  fournissant  l'instruction  à  une  trentaine  de 
jiauvres  enfants,  garçons  et  tilles,  privc's  dv.  la  parole  et 
de  l'ouïe.  Les  pauvres  sourds-muets  sont  placés  jiar  le 
comité  chez  les  Frères  du  Siiint-Viateur  et  rhe/  les  lîi'li- 
gieuses  de  la  rrovidiuu'.e  à  Montréal,  l'rt'squr  tous  sont 
]>ris  dans  le  diocèse  de  Québec.  Tous  les  aii-^,  ils  parti'iit 
de  Québec  le  1er  septembre  et  reviennent  le  1er  juillet 
suivant,  quand  l'année  scolaire  est  finie.  Le  changement 
«[ui  s'est  opéré   chez  ces   pauvres  entants  par  Il's  soins 


1* 


—  2^)0  — 

dos  bons  Fiùres  et  dos  boinios  Keli^'oiises,  ost  facile  ù 
iL'iminiuer  par  les  meinbie.s  du  coinit(5,  coiiinu;  il  est 
tiussi  bieniii)j)i'écié  ])arles  ])ui'(!nts  et  le  public.  Plusieurs 
de  ces  tMitiints  i^irleiit  un  peu  aujourd'hui  ;  ])res([ue 
tdus  savent  lire  et  écrire  ;  on  leur  fait  faire  ItMir  pre- 
niière  cnniniunion  et  on  leuvapi»rend  ensuite  un  métier 
(lUelcoïKiue,  en  ra])i)ort  avec,  leur  intelli^fence  et  leurs 
ajilitudes. 

Sa  Grandeur  Ms^r  Px'gin  prenait  un  vif  intérêt  au 
récit  dv.^  faits  rajjjtortés  jiar  Messieurs  Maj^nan  et 
Thil)audea'i.  11  nous  en  ténioi-rna  sa  satisfaction  dans 
une  allocution  reni]i!ie  des  conseils  les  plus  utiles. 
"  de  voudrais  voir  dans  mon  diocèse,  dit-il,  des  insti- 
tutions semblables  à  celles  de  Montréal,  dont  je  viens 
d'entendre  parhîr.  Je  les  ai  vuesnioi-tnême,  et  j'ai  cons- 
taté avec  plaisir  tout  le  bien  ipii  se  fait  à  Notre-Dan)e- 
tle-Montf(n'l,  clie/  les  Jîeligieuses  de  la  Providence  et 
(■lie/,  les  Fréics  du  Saint- Viateur  et  de  Saint-Gabriel, 
de  veux  vous  j)arler,  à  mon  tour,  d'une  oeuvre  iKnivelle 
commencée  dans  mon  diocèse,  il  y  a  ])eu  d'années,  il 
est  vrai,  mais  dont  j'attends  beaucouj)  de  bien  ])our 
l'avenir  :  c'est  l'œuvre  de  ror[)lielinat  agricole  à  Saint- 
!  )amien,  comté  de  Bellechasse.  Cettt?  œuvre  a  été  établie 
]»ar  11"  révérend  M.  lîrousseau,  curé  de  la  paroisse,  qui 
l'a  placée  sous  la  surveillance  des  Keligieuses  du  Per- 
pétuel Secouis,  communauté  naissante,  fondée  aussi  ]>ar 
M.  Hrousseau. 

"  Dans  cet  orphelinat  agric<»lo  de  Saint-Damien,  il  y  a 
aujourd'hui  cinquante  petits  garçons,  auxquels  on 
apiuend  à  lire  et  à  écrire,  et  (|ue  les  bonnes  religieuses  du 
Perpétuel  Secours  forment  à  l'agriculture  pour  les  fixer 
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]ilus  tard  coniiiio  colons  sur  les  bonnes  terres  des  cantons 
du  sud  do  la  Province. 

"Je  suis  heureux,  continue  M^n-  IV'gin,  de  constater 
tout  le  bien  qui  est  fait  par  la  charité  dans  mou  diocèse 
et  dans  toute  la  ])rovin<e  de  Québec.  A  ( 'hicoiitinii, 
les  reIigi(Mises  de  l'IIôiutal-Général  de  (Juébt.'c  ont  établie 
nne  coniinimauté  (jui  ])rend  soin  .gratuilenienl.  dans 
nn  local  apjielé  "  Hôpital  de  la  Marine.  ",  des  i)au\  res 
marins  venus  d'Europe.  La  comparaison  t|ue  ces 
jiauvres  matelots,  suédois,  norvoj^ieus  ou  danois,  liiit 
entri!  leui'  vie  à  l'hôpital  et  leur  vie  à  Ixird  des  \ais- 
seaux,  adoucit  ra{)idement  leur  caractère  Ils  se  l'ont 
|iresqne  tous  (;atholi([ues,  et,  à  leur  sortie  d(;  l'hôpital. 
]»lusienrs  se  sont  établis  à  Chicoutimi,  pré-férant  les 
douceurs  tle  la  vie  a;^ricole  au.\  rudes  travaux  de  la 
navij^ation  atlanticpie. 

"Oh  !  si  l'on  vivait  partout  avec  ]tliis  d'économie,  si 
l'on  dépensait  moins  jiour  le  luxe,  le  théâtre,  el  les 
]iromenades  inutiles,  connue  il  y  aurait  bien  nu)ius  de 
soutlVances  sur  la  terre  !  Comme  le  jiauvre  qui  se  vei- 
rait  assisté  fraternellement,  viendrait  à  supporter  sa 
misère  avecj  plus  de  j)atience  et  de  résignation!  Aimez- 
vous  donc  les  uns  les  autres  comme  des  frères  et  retfanlez 
les  pauvres  comme  vous-mèn)es,  comme  vos  jiropres 
frères..  Imitez  donc  ces  jeunes  gens  d'une  de  vos 
Conférences  de  Québec,  (\\n  après  avoir  travaillé  tout  h- 
jour  pour  leur  pain  quotidien  ou  celui  de  huirs  parents, 
vont  le  soir  travailler  chez  les  pauvres  et  les  malades, 
leur  porter  du  bois,  ou  scier  et  fondre  le  bois  (jue  la 
charité  envoie  chez  ces  ])auvres.  Ces  exemples  <[ue 
vous  citez  dans  vt)s  rapports   sont   appréciés   par  votre 
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l'vHliU',  (•(iiniiK.'  ils  le  sont  iiar  tmis  ses  diocôsiiins. 
X'isite/  donc  les  iiauvres  à  domicile  et  continuez  i\  vous 
l'aire  aimer  par  eux.  C'est  le  meilleur  moyen  <1(!  vous 
faire  aimer  par  Jésus-Christ." 

La  séance  se  termina  cnsuiti!  par  un  salut  solenmd 
dans  la  chapelle  du  l'atronaj^e,  la  (pu'tti  (l'usa<,'e  et  la 
vénération  de  la  reliipie  d(î  saint  Vincent  du  Paul. 

Vraiii  copie, 

M.- il.  (.'lIAliOT, 

Sccrétain?. 


Hdpjxni  jjéiiérol  sur  la  Société  de  Saint-  l^incent  de 

Paul  au  CaiKula,  i>af  M.  C.-J.  Majjnau, 

pi'ofestii'u r  à  l' Ecole   iioriiiah'   Lartit. 

Monseigneur  (l), 

M.  le  Président  (2), 

Chers  confrères, 

N(tus  sommes  déjà  au  soir  du  dernier  joui'  de  nos 
fraternelles  réunions.  Encore  quelcjnes  insliim^,  et 
chacun  d'entre  nous  retournera  dans  son  foyer  (;t  con- 
tinuera, avec  i)lus  d'ardeur  que  jamais  à  mériter  le  titre 
d'un  véritable  discijjle  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Avant  de  nous  séparer,  conformément  au  proj,'ramme 
de  notre  Congrès,  jetons  un  rapide  coup  d'ceil  sui  'a 
Société  (le  Saint-Vincent  de  Pavl  au  Canada. 


(1)  Mgr  Miirois,  V.  G.  ot  iidministratnnr  do  l'aroliidiocôse. 

(2)  M.  C.-N.  Haniel,  avocat,  )>résitlent  du  Conseil  Supérieur. 
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(h'ii/nii'  ih  l<i  Soi'u'U'  lie.  Siiiiil-  V'un'i  lit  ilv  Pdiil 

l*('inu!tt('/,-nioi,  (i'iilioiil,  (lo  loiiioTiti'i'  l'i  rniii^iiic  du  hi 
S()cit't('  (lui  nous  est  si  chùic. 

C"('liiit  un  iL-iideiiiiiiii  (1(3  la  n'-volulidii  de  KS;!»».  l)iiii-- 
cette  toiinneiite,  nti  jj;i'iuid  iioinbie  (riiistitiitiniis  (Mtlio- 
liques  avaient  sonibiv  sur  toute  IVteiidue  de  la  Kraiiec  ; 
à  Paris,  surtout,  l'impiéti'  régnait  eu  soiiveiaiue.  I,a 
fille  aînée  di;  rKi,dise  était  aux  mains  de  ])oliti('iens 
éliontés  (jui  ivv()(juaieiiten  doute  et  liattaieiit  en  hrèohe 
les  jiriueiiies  londanu'utaux  de  tout  ordre  i'elij,'ieu\  on 
social. 

Tout  senil)lait  perdu. 

"  l'ar  un  soir  de  mai  I800, sept  jeunes  étudiants,  ayant 
à  leur  tête  Fn'di'ric  <)/anam,  léunis  dans  le  liureau 
d'un  journal  catliolitiue,  discouraient  sur  les  moyens  à 
prendriî  ])our  dé-l'endre  la  religion  persécutée.  Katigui's 
des  ctm!)ats  qu'ils  avaient  jirécédeninient  livrés  en 
faveur  de  leur  foi,  ils  cherchaient  le  rc]  os  de  leur  Ame 
dans  l'union  des  nu^nies  pensi'es  et  des  mêmes  aspira- 
tions chrétiennes  ;  ils  sentaient  lo  besoin  d'uni;  amitii' 
fortifiante  ([ui  les  soutint  dans  la  ]»rati(iue  de  leiiis 
devoirs  religieux  et  contre  les  périls  de  l'isolement  (I)  ". 

Au  milieu  de  ces  incertitudes,  Dieu  leur  inspira  la 
grande  pensée  "  de  mettre  leur  foi  et  leur  chasteti' 
sous  la  sauvegarde  de  la  charité  (2)  ".  La  première 
Conférence  de  Charifé  jilacée  sous  le  jiatronage  de 
saint  Vincent  de  Paul  était  fondée. 
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(I)   Montsabré. 
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l,('s  iiiU'iitiniis  tk'  nos  foiidatcur.s  éliiit'iit  ]iuies.  iJicii 
souvent  on  ;i  jiivté  ù  lii  Socii'té  di;  Saint -Vinc-ent  df 
l'iiul  "les  (Ifssfins  jniicnicnt  liiuniinitaires  ;  mais  les 
laits  dont  si;s  annalt-s  sont  n-nijilies,  ])i'()uveiit  i[\U'  le 
Itiit  poursuivi  jiar  les  nicnibrcs  de  la  jiieinièi'L'  CoiifL'- 
l'fniT  et  leurs  sueeesseurs  dans  hf  inonde  cntiei'.  est 
éniineninient  monif,  sovitil  d  irlUj'nn.r.  l,a  Iriiile 
icMMineiliatioii  du  paiirrc  ticcchi  '■/'/',  du  jxi n rrr  arec 
lit  s(n-'n'lt'\  du  juiiivrc  (irrr  Dieu,  voilà  les  niovens 
suliliines  (|ue  nos  devanciers  adojitèreiiL  )iour  tiavadlei 
il  leur  propre  sanctilication  et  aider  D'ij^dise  à  vaincre 
l'erreur. 

Voulons-nous,  cliers  eoiifrôres,  hieii  comprendre  la 
^'randeur  de  r(euvie  à  laquelle  nous  nous  di'vomuis  <i 
ini|arl'aitement,  écoutons  les  paroU.'s  (pi'un  des  plus 
e(''lèl)I'es  orateui  <  de  notre  siècle,  le  \l.  V.  Moiitsaliri', 
adicîssait  a  nos  trèri's  de  Vran^'e  n'uni:;  à  Xotre-Danie 
de  l'aiis,  K'  (1  nnii  ISSi».  l'ailant  d(!  l'espiit  (jni  anime 
la  Socii't(''  de  Saint-N'ineent  de  l'aul,  l'i'miiieiit  reli^deux 
s'est  ('ci'ii' :  "  (j)iiel  e.-t  donc  cet  e>piit  ?  l'ai' ([Uels  motil's 
\(ius  d('eide/-\  oi;s  à  ces  lilu'i'aliti's.  trois  fois  salutiiiics 
et  l't'condes,  dont  doit  iiénélieiel'  la  société?  (.iMud  cliaiiiM^ 
\ous  si'duit  dans  la  misère  dont  vous  êtes  les  patrons  <" 
<i>u(d  appât  \()us  attire  si  inraillil)l"!netit  (pie  vous  ne 
sachiez  rien  refuser  au  malheur'  l'ispérez-vou.s  tirer 
lié'nélici!  d'aricent  cai  d'honneur  de  nus  eharil('s?  Impos- 
sible! Votre  foi  considère  ce  ipii  appartient  aiix]iau- 
vies  comme  une  chose  sacrée,  l't  vous  'ic  recueille/,  la 
plu|iail  du  temps,  dans  \ ot  re  ministère,  que  l'inj^ratitude 
de  Vos  oli|i<_;és,  le  ineplis  des  imjties  et  les  critiques  des 
âmes  hu'hes  (pli  n'osmi  pas  vous   imiter.     JM  ]iouita!it, 

il   t'iut    ([Ile   Nous    -oyez  mus;    tolit  llloii vemeilt    suppose 
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uni'  caust'.  I)'(iù  vient  ilonc  If  nionvcnimt  ([ui  \uus 
incline  vers  la  niisfi'c  et  vons  fait  clicrclitT  ses  cinliras- 
senieiits?  .le  vais  le  dire  et  révéler  ici  un  iU'>  ]ilu>  tnu- 
chanls  mystères  de  votre  vie, 

"  Dans  l'ordre  de  la  nature  et  à  ne  consulter  ([ue  les 
lutnicres  du  sinijtle  lion  sens,  le  jiauvre  a  droit  a  nos 
synijiatliics  et  à  notre  assistance.  Ses  ahaisseiui-nts,  ses 
iloujeurs,  st's  vices  inènuts  ne  lui  enlèvent  l'ien  des 
communes  jirt'roeatives  ([ui  l'unissent  à  V'<n<  par  des 
liens  ((Ue  '!ou>  ne  ]iiiuvnns  briser  sans  ei'ih  -  11  est  de 
notre  saiiL,^  et  tle  notre  lamille  ;  il  ,i])|ielle,  (■onmie  mnis, 
1  >ieu  s(  n  ]ière  ;  il  se  rend  avee  nous,  ,>ur  Ii  >  cheuiins 
du  même  exil,  vers  la  même  jiatrie.  «triuim,  naïuie, 
destinée,  tout  intercède  en  sa  l'dNcur.  Ajoute/,  a  eeja 
une  disposition  jirovidiMitielle  (pii  \eut  «pie  la  liieid'ai- 
satice  répare  riiu'Ljalité' des  condilicuis,  (pie  ceux  ipii  ont 
vécu  plus  (pie  leur  pail,  icmplissent  aupiès  de  icux 
(pli  n'(Uit  rien,  rellice  du  Maille  de  tou-<  les  liieus  ; 
eliliii,  cette  iiitdl'alile  act'oii  de  la  soull'ran('(!  (pii  t'ait 
t'i'lore  en  tous  les  noliles  ('(eiirs  l'atteiidi  !->emen!  ii  la 
piti('  :  alors  nous  eompleiuire/  cette  paiole  (•('•h'hre  d  un 
ancien  : 

"  .le  suis  lioMime  et  je  ne  pense  jias  (pie  rien  de  ce 
(pli  est  humain  puisse  m'èire  ('(rainer  " 

"  Vouldir  être  Ii'".m..'  ctda  peut  |iaraitre  a  certaines 
m'iis  une  i^(''m'i''U~  ■  a'iiliitioii;  ]iour  \<ius,  messieui'<, 
c'est  une  amhii.iiu  l'icMpiiue  cl  vulu'aire.  < 'e  vaille 
sentiment  (pi'(Ui  a)  pelle  !iiimanit(''  ne  |iiodiiit  uéïK'rale- 
nielit  (|Ut!  des  e(iii>idiiati(UH  verlieti-c-,  des  ('l/'ifies 
liirni(i\  alites,  tles  (ciivies  iîiipart'aites,  ,-aus  '^laiid  iV-ultat 
pdur  la  tian>li;,Miralinn  neuale  et  ivlit^ietise  il:i  pauvre. 
<  >n  a   lieaii    s'appeler    pliilaiitlirdpe,    toiiii'urs    la  misèi'e 
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(il1V'ns(!  les  (li'liciitc- -:es  ili;  lu  iiutuif  '•!  lii  lient  à  dis- 
tance. I-(;  pauvre  m-  triiinipht'  d'un  cd'iir  d'iinninic  (|Ur 
pal  un  attrait  di\iii.  in\  isibln  à  la  raison  ;  mais  alur.s 
il  est  si  luit  dr  ses  cliariues  qu'il  s'einpan;  «les  natures 
les  moins  impi-f>sionual)los  et  ii's  H'iluit  en  une  sorte 
d'(!,sela\a^t'.     Saint  rsclavaiie,  par  lf(|n(d  l'Iiommc  s'ini- 


nioli'  au  service  de  1  homme  ;  >aint  eselavaj^e  (pu 
eouelie  le-:  grands  aux  pieds  i\c>  jtctils  '.  t^Mii  pourrait, 
|e  ne  dis   pas   1 imprenilie,    mais   luênie  le  (^oneeviiir 


uns  I  esp 


lit  de  loi 


'■  L'es]iiit  de  loi.  i<dl(;  esi,  messieurs,  la  di\  nie  luniirie 
(pli  desceiei  ({'"Il  liant  sur  le  painre  et  iKUis  lait  Voir 
cil  lui  ce  (pli  se  cacliait  dans  le  demi-jour  de  nolif 
nature,  jf  \fu\  dire  l'imaLçe  vi\ante  du  Hieii  (pii  s'est 
l'ait  pauxre  cl  xiiiHïanl  poiir  nous". 

lî 


Ihrih 


Djijn'  mcit 


/s   (//•   la    Socnh 


( 'cite  ou\  Il  de  IMcn,  caria  Socit't(' (le  Saint- Vinc(nt 
(le  Paul  e.-t  i'\  ideiniuent  rouixic  de  l)icu,  ne  tarda  ]ia-' 
a  .se  pro|»iiL;(i  Ani-  l'univers  tMilici,  1  >e  l'aris,  elle  s'est 
r(.''paiidue  dans  toutes  les  parties  de  la  France  ;  Itieiitc^t 
elle  passait  a  Koine,  à  Loiidrt's,  à  I-M i m  1 10 u ri:,  à  Diihlin, 


l'.ru 


Xelle 


i  Lieue,  a    (  iaiid,  a  Munich  et  Iraiicl'issait 


les  r 


VIVIk'c-.    'rrei/eaiis  à  p(dlie  apics  sa  loiidation,  (die 


avait  p('n(''tr(''  --ous  le  ciel  l>rnlaiit  de  r.\rii(|U(î  et  prenait 
racine  en  Orient  :  Alijer  ol  C(»nstantiiiople  possé<liiient 
dé.soiiiiais  leurs  C(!nt'érenct.!s  di'  eliarite. 

V'cis  la  m("me  ('ii(((|no,  le  continent  anK'iicain  voyait 
nailre  spontanéineiit  la  Société  de  Saint- Vincent  de 
Paul  au  Me\i([ue  et  aux  Ktats-l'ni^. 


,l%ë 


Au jiniid'liui,  l'iiiiwc  (if  la   Sdcii'li'  tic   Saint- Viiicciil 

(le     l'aill,     l'iiMlMC     CiltlKiliiilli'     ]i;il'    cNci'lK'UCl'    ilf     llntlO, 

sic'i'U',  liiyniiiif  (liins  les  tim|  jniitics  du  tiinmlc  et  ilaiis 
chiicuiic  (les  coiitri't's  (les  ('111(1  l'ii't^'i^'^  dii  imoihIc  Les 
recettes  tutales  de  Ifi  S<)ei('t('.  leiîcttes  ipii  mil  \>n\\] 
source  ulii(|Ue  lu  i'liarit(,',  iilteii^nient  chaiiuc  ;;iiiii''e  le 
iiKiiitaiit  ('iKirnic  de  S2,5(H»,(lOl),  et  le  Udiiibi'c  d"s  paux  res 
iinuuellciiieut    secuiinis    par  1rs   < 'mdV'r.Mici'- <lt''|ias<e  Ir 


clulliv  iMiiiiiilalili'  di'  iiuin/c  nidiloiis.  La  SdCliti 
|iléiii('re  ciiiiiiite  dans  snii  seiii  au  iiiuins  iini^^  iiiilliiui- 
dc  uiiiulircs. 


h'hihl 


ISSi   11(1  II 


f  (Il   lii  S(i('i(f( 


(1(1    (  'il  II ih 


'4, 


r'/'tait   en   ISjfi.      1, 'heure  iM'Uie     le    la    rhaiili 


allait 


sonner   p 


lur    l     >  'aiiada  c  itholiiiui 


)• 


Il     e.'lte     ailUee 


a''e  (le 


revenait  a  <,>;ii'hec    un   (''tiidianl    a    |>eiii( 

(iui  arrivait  de  Tans,  où  il  /'tait  ail"  teimiici   ses  élu 


ans 


'1 

Illl'ilieide 


Ce  jeune  lioiiiiiie,  >pii  avait   puis.'  au  Si'nii- 


naire  de  t^Mn'liee  mie  ('•iliicalinii  de--  plii<  eninplt'tes  et 
des  plus  cliii  tiennes,  >'élail  lui-,  durant  ^(Ui  m' jniir  dans 
la  capitale  iraiicaisc,  au  ciuiiaiit  de  tuiitcs  l.-s  liiiiiiic< 
(cuxrcs  (pli  se  tiiiit  dans  celte  L,Mande  ville,  (liàces  aux 
soins  de  la  riovidem'c,  il  -e  lia  d'aiiiitii'  axcc  (|ii(d(|iies- 
ims  des  iii'-tiil  11  -  de  la  SdciiMi'  de  Saint-\'incent  de 
l'aiil,  et  lit  pal  tic  de  la  Coiiri'rciicc  Saint -Si-xi-rin,  dniil 
il    i'reipieiita    assidrinieiii     les    si'ances.     {(('soriiiais,    ce 

plu-  ([u'iine   aiiihii  imi  :    t'onder 


\aillanl  ca 


holl 


(jUe   II  clil 


(les  *  "oiilereiico  de  Saint- N'iiiceiil  de  l'an!  au  ( 'an  ida. 
1  >e  l"tour  a  (jMn'hec,  en  iSld,  iidtle  l'iudlall!  lient  riell 
du  plu>  pre>S('  i|ii(  d'eliililir  de-  ( 'ii!iri'ie||ce>  d.'  charité 
dans  sa  \ille  liai, de.  hc>  le  iimi-  d'  nrir-  1S|7,  iieiil 
is 


lu' 


'    ;  I  '■ 


:':'!iM 


tii! 
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Conti-rcncc^^  aviiicnl  ('tt-  iiiisos  en  ojx'ratioii,  et  riUiiK'e 
su i vaut  1",  Moiitvi'iil  nuvniii  ses  itoites  aux  sokliits  de  la 
cliaiitr.  Kii  18-1-0,  douze  ('onférciices  existent  à  <i)UL'l)ec, 
<!t  Mouti'i'al  (Ml  ('cîuiite  une  (|Ui  est,  hieutôt  augmentée 
de  l'Iusieurs  autres. 

(''est  ii'i  le  temps  de  ra|i]ieler  li.;  rinMi  de  erlui  (pii 
tut  11- vi'iitalili' loiidateur  de  la  Sdcii'té  de  Saint -\'iureiil 
de  Tau!  en  iKilie  pays.  Ce  nom  est  eu  ce  mumeut  sur 
toutes  les  lèvres,  e'tist celui  lie  Joseiih-Louis  l'ainchaud, 
n('  à  (.Québec,  un  ISIÎ),  et  diMM-di'  en  \^'>'>,  sur  les  pla^'e.s 
lointaines  du  Me,\ii|ue,  virtinie  de  <,nn  d('\ouement 
envers  les  pauvres. 

C'est  iei,  dans  ciîtte  r.,i-:ili([Ue,  ([ui  lui  le  vi'rilai'le 
l)erceau  dr  notre  grande  i-t  helle  Socii'-tt'  en  c.r  piiys,  à 
dtuix  pas  de  ce  Séminaire  «[ui  a  su  reeonnaiti'e  et  déve- 
lo]>pi'r,  dès  ses  ]ilus  tendres  ainié'es,  l(!s  vertus  angéli(pies 
de  notre  fondiiteur,  (|u'ii  l'oiivifut  de  rapjuder  la  mé'iuoire 
du  Dr  l'aineliaud  d(uit  la  vie  aussi  sainte  que  modeste 
l'ut  eonsaeré'e  t(Uit  entièi'c  au  luen  di's  jielit-!.  des  l'aihles 
et  dr-i  di'sli('rités  d(î  la  l'oitune. 

i,e  nom  de  ^[.  Paiui'liaud  mérite  de  hriller  en  lettres 
d'(U'  à  eôti'  (11-  celui  de   l'immortel  O/anam. 

O/anam  !    l'aineliaud  ' 

\'oila  d'OiN  lié'ros  dnnl  le  suu\i'nii'  ne  saurait  C'Wr. 
séparé-  dans  nus  annales.     lU  estaient  l'ait-,  pour  -^e  c  lui- 


iremire 


jiremiel'  ei'rivail,  un  jiUU',    ci-^    ligues    (| 


UI 


résutU'-nt     l.i     vie    de    erlui    ilniit     j'é-voipir    ce    si'ir    la 

nu'-iiioire  :     '  1,'liuiiianité-,  di-  nos  jours,  me  ■^ciiil)! uii- 

paiai>Ii'    iii    voNagriir  diiiit  parle  rKvaiu.;i le  :   elle  au-^si, 
taiidi-^  i|U  l'Ile  poni-<uiva.t  sa  rinite  dans  |e<  rlieinins  ({lie 


Clirist  lui  a  tr; 


i  <  lé   assiiillie    par  de>   ravis- 


-(Mirs,  pu  di's  iiij.iii;  (11-   Il    p'us.'-e,    par    di-s    lniuimes 


•1, 

lit' 


—  '21:^ 


nn'cliiints  qui  lui  ont  ravi  ci'  ([u'i'llc  pdsst'tlait  :  le  tii-soi 
(le  la  Kdi  et  lie  rAinoiir:  et  ils  l'ont  Liissée  nue  et 
f^i^mi^sante,  coiiclK-e  au  hur;!  du  sentier.  Les  |»rôties  vX 
les  lévites  ont  ]>assé,  et  cette  foi;i,  coiiuuh  ils  étaient 
(les  prêtres  et  des  It'vites  vérital»les,  ils  se  sont  apjiro- 
cliés  de  cet  êti'e  stuillVant  et  ils  ont  voulu  1»;  i^uéiir  ; 
niais,  dans  sou  délire,    1  les  a  niécnnmis  l't  repoussi's. 

"  A  notre  tour,  faibles  saniaiitains,  piofaiies  et  lji'iis 
•  le  ]K'ii  defoiiiiif  nous  sommes,  ((SOUS  eependant  aljordci 
ce  grand  malade.  l*eiil-ètn!  ne  s'eiVrayera-t-il  pas  de 
nous  ;  essayons  de  sonder  ses  plaies  et  d'y  verser  de 
l'huile;  taisons  retentira  son  oreille  des  parole^  de 
coii-olation  et  de  pai.x  :  t't  puis,  (piand  ses  yeu\  --eioiii 
dessillés,  nous  le  remettrons  entre  l<;s  mains  de  eeii.v 
«pie  l)ieu  a  constitués  les  j,fardiens  et  le^  niiMlecins  des 
âmes,  qui  sont  aussi  en  (pielijue  sorte  no>  hôteliers  dans 
h;  ]»èlerina<,'e  d'iei-l)as,  puisqu'ils  donnent  à  nos  e.qiiits 
ern  ts  et  allâmes  la  parole  sainte  poiu'  nourriture,  et 
respeianci'  d'un  nnuide  meilleur  poiu'  aiui  ". 

V'et  esprit  réeliemeiii  i''Vanm''li([Ue  i|iii  arum  ait  (>,''.  ma  m 
et  dont  la  iielle  ànie  de  M.  l'ainehaud  ét.iit  si  pruroiidi'- 
nie'ii  pénétré-e,  se  communiqua  rapidem^uil  dans  notre 
IvMHie  vieille  vdle. 

Après  le  di'part  de  (>ué'lii'e  de  notre  l'ondateur,  l'arliic 
trans]ilant(''  sur  le  sid  ('aiiadien  grandit  merveilleuse, 
ment  (,'t  rouvrit  bientôt  de  son  ombre  loirs  les  points  du 
]iays.  (  llàee  au /.èle  des  eontiuualeiir>  de  M.  l'ainehaild, 
presque  toutes  les  vdies  d  ji-s  eeiitl'es  iiii  peU  eonsjdi'- 
rtubles    du     ('aliada    ellICUl    leurs  ( 'onti'leli'-e-  de  ejnil  id'. 

.le  m'incline  ici  devant  1'-  umu-  re>pce'e>  d 's  piouni''i's 
de  la  Société'  de  Sain'-V'inc  'ui  de  l'aiil  >  lie/  nous.  Le 
\  é'iié'rable  aivhe\  '"'que  ;.■  i^ii  U'c,  NEl»!'  Siiiuax ,  M  M.  de. m. 


1  . 

2HJ  — 


(Jhalint,  inviiiicr  pivsiduiit  du  Conseil  l'urticulier  dt! 
(^)nc'l>t'f,  Au'4iistiii  (riiiUliicr,  iiiviuicr  i»iésid(!nt  du  Con- 
seil Suin'rirui'  du  (!iiniida,<}i>or^'(!-Maidy  Muir,  dcuxiènui 
]iirsidt'iit  dn  (Jonseil  Siipi'rii'ui'  ;  MM.  O'Liîaiy  et  Ilaczc, 
le  |ir('nii(!i',  pir-sidcut  du  Conseil  l'articulier Saint- Patrict' 
de  (j>ui'1k'(',  et  le  second,  pn'sidcnt  du  (Jonscil  Saint- 
rati'icc  d'Ottawa  ;  MM.  l'ar/'  et  lichlane,  les  fondateurs 
di'  1,1  Siicii't/'  à  ^[()nti'i''al  ;   M.    Mcilonnidl,   juvniier  jiii'- 

sidrlil     du    Coiisoil    di'    Tolonln  ;     M.     iJuljol'd,     priMuicl 

]ii/'sidful  du  ('onscil  di'  Tiois-ilivit-res  ;  M.  IJivet,  ]ur- 
inii'i  iirt'-^idi'iit  df  i"tl'".nviv  du  ratroiiaiji;:  tous  eus 
InuuiUf-,  avec  le  1  >r  l'aincliaud,  doivent  êti'i'  rej^ardi'.i 
cuniiui'  les  pries  de  laSocii'ti'  di'  .'^aint-Vinr'nt  de  Paul 
en  notre  l'ay>.  t'es  imni^  ra|)iiellent  le  tenqis  nù  nos 
(  ■(int'i'ii'iii'fs  eipinptaii'ni  |iani!i  leurs  nieniljii's,  dans  niie 
]ildl.oHiiiu  notahli',  des  ju^es,    des  tli''|,utés,  des  lioiniues 


de  iiriiles--inn  i-ii 


L;iaiid    uoiubi'e  et  de  viehes  niaieliaiid.s. 


IV 


l'iii/i'f  ■ 


ili'  /il  Siicict 


l.'iniiiul.-ioii    iiiiprinii'e  à    la    Soeielc    uais-^aute    avait 
•It'  -i  viifouiriise,  ,'t   la  diiv<  tiou    diiniiée  si    i.Muplie  ili' 


sa'_"'<se,  (1  ue  i 


1rs     IS. 


)J,    SI 


\  ans    a  ]ieine  après    S(Ui  da- 


l)li>-rlu('Mt  a  (Juélice,  lo  nienilires  ailifs  sles  di.\--e|il 
(  iihlerriii'o  IVaiieaises  et  illandaises  de  eetti'  \ille  \isi- 
taii'Ut  et  seeiiuraieiil  4()ii  t'aïuillc-  eonipreiiatit  un  total 
di-    1  IS.»  perxiiilie-. 

1  »i'piiis  liinpiante  an-,  la  Soeieté  de  .Sainl-\'iiicent 
df  l'aiil  a  doiililt'  plusieui's  t'ois  le  nonibr(;  de  ses  mem- 
bre l'i  l('S(eu\ies  aux'piellt's  elle  a  attaché  son  nom 
siiiil  très  noiulnvuses.  Kn  LSDlJ,  le  ('oiised  Supi'iieur 
du  *  anada,  dont    le   sièire  est  à    Québec,  a    lO-t   Conlc- 


—  •-'/< 


* 


H;i- 


\\>\- 


>\d\ 


•111- 
■idiii 


It'iir 


llih' 


ri'iK'cs  sous  s.i  juridii'tif»!!.  Toiilo  ces  ('(Hit'i'icinrs  Si.iit 
uililii'os  au  (Jorist'il  (n'm'ial  ilc  l'iuis.  J'!lli',s  se  ((Uii- 
])(t.sent  do  4,n77    iiifinlufs  actifs  et  d»;    L',(HI()  iiiciultres 

liolliirnil't's  cl  lii('lir;liti!Uls.  \,r  tiital  des  itM^cttcs  d('  l;l 
S(ici(''ti'  au  (!,iii;ida,  a  atteint,  diiiaut  l'aïUK-i'  1S',»",  la 
sominc  de  se.  1,00(1,  cl  Iv  tutal  drs  diqu'Uscs  S.';;.oii(). 
Cette  sduiiui'  l'uiisid/'ialili'  a  >i'i'\i  à  sdiila^i'i'  ;'>,.~i.")5 
familles  ]iaiivros  conijireiiatit  ;"»,'.);>2  adultes  et  S, 078 
Olifants,  fniTiiaiit  un  total  de  10,000  peisoimes  \i<itt''es. 
socolirues  et  <-oiisoli'es  \ia\  les  ( 'oilf('reiices,  l'aiiuee 
deriiièic. 

AotludleliliMil,  lL'">0  elll'aills  jiiMVres,  nileVi''-  ;M1\ 
daii^i'is  de  la  riii-,  sdut  iiatroum'-^  jiar  la  Soeii'h' et  remi- 
Velit  ilaiis  des  ('•coles  s|i('ciales.  a  (Jin'bee,  Monir/'al 
Ottawa,  'l'iois-llivirlCS.  l.i'vis  et  Toronto,  une  ('dueitinil 
(îhvotiemie  et    iiiatiijue. 

1  )ans  la  seule  ville  lie  <^)ut'|)iM',  la  Socji'té  de  Saint- 
X'iue.enl  de  l'aiil,  durau;  les  cinquante  tlnnières  aiiiu'es, 
a  di'lK'nsi'  au  service  des  i.auvi'es  et  ;iu  soutien  d'ou\  les 
'.'haritaliles  la  lalnileii.-.-  soiunie  de  sr(77,Oti0.t)S. 

Voici  les  noms  dfs  ceiilivs  eaua  liens  ou  se  tinux'Mit 
dus  CoiHeil>  l'.nliciiliers  ; 

Pror'iin'i     ili     (,)"<''/)('(•;  —  (>uél)ec.     Mi'iil  1  i'mI,     'l'ioiv. 


lilVlel''-  et    I  .e\  is. 

l'i'iul  iic<     il'f  iiihi  r'ii)  :     -()|||\\a,     T 
Itaiiiilton. 


oldlllu,       l.n||.|nU, 


l'iusieiir-    (  "ciidV'ren''es   i^oliVs   itdè\eiii  de   er.   i 


on 


St'ils.  Ils  a  deux  ( 'oiiféreiiei's  dali~'  r'ii'-du- l'miee- 
Kdo»iaid  et  deux  an  Manitolia  ipil  di''|iei.  i  du  L'uiisidl 
Supérieur  d"  <^>Ul'll  M'.      Les  Confi'lenees  (.»    r\   ^'ai\(dle- 

'Kcosst' ut  du  Nouveau -lîrunswiek  ni'  relr\eiu  pa- de 
QutMii'o. 


^■"' 
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Œuvra-  di  ht  Société  de  Sti'i nl-V'incrnt  ih  Paul 
au  Cil u il (1(1 


I)ii('  tout  le  l'it'ii  (ju»!  la  Socii'tt'  de  Saint-Vinciit  di- 
l'iiiil  il  fuit  iiu  luilicu  (1(!  nous,  ce  serait  ti'(i]i  Inii<r,  ,Ir 
nie  (■(iiiliMitcrai  (rt'iiiiini'icr  ItiièNciiuMit  les  principales 
cruvics  ([uV'llc  a  (.'lalilifs  au  Canada  et  i|uis(int  coinnii' 
autant  de  ninnuincnts  l'ievi's  à  la  ^Idii'e  de  saint  \'iii- 
ccnl  de  Paul  et  de  l'Iynlise  ciilliulinur. 

l.a  ctinstitutiini  de  la  Soeiétt'  dont  imus  ci'h'lprons  les 
liientaits  ci-  Miir.  vrpdsr  iiniciuiMneiit  sur  les  priiudpes 
évan!4eli(|ues,  tcds  ipn'  compris  et  cnsci^iu's  par  notre 
saiiili'  nirri'  l'Kulisi'  de  [{one-.  X'oila  poui(iuoi  tout  le 
Kicn  i|ue  eetif  ori2;aiiisat ion  a  opi'ri'-   lan>  le  monde,  a  éti'' 


surtout  acrom|i 


le  l'ii 


iNt'ur  df    ceux    (pu'  If   Sauvcui' 


A  ()uéln'c,  elle  \\v 


a  sp/'cialfuicnt    pri'l'éii's   durant    son  séjour  sur  la  terre. 

est  point  d('])artie  de  cet  (>sjii'it. 
La  même  aniK'e  de  son  t'tablissemeiit,  idie  counaeneait 
la  l'isifc  (les  jiii  II crcK  ()  ilmnivilr.  Consoler  ccMix  ipii 
pleurent,  donnera  manut'r  à  ceux   (pli   ont   l'aim,   vëiir 


les  nirs,  secourir  les  |irisonniers,  assister  les  mourants, 
ensi'velir  les  morts,  voilà  ce  à  (pioi  ses  membres  se  sont 
discrètemen:  di'vom's  d(!]iuis  cimpiante  ans  au  Canada. 
I,à  ne  se  lioina  pas  le  zèle  de  nos  devancier-^.  11  est 
une  elass(>  île  personnes  ipie  la  socii'tt'  rejette  de  son 
sein,  i|Ue  les  familles  repoussent  et  (jUtî  les  individus  ne 
dai^iu  nt  seulement  pas  rej^arder.  C'est  la  classe  de  ces 
mallieui'euses   femmes    tombées   dans   la  fant'e  du  vice 


<iui. 


ans 


le  secours  d'une  main  cliaiitable,  à  moins  d'iii 


niiiiu'le,  ne  rt'ussiraieni   janiai- 


a  se  relever. 
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:',ii 


M 


H! 

m 


l)aiis  l;i  vil'  de  Nittrc-Scinrit'iir  .Ii'sus-C'lii'isl,  il  est 
Miio  scî'ii(\  iriiiit;  iidiuiniMi!  l)L'iiul(',  ("est  l;i  toiichiuitt! 
sct'iit'  (i(^  Miiilt'K'iiii'  aux  piciis  dti  .Ii'sus  ]i(iMil;iiit  le  fer- 
lin de  Siianii  1(.'  l'iiarisicii.  ( '(■  sulilinif  cxt'iiipli'  do. 
cliai'iti'  ti'Mta  le  zt'dr  arluut  di'  cet  lioiiiMui  justi'Uii-tit 
(.'L'ièbre  à  (l'iii-litic  par  le  liicii  iiu'il  a  l'ail  aiitmir  de  lui 
et  le  dévdiii'iariit  iii('<)ni|iaiaMi'  ([u'il  a  a|i|iiirti''  dans 
raccoinpli.ssi'iiu'iit  de  ses  d(.'\()irs  dr  nuMiilni'  de  la 
Soi'ii'ti'  de  Saint- Viiiiti'iit  d<;  l'aiil.  M.  M  uir,  car  c'est 
de  ce  ciiuia^i'iix  cat iiuli(|Ui!  i|u'ii  .>'a,L,nl  ici,  iijiics  îles 
cllnits  siuliiiniains,  réussissaii  à  tundcr.  li'  1  1  janvier 
ISH»,  l'AsiU;  de  la  Madeleine,  d'aliuid  instalh' dans  niitj 
niddestc  maison  dt;  la  iiie  lliclielicu.  ('elle  iiistii  iit  imi, 
(pu  s'appida  ilans  la  suite   IMsw'/c  ////  llmi-  I',(sl,ii  ,\   est 


Ile 
M, 


Hissante    de  ims  lnui 


>e  rhundde  Asile  île  l;i 


ideleiiic  est  siirtie  une  cdiiLii'e'^ntinn  ri''L,'iilièi'e,  la 
<Jon!4iv<falinn  dr^  Si-rvanlts  du  ('(car  Ininiacuir-  de 
]\Iarit'.  L'Asile  «lu  liiai-l'asteiir  ne  coinpie  jias  luoin.s 
<lt'  dix-neuf  inaisuiis  étali'ie-  laiil  au  (.'anada  iiu'atix 
Ktiits-rnis,  et  aci'itnijtlil  cli.ique  jdur  de>  miracles  de 
charité  et  <lc  patience. 


A   jieii   ])iès   dans   le    même    teni[i-.,    lesCiuil 


ereuc 


irlandaises  dunnaient  naissance  à  V  A-<il''  S'i'i  tilr-lirni'ilti', 
(pli.  depuis  >a  l'ondatidii,  vcciumIIc  les  \ieilles  peisKiines 
et   les  (Uplielins. 

Mais  ce  iM'lait  ]»as  eiicurc  assez,  Ndtrc-SeiLîiicur  a 
aimé  d'une  mani(''rt;  toute  iiarl  iciilicre  les  petits  cnraiit-- 
^^llllant  imiter  le  di\  in  Maître,  le;s  memhre.i  de  la 
îSociélé  de  Saint-Vincent  de  Paul  jetèrent  un  le^ind 
autour  d'eux,  et  ils  virent  des  centaines  d'eul'inl>  vi'tiis 
do  haillons,  i|iii  tous  les  jours  s'él()it,niai(int  de  la  triste 
«lemeure   do   leur»   j.areiiîs   piuir  allor  .s'amii.sor  dans  la 
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ImiIIc   (lu    lUISM'iMl. 


(|;m''i'rs  (|1H'  ('iilirjllt'llt  ces  iciilics 


ilHli'  ui'  ses  eu 


âmes  l'taiml  iiumiiiciiU.  Aussi  les  < 'oiil'i'ifiii'cs  luii'iit- 
cllt's  |iriiiii|/t('s  il  ractimi.  Drs  l'nlJLjiiM'  il»'  l;i  Sm-ii'h' 
dans  iKis  liiills,  le  jitil  iniiiiijf  lies  ihJ'iIiiIm  y>(N"'/'r.s  avait 
ait  in'  l'altt'iil  1(111  lie  ses  iirciiiicrs  /(.''latciirs.  Va\  18(11, 
M.  Miiii,  tldiil  je  iiii'iiliniuiais  \r  iiiiiii  il  y  a  un  instant, 
iilivri's,  jclait  les  hases  du  l'atioixit/r  dt! 
la  ('ôli'  d',\i)raliaiii,  ipii  rst  aiijnuid'liiii  i'iiiic  des  iiisti- 
tiilimis  li's  |ilus  aiiiH'cs  et  les  ]ilus  utiles  à  (^hiL'lii'c. 
('(•tir  niai^dii.  siius  riialiilf  diicctioii  des  j-'ièrcs  d(!  Saiiit- 
N'iinrnl  d<'  l'aiil,  piriid  actuidlciiiciit  sdin  de  [iiès  de 
tiiiis  cents  enliiiits  paiivieset  ildiiiie  asile  à  deux  sociétés 
de  jeunes  L;eii-,  l'Unidii  Nntfe-I  >aine  et  ITuinii  Saiiit- 
jjpllis  de  (  l(Mi/.at:Ue, 

Nous  a\(pns  \  Il  ailleiiis  (pie  l'un  drs  laits  de  la 
S(ii'.i(''t(- de  Sainl-N'iiKent  de  l'aiil  t'iait  de  récdiiciliei' 
le  pauvre  a\cc  la  \  ie.  A  cette  tin,  les  (JoiilV'i'cnces  d(! 
de  (jiii('l)er  nrnaniseiiMit.  au  (l('lpiit  même  de  leur  créatinn, 
les  c/iissis  (rccDiiinii  ir.  Apprendre  iui  mode.^l'  travail- 
leur ie  luécieux  secret  de  IWdlidmie  lii(;n  entendue,  lui 
faciliter  les  UKiyens  de  placer  ses  petites  ('purifiics  en 
lieu  si'ii,  Vdilà   ce    (jUc  les    ( 'didéreiices  (int  li'ali.^i'  dans 


UdllV      ville 


Cil 


issc     il\{'i)Ui>iii  le 


A  ol  l'i  -  Ihl  lin      ill 


ljii(lifc  e>t  une  ]ireu\c  i'ld(picnle  en  laveiii  de  la  liaiiie 
sagesse  (pli  a  toujoiiis  pi(''si(l(''  à  i'(''taiilis.senient  des 
(ciivrcs  de  la  S(icii't('  de  Saiiit-\'iiic"iit  de  l'aiil. 

de  Itriue  le  (diaiiitre  drs  (ciivres  de  ()uidicc  en  disant 


un  nu  1  de  c.(dle  de>   Son  nl-M  iirts.       Il   v 


a  dix  ans,  un 


miiti'  se  roriiiail  parmi  les  conlVèics  de  mitre  \ille,  aliii 
ri'ducatiiin  des  entai. ts  sourds-muetsde  la 


(le  iKi'.iiA  (ur  a 


ré^idii  de  (jMk'Ipcc.  hepiiissii  ciéatioii,  ce  comité  subvient 
iinniudlemenl  aux  irais  d'instruction  de  (piarante  (le  (jen 


lisl 


clier.s  iiitinncs,  et  en  dix  iininrs,  la  sotninr  dr  ilix  mille 
|iiiisti'e.s  a  t'ti'  (l('ji('iisi.'('  ai:  Miiticii  di'  crlti'  imlilc  nilrr- 
prisf. 

Mais  Cl!  n'csl  jias  iiu'à  <\>M('l)cc(|Ur  la  Socit'ti' de  Saiiit- 
V'iiict'iit  de  l'aul  a  (i|ti'r('dt.;s  iiirrviiilli's  dt;  cliaiili'.  Xniis 
l'avons  ('(iii>itat('  il  y  a  iiii  instant,  lus  Cuntt'i'.'nci'^  di- 
Monti('al,  Ottawa,  Tnionto,  Trois-lliviL-ics  et  Lc'vis 
s'nC(Mi|(('iit  du  |.atr(.na;4i'  des  entants  )iaiivic<. 

A  Montii'al,  la  Sdcii'ti''  a  ('taldi  dis  ciu\  les  adiiiiia- 
lil(!S.       il  y  a  (iUeI(jties   aiilit''es,  le-^  ( 'iiulerenees  de  ri'tti,' 

\  illcî  fdndèri'iii  le  l'atinnaL;"  des  a|i|ireiiii--.  Nii>  emi- 
l'i'ères  de  la  nii'trnpnle  ont  mmiIii,  en  l'ialilis-ant  cetle 
maison,  ])ii'sci'\er  les  enrants  pauvres  de\euu<  appreniis 
i\v.:^  dan_i,'ers  de  l'ahdierei  des  mauvaises  eiuupauuiies  au 
iiiili(Mi  d'une  grande  \'ille.  l'our  .iiteiudre  ce  Inil.  nos 
conlri-ios  (''tablirent  uu  a-ile  ou  h'(  fin/,  -/(>■  n iijni  ni is. 
Tout  récemmiuit,  les  ( 'ouri'reiu'cs  de  la  v\{v  -leiir  se  smil 
intél'cssées  au  sueeès  d'un  ('tal)lissemeiit  londi'  dan-  la 
ii'eion  du  Xord,  au  milieu  des  terres  à  >■  i|oni<er.  ( 'd 
établissement  porte  le  nom  de  Sot  rr-lïii  nu  ilf  M  oui  h  ni  : 
il  a  piuir  liiil  de  recueillir  les  enl'anls  sans  po>itiiui  et 
sans  moyens  pour  si-  cii'ci'  une  eairière,  de  les  instruire 
et  de  les  em]iloyer  en  même  temj>s  au  di'iVicli  •lUiuil  et 
à  liicultun;  do  la  teii:  .  lies  salles  d'asiles,  les  écoles  de 
rt'Ibrmc,  les  dispcnsaiics,  les  soupes,  voilà  eue  uv  autant 
d'ieiivi'i's  (|iu;  le  /ele  inlat  i^iil'li'  de  nos  couhcres  de  la 
mé'tropole  a  ('tablies. 

Eniiii,  depuis  son  établissçineiit  au  mdieu  (le  uous,  la 
Soeiéti'  de  Saint-\'inceiit  de  l'aul  ne  s'i'-t  pus  contenti' 
de  ilistni)Uer  dv^  sec  uns  en  naturt;  à  ses  pauvres,  mais 
elle  a  fait  de  la  Pr  'ixujidioii  drs  honin-:  hcfiiris  une 
o'uvres  spéciale.      Des  bibliothèipies  ont  (''té-  fondées  eu 
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)ilusieur,s  endroits,  et  c'est  aux  Conférences  irlandaises 
«le  notre  ville  que  la  Société  littéraire  de  Saint-Patriœ 
doit  son  existence.  Ne  ])enser  qu'aux  besoins  corporels 
des  familles  que  nous  visitons,  ce  ne  serait  pas  de  la 
vraie  cliarité,  ce  serait  de  la  pliilantropie.  Voilà  pour- 
<luoi  les  Conférences  doivent  redoubler  d'efforts  dans  la 
diffusion  dos  bons  livres  et  des  publications  catlioli([ues. 
de  termine  ici  l'énumération  bien  incomplète  des 
fruits  ])réci(>ux  que  l'arbre  planté  par  M.  Paincliaudsur 
le  roc  de  Québec,  il  y  a  un  demi-siècle,  a  produits.  11 
y  a  des  actes  sublimes  de  dévouement  et  des  mystères 
(le  bienfaisance  dont  les  auteurs  resteront  toujours 
cai'liés  ici-bas. 

VI 

Avenir  de  la  Société 

Vu  mot  sur  l'avenir  de  la  Société  de  Saint- Vincent 
de  Paul  ail  Canadiv,  et  je  finis  ce  trop  long  résumé  de 
eiiiqnante  ans  de  vertus  chrétitinnes  jiratiquées  sous  le 
souille  ]iuissant  de  la  charité  catholique  et  dans  le 
silence  de  l'hunnlité. 

Dans  un  demi-siècle  d'ici,  que  sera  la  Société  de 
Suint- Vincent  de  l'aul  au  Canada  ?  Dieu  seul,  certes, 
jieut  prévoir  l'avenir.  I\Iais  si  la  démonstration  de  ce 
soir  comporte  une  signification,  c'est  bien  celle-ci  :  notre 
Société  est  ])rodigieusement  puissante,  non  seulement 
par  le  nombre  ile  ses  membres,  mais  aussi  ])ar  les  sym- 
pathies que  la  (dasse  instruite,  le  peuple  et  la  jeunesse 
lui  accordent. 

Aetiiellenunt,  le  drapi^au  de  saint  Vincent  de  l'aul 
est  arboré  sur  plus  de  trente  points  de  notre  chère 
])atrie.     Un  bataillon  de  cin(|  mille  catholiques,  obéis- 
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Ci  ': 


.sant  il  1111  inéme  mot  d'ordre,  couvrent  le  Canada  de 
bienfoits,  répiuidont  autour  d'eux  les  ])art'unis  de  la 
charité  évangéliqne.  Des  centaines  d'œuvres,  au  cours 
du  dernier  demi-siècle,  ont  surgi  comme  par  enchante- 
ment des  villes  canadiennes,  et  cha([ue  année,  des 
milliers  de  pauvres  profitent  du  labeur  des  Conférences. 

Mais  la  Société  doit-elle  se  contenter  des  résultats 
obtenus  et  borner  ses  ell'orts  h  ne  ])as  rétrogradera  Non, 
chers  confrères,  ce  serait  reculer.  Fils  de  saint  Vincent 
lie  Paul,  disciples  d'Oziinam  et  de  Paincliaud,  nous 
devons  travailler  plus  que  jamais  à  répaiulri!  autour  de 
nous  les  principes  ([ui  font  la  force  de  nos  Conférences. 
11  y  a  dt'U.x;  classes  de  personnes  «ju'il  faut  à  tout  prix 
enrôler  sous  notre  bannière  :  ce  sont  d'abord  les  jeunes 
gens  instruits  pour  ([ui  la  Société  de  Saint-Vincent  de 
Paul  a  été  spécialement  créée;  en  second  lieu,  les  jier- 
sonnes  riches  qui  ne  devraient  pas  se  <'ontenter  de  iirêter 
leur  bourse  à  l'indigent,  mais  devrait  payer  de  Itiur 
personne  et  descendre,  je  devrais  dire  ])lutôt  s'élever, 
jusqu'au  pauvre,  cet  interméiliaire  providentiellement 
placé  entre  Dieu  et  le  riche. 

Au  sein  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  lu 
jeunesse,  toujours  active  et  généreuse,  trouvera  l'occa- 
sion de  se  donner,  de  se  dépenser  utilement,  offrant 
ainsi  au  ciel  les  ]ilus  belles  années  de  sa  vie  ;  et  les 
privilégiés  de  la  fortune  y  api^'endront,  sans  effort,  à 
reiidre  a  Dieu  ce  (jui  appartient  à  Dieu.  Tous  nous 
trouverons  dans  la  pratifjue  (luotidienne  des  œuvres  de 
charité  la  force  nécessaire  aux  combats  de  la  vie. 

11  ne  faut  pas  laisser  dire  aux  ennemis  de  l'Eglise, 
que  la  foi  des  catholi(pies  est  une  foi  morte.  Itéjiondons 
par  des  ceuvres  aux  reproches  injustes  de  nos  détracteurs. 
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l''j  afin  d(i  ne  pas  faiblir,  va])pelons-noiis  sans  cesse  cette 
jiantle  d'Ozanurn  :  "La  foi,  c'est  la  racine,  mais  ce  n'est 
])as  tout  l'arbre;  il  faut  des  fruits,  c'est-à-dire  des  ceu- 
vrcs  ;  sans  fruits,  à  quoi  bon  les  racines?  Sans  charité, 
qu'importe  la  foi  "  ;' 

Kh  !  bien,  la  Soci(''té  de  Saint-Vincent  de  Paid,  sui- 
vant riKUireuse  ex])ressiou  d'Eugène  de  Margerie,  n'est 
pas  seulement  une  œuvre,  "c'est  Ya-wrc,  l'œuvre  pro- 
videntielle, l'o'uvre  i»ar  excellence,  l'o'uvi'e  facile  et  en 
même  tem])s  opportune,  la  marque  ])oui'  ainsi  dire,  (les 
(ihrétiiîiis  zélés  et  pieux,  l'œuvre  uvc  et  pourtant  diverse, 
l'd'uvi'e  (jui  per.t  sulllre  à  occuper  et  à  remplir  toute 
une  vie,  qui,  en  même  temps  offre  aux  existences  les 
plus    absoi'bées,    une    participation    facile   i-t    pourtant 
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Riipliovt  .sur  les  fiuivdx.i-  du  ('uitg)'('^s,  jmr   .]f.   Marcel 

Chabof 

La  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  au  Camida 
termine  ce  soir  la  célébration  de  ses  noces  d'or  et  son 
congrès  catholique  qui  a  duré  tr(»is  jours.  Depuis 
dimanche  nous  nous  sommes  réunis  ]ilusieurs  fois  jjour 
icvoir  le  jtassé,  examiner  le  présent  et  ])arlei'  de  ja'ojets 
jiour  l'avenir. 

La  charité  qui  est  la  devise  et  le  blason  de  notre 
Société  de  Saint-Vincent  de  l'aul,  nous  l'avons  mani- 
festée depuis  50  ans  par  notre attaclieinent  aux  pauvres 
que  nous  visitons,  par  rencouragement  ([ue  nous  avons 
donné  à  l'éducation  des  enfants,  par  la  part  ([ue  nous 
avons  prise  à  l'établissement  de  communautés  reli- 
gieuses, Bon-l*asteur,  Patronages  dans  diverses  villes. 
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Le  4  clc'cembro  oouraiit  iious  recevions  le  téli'ovamine 
siinant  de  Rome  : 

"  Le  Saint  l'ère  agr(je  l'lioiiima_ye  des  Conférences  du 

Canada   et  aceorde   aux    nienibres  la  bi'm'diction  apos- 

toliiiue. 

Cardinal    [{.\Ml'()i,i,\  ". 

Notre  Congrès  s'est  ouvert  dimanche  ]>ai'  une  messe 
solennelle  au  Patronage.  Messieurs  les  Universitaires 
de  cette  ville  sont  venus  y  faire  du  lieau  chant  et  nous 
les  en  remercions  cordialement.  Nous  esjn'rons  mèiue 
qu'ayant  déjà  fait  un  ]ias  vers  nous,  ils  en  feront  un  autre 
en  se  joignant  à  nosconlérences. — S.  (J.  ^Igr  lUais,  ('vè- 
que  de  liimouski  nous  a  fait  le  sermon  d'ouveituie  du 
Congrès  et  nous  a  fait  voir  avec  sou  iiutoriti'épiscopaK', 
combien  l'Kglise  aime  notre  Société  (pii  ])rend  soin  de> 
pauvres  et  les  aime  :  l'homme  a  <''té  jiai'  la  ri'volti;  (!t  la 
])assion  l'artisan  de  son  malheur,  le  retour  à  l'ieu  peut 
seul  le  l'amener  à  son  état  primitif  qui    est  le  bonheur. 

La  presse  de  Québec  a  déjà  fait  connaître  au  ])u))lic, 
les  faits  les  plus  intéressîtUts  de  notre  Congrès,  nous  la 
riMnercions  bien  sincèrement,  de  même  ([ue  nou.s  remer- 
cions aussi  les  délégués  de  nos  Conférences  venus  des 
différentes  villes  du  jiays  ])rendre  part  à  nos  ti'avaux, — 
Plus  de  cinquante  déh'gués  sont  venus  nous  rendit' 
visite,  et  ont  assisté  avec  nous  aux  séances  tie  notre 
Congrès,  qui  ont  eu  lieu  au  Patronage  île  Québec,  l'iu- 
sieurs  même,  ont  pris  part  à  notre  pèlerinage  de  Sainte- 
Annede  Peaujiré",  hier,etontétéenchant(''s comme  nousde 
l'aimable  accueil  que  nous  a  fait  le  Pévd  P.  Hilliaudans 
nue  courte  allocution.  A  notre  retour  de  Siiiuie-.Vnne,  ils 
ont  visité  avec  nous  la  ])risonde  (Juébee.  Le  malheur, 
sous  (juel(|Ue   forme  qu'il    jiaraisse,  touche   toujours  le 
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fccuv  des  disciples  de  Saint-Vincetit  de  Paul.  Si  notre 
jiatron  a  bien  voulu  délivrer  un  jour  un  pauvre  galérien 
condamné  pour  une  faute  dont  il  n'était  pas  coupable, 
en  prenant  son  uiuforme  et  son  boulet,  pourquoi  nous, 
ses  disciides,  n'irions-nous  pas  quelipiefois  consoler  ces 
]jauvre3  détenus  et  leur  porter  ([uelqiies  livres  utiles  ou 
adoucir  leur  captivité  do  quelqu'autre  manière  ? 

Connue  mémento  ou  souvenir  de  notre  Congre?,  nous 
avons  placé  une  statue  de  saint  Vincent  de  l'aul  dans 
la  chapelle  du  Patronage.  De  pieux  donateurs,  vous  le 
.savez  tous,  nous  ont  aidé  à  construire  cette  chapelle. 
M.  Charles  Brochu,  rentier,  de  Québec,  est  au  jjremier 
rang  parmi  ces  donateurs.  Il  y  en  a  eu  d'autres  aussi  ; 
nous  les  coiniaissons,  mais  poiu'  le  moment  nous  ne 
jtouvons  mentionner  leurs  noïns  par  respect  ]iour  leur 
désir  de  rester  inconnus.  Cette  chapelle  avait  besoin 
d'une  statue  ;  nos  confrères  de  toutes  les  ])arties  du 
Canada  ont  répondu  à  notre  apqjel  et  nous  ont  aidé  à 
acheter  cette  statue  qui  a  été  bénie;  ce  matin  par  Mgr 
I/allamme,  recteur  de  l'Université  Laval.  Dé.sormais 
cette  statue  de  notre  saint  Patron  sera,  comme  la  cha- 
])elle,  sous  la  garde  des  bons  Frères  do  Saint- Vincent  de 
Paul  ([ui  dirigent  le  Patronage  de  Québec,  Deux 
|)iètres,  les  révérends  MM.  Nu nesvais  et  Degesue  diri- 
gent cette  institution.  Ils  ont  pour  leur  aider  dans 
l'éducation  des  enfants  quatre  Frères  de  Saint- Vincent 
de  Paul,  MM,  Hodiesne,  Nansot,  Guay  et  Donati.  Ils 
ont  aussi  quelques  novices,  MM.  L'Htîureux,  Morel  et 
'J'hibaudeau,  et  quel([ues  professeurs  laïques,  comme 
M.  Pin  (1). 


m 


(  1  )  Vo'Kîi  los  noms  îles  [''rort's  de  SiuutA'iiuîuiit  de  Paul  qui, 
.MjHvs  avoir  spjoiiriiô  à  (Québec,  sont  rctoiiniôs  en  Franco  : 
MM. <"ointtqia.s,'l'ar(lô,  Colin,  Foucault  et  Jt.  Tabl»''  Lanfargiies. 
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L'union  (le  tous  ces  bons  Prêtres  et  Frères  de  Saint- 
Vincent  dé  l'aul  avec  notre  Société  est  très  intime,  oai' 
nous  avons  le  niênie  patron  à  prier,  le  niênie  luit  à 
atteindre,  le  m^nie  blason  à  faire  aimer,  la  charité. 

L<'s  travaux  de  notre  Congrès  ont  eu  lieu  sous  la 
pn-sidence  de  Aliçr  lEainel  ([ui  revient  toujours  avec 
joie  visiter  le  Patronage  de  Quét)ec  tlont  il  a  été  l'âme 
dirigeante  jjendant  plus  de  vingt  ans.  Un  bon  nombre 
lie  prêtres  invités  par  Mgr  Têtu,  chapelain  de  notre 
Société,  ont  assisté  à  (quelques  séances  de  notre  Congrès, 
entre  autres  Mgr  Laflainine,  le  révérend  M.  (lauvin, 
ancien  cnré,  le  révérend  M.  Deniers,  curé  de  Saint- 
Jean-Bapliste  ;  les  révérends  MM.  Codbout  et  Lavoir, 
du  couvent  des  Sœurs  de  la  Charité;  les  révérends 
MM.  ]\Lithieu,  (îosselin,  Koy,  Part',  Filion  et  Pcllcrici', 
du  Séminaire  de  Québec. 

Notre  S')ciété  a  tenu  à  hoinieur  d'aller  présenter  ses 
hommages  à  S.  E.  le  Cardinal,  à  Mgr  Bégiu  et  aux  autres 
autorités  ecclésiastiiiues  de  ce  diocèse.  Nous  leur  avons 
(exprimé  nos  meilleurs  souhaits  de  santé  et  de  bonheur 
en  même  tem})S  que  nos  sentiments  de  piété  iiliale. 
Mgr  Marois  et  le  révérend  M.  Limlsay  nous  ont  adressé 
à  cette  occasion  des  paroles  d'encouragement  et  d'éditi- 
cation  qui  resteront  longtemps  gravées  dans  la  mémoire 
des  deux  cents  membres  ])résents,  marchant  à  la  suite 
de  M.  C.-N.  Haniel,  président  de  notre  Société  au 
Canada. 

Ce  matin,  à  8  heures,  nous  avijus  entendu  la  messe  a 
la  chapelle  du  Patronage  et  nous  y  avons  t'ait  la  com- 
munion gé'iiérale  après  les  élèves  de  cette  maison.  Ça 
été  pour  nous  un  beau  spectacle  de  voii'  plus  d'un  ctmt 
de  ces   petits   enfants  s'api)rocher  avec  respect   de  la 
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Hainte  Tiible.  Où  seraient  ces  pauvres  enfants  sans  le 
Patrunaife  ?  La  ])luj)art  vivraient  dans  les  rues  nu  dans 
les  écoles  de  rét'orine. 

A  la  messe,  ce  malin,  l'éloge  de  saint  Vincent  de  l*aul 
a  été  fait  par  le  révérend  M.  Mathieu,  du  Séminaire  de 
(.^uél)ee,  ([ui  nous  a  a[)pli(iué  les  [larijles  de  saint  Paul  : 
"  Aime/-V()us  les  uns  les  autres,  c'est  à  ce  signe  (ju'nn 
reconnaîtra  ipie  vous  êtes  les  disciples  de  désus-Clirist 
et  de  saint  VinciMit  de  l'aul  ". 

Cet  après-midi  nous  avons  eu  l'avantage  de  visiter  le 
couvent  tl(;s  Soeurs  de  la  Charité.  Les  orphelins  m)us  ont 
reçus  comme  de  vrais  militaires;  on  nous  a  présenté 
les  armes  et  tous  les  petits  orphelins  nous  (mt  montri' 
qu'ils  sont  déjà  des  hommes  sérieux,  ca{)ables  de  défen- 
dre la  citadelle  de  la  charité  contre  les  assauts  les  plus 
vigiuireux  de  l'indiiférence  du  pul)lic.  [^es  orphelines 
nous  ont  fait  du  chant  et  présenté  une  adresse  magniti- 
(|ue  ([ui  sera  probablement  publiée  ])lus  tard. 

Des  rapports  intéressants  sur  les  diverses  (ciivres 
locales  de  notre  Société  nous  ont  été  lus  i)ar  ^LM. 
Foley,  Nunesvais,  Al[ih.  Pouliot,  Alph.  Gaguon,  .lu.s. 
lîoy,  mane  de  Lévis,  Ferland,  Yalentine,  de  Trois- 
Rivières,  Dr  l 'asgrain,  Carapeau,  d'Ottawa,  David,  lieaii- 
dry  et  ILirris,  dv.  ]\Iontréal.  Presque  tons  ces  Messieurs 
ont  aussi  ]»ris  j»art  avec  MM.  Magnan  et  ]\Iau[)etit, 
ce  dernier  i)résident  de  la  Conférence  de  Limoges,  en 
France,  à  des  discussions  intéressantes  jtendant  les 
diverses  séances  de  ce  Congrès.  Ia's  différents  riijjports 
j.ubliés,  les  opinions  émises  dans  les  discussions,  ainsi 
([ue  les  autres  actes  de  cette  assemblée  seront  iirobable- 
ment  publiées  prochainement  dans  un  volume  (jui  sera 
le  couronnement  de  notre  Congrès. 
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A  la  (h:!niit'i't'  si'-ancedu  Congrès,  coL  aprc.s-inidi,  nous 
avons  tbrniulr  les  vœux  suivants  :  (nous  les  avons 
publiés  plus  liant). 

Nos  noces  d'or  sont  teriniiKkiS.  Si  les  vo'ux  du 
Conuirès  passent  à  l'état  de  réalité,  dans  un  prochain 
avenir,  notre  Société  ne  l'edoutt-ra  pas  ses  noces  de  dia- 
mant ou  son  centenaire. 


DISCOl'ItS    DK    CI.oTriiK 

Pur  Mifi'  ('.-A.  M(ij'(i'h-<,   1".  (/.,  Ad nii iu'<fi'iifi'Hr 

M.  le  l'i'ésident,   Messieurs, 

.le  re<,M'('tte  infiniment  (jue  Mj^r  rarclievéqiU'  de 
Cyrène,  le  iligne  et  vénéré  coadjuteur  de  l'Kminentis- 
sime  cardinal  archevê([ue  de  C^uéliee,  ne  soit  pas  ici, 
comme  ou  l'aurait  espéré,  ])unv  j>résider  on  personne  la 
clôtnre  de  ritnj)ortant  Conjurés  qui  termine  ce  soir  ses 
travaux.  11  eut  été  heureux,  coman;  je  le  suis  moi- 
même,  de  reconnaître  puV)li(iuemenl,  en  j»résence  d'un 
auditoire  si  distingué,  les  immenses  services  rendus  à 
rp]glise  et  à  la  société  par  la  Saint- Vincent  de  l'aul,  et 
il  se  fut  tait  un  devoir,  en  même  temps  (ju'un  jilaisir, 
d'a])]M)rter  aux  membres  de  cette  bienfaisante  association 
l'appui  et  les  encouragements  de  son  éloijuente  parole. 
En  son  absence  et  en  son  n(jm,  Messieurs,  je  vous  dirai 
en  (pièlques  n)ots  combien  l'Mglise  catholique  apprécie 
l'o'uvre  de  haute  charité  <\  laquelle  tant  de  citoyens  se 
dévouent,  avec  (piel  bonheur  elle  constate  les  bienfaits 
d(^  toutes  sortes  répandus  par  eux  sur  notre  [)ays,  et 
dont  ce  glorieux  cinquantenaire  éveille  si  opportund- 
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ment  le  souvenir,  et  (juelles  espénmces  YAh  re|i()se 
dans  les  futurs  travaux  «lue  ce  Cou^'rès  promet  et 
assure. 

Et  ]tuis<iue  je  parle  ici  au  nom  (h;  l'Kglise  de  Québec, 
je  ne  puis  taire  le  sentiment  de  joie  religieuse  ([ue  nous 
éjnouvons  à  voir  des  re{irt'.sentants  de  la  Saint-Vincent 
de  l'aul  accourus  de  si  loin,  et,  j'oserais  dire,  de  toutes 
les  paities  du  Canada,  pour  saluer  à  son  berceau  et  au 
foyer  mêtne  de  ses  origines,  cette  belle  association,  dont 
l'influence  se  fait  maintenant  sentir  jusque  dans  les 
endroits  les  plus  reculés  de  notre  cbèr.;  patrie. 


I 


M.  le  Président,  Messieurs,  la  Saint-Vincent  de  Paul, 
née  du  c(eur  d'Ozanam  autant  que  de  son  génie,  est  une 
de  ces  créations  qui  attestent  aux  yeux  des  peuples 
l'incomparable  vitalité  et  l'influence  éminemment 
fécoiule  et  civilisatrice  de  l'Eglise  catholique. 

Qu'est-ce,  eu  ell'et,  ([u'une  société  vivante,  un  corps 
moral  qui  a  une  àme  et  dans  cette  âme  une  source  de 
vie  où  il  ])uise  sa  fécondité'!'  C'est  une  société  dont  les 
])rincipes  ne  demeurent  pas  à  l'état  de  pure  abstraction, 
mais  se  dévelo])pent  et  s'incarnent  en  quchpie  sotte 
dans  des  (cuvres  ([ui  s'en  inspirent  ;  c'est  une  société 
dont  l'influence,  de  la  tête  où  elle  réside,  s'é])anche  et 
circule  comme  un  sang  généreux  dans  tous  les  membres 
qui  en  font  partie.  Telle  est  l'Eglise  catholique,  et  telle 
elle  se  uu)ntre  à  nous  par  les  (euvres  innombrables 
aux(|Uelles  elle  a  donné  naissance,  mais  tout  spéciale- 
m(!nt  par  la  Saint- Vincciut  de  Paul  qui  n'est  ni  la 
moins  belle  ni  la  moins  f'conde  de  ces  (ïMivres. 
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Oui,  par  la  Saint-Vincent  de  l'aul,  par  vous  tnus, 
nienibros  d'unt.'  sociétc'  si  IticMifaisantu,  par  lus  soins  do 
votre  /èlc,  ))ar  les  milles  industries  de  votre  cliariti', 
par  vos  Conférences,  vos  conseils,  vos  aumônes,  par 
vos  visites  aux  itauvres,  par  les  paroles  de  con-*olatioii 
et  les  secours  reli;j;ieux  (jue  vous  leur  [lorte/,  res|>iit 
du  christianisme,  la  vie  divine  di;  l'Jv^lise,  cette  sève 
immortelle  du  grand  arbre  catholiiiue,  à  l'ombre  duquel 
nous  vivons,  court  et  circule  jus(iu'aux  extrémités  des 
[dus  humbles  ramiîaux,  je  veux  dire  jusqu'à  ces  mem- 
bres sonltVants  et  abandonnés  de  la  famille  hum.iine 
(jui  n'attendent  (jue  de  vous  protccîtion  et  salut. 

Et  en  cela,  Messieurs,  non  seulement  vous  montrez 
au  monde  ce  q'i'est  l'esprit  de  l'Eiflise,  cette  vie  d.-  foi 
ardiMite,  de  charité  agissante,  de  sacritice  et  de  r^-non- 
eement  personnels  qui  est  la  manque  d'une  in.ititution 
divine,  mais  vous  prenez  [)art  à  s  !S  univres,  à  sjs  tra- 
vaux, à  son  apostolat  ;  vousètes,  dans  le  champ  d'action 
qui  vous  est  assigné,  de  véritables  a[)ôtres. 

Ahl  chose  malheureuse,  en  notre  siècle  de  luttes 
déchirantes  et  do  profonds  ég.irements,  il  en  est  mCMne 
des  nôtres,  qui  voudraient  scinder  l'arnK'e  catholique  en 
deux  camps  ennemis  et  élever  entre  ces  deux  camps 
comme  une  muraille  de  Chine;  il  en  est  qui  voudraient 
établir  un  réel  antagonisme  et  une  sorte  de  rivalité 
jalouse  entre  l'élément  religieux  et  l'élément  laïque  tU- 
l'Eglise.  Messieurs,  c'est  là  une  erreur  et  un  danger. 
Ces  deux  éléments,  ([uoique  essentielliMuent  distincts, 
sont  faits  pour  s'unir  et  travailler  d'un  commun  accord 
au  triomjihe  des  grands  ])rinci[)es  de  religion  et  de 
morale,  tle  justice  et  d'ordre  social  ([ui  font  le  bonheur 
des  peuples.    Aussi  bien,  est-ce  pour  moi  un  iiliisir  d.' 
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le  iinnîliiiiu'r  ici  (ic  sdir,  hi  Siiiiil-Viii(;niil  (U;  Vaw],  où 
l'on  voit  iviiiiio,  MOUS  la  direction  de  rnuloritL'  (icclé- 
siii>ti(iun,  dos  persotiMOs  do  tout  fi'^o  t!t  do  touti;  comli- 
tioii.  sans  disliiiotioii  do  raoo.s,  d'()|)iiiioiis  et  do  inirtis 
])oliti(nios,  lu  Siiiiit-Vincont  do  i'aul  in'iipiJiiriilt  coinine 
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iiiciiniiitioii  vivante  de  co  priiKtipr  d  union   i[ui,   dans 


la  |i('iisi'o  lie  Dieu  et  losdo.ssoius  de;  lu  l'rovjtlonco,  doit 
laiiiiroclior  le  liiiqu"  du  prôtro,  l'assooior  uux  o'uvros 
de  l'I'lgliso,  on  fuiic  on  qnolcjuo  sorte  son  Z(''lé  ooop''- 
liiteur,  lo  coiitinuatour  niênie  ilr.  la  mission  do  Jésus- 
Cliii.-t.  C;ir,  MM.  c'est  on  ol'lot  INenvro  du  (JlirisL  cpio 
vous  ucconiiilisst.'/  dans  le  inondo.  l'oumu".  lui  ot  avec 
cotto  bonté  douc"  ot  iinHonante  (piv  le  divin  Sau^iiir 
léi^ua  aux  iiiissionnairos  do  la  clia!  iii',  vous  vous  appro- 
che/ du  ])auvro:    vous  lui  donne/  distM'étenioiit  le  mor- 


ceau de  pam  i|ui  Si  iitieiii  son  corps  chancjlant  ;  mieux 
([lie  celi!.  vous  lui  souillez  au  ocour  les  pensées  saintes 
de  la  loi,  h's  sentiments  de  résij,niation  et  do  confianco 
chri'tienue  (pli,  en  h'  ivconciliant  avec  Diouot  la  société, 
li;  teiont  marcher  désormais  dans  les  sontioi's  du  devoir 
ot  de  riionnour.    Vous  lui  dites,  comme  autrefois  Jé.- 


us 


au  ])aralyti(iue  :  Live-tol  et  raarcJir.  Surge  et  ainhula. 
Voilà,  MM.,  l'ajHî.stolat  laïque,  dans  toute  sa  beauté  ot 
sa  force  ;  voilà  ce  que  l'Eglise  admire,  ce  (lu'olle  bénit, 
ce  qu'elle  aime  '. 

Que  d'avantages  i»our  tous  les  membres  de  la  Saint- 
Vincent  de  Paul  et  pour  In 


société  en  ueiier 
œuvre  d'insigne  bienfaisance,  dans  i 


ald 


ans  cette 


et  ajKJstolat   de  la 


charité!  Ces  avantages,  vous  les  connaissez  déjà  ;  ou 
vous  los  a  particulièrement  signalés  au  cours  do  ce 
Triduuni  si  bien  fait  [)ourréchautfer  votre  zèle,  ranimer, 
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s'il  cil  c'iiiit  l)i,'s(tiii,  Vos  fitrccs  et    Vdtro    l'uiirum'.      Mnii 
intontiitii  n'esl  ])as  d'insister  sur  ce  jtoint. 

.1(1  tiens  seuliMiiciit  à  vniis  liipiHilL'r  i(iii'  si  xoiis  ave/, 
cti  niaiiis  une.  Iticn  nulilf  tàrlic,  si  ct'ttc  tAcin!  s'élcxc 
iiis(jii'i't  la  hauteur  d'un  a|M)st()l.it,  il  faut,  ;niur  (|U  •  \nus 
soyioz  de  \éritalilea  ajinti'es,  vous  iiénétivi'  prulM'idi''- 
intMit  de  l'esprit  dt;  -Ii'sus-( 'lirist  lui-iurnu'.  Va  Notre 
tâche  sera  d'autant  jilus  iVeomle,  votre  mission  jioitera 
iU;>i  IVuits  d'autant  plus  abondants  (pie  l'esprit  d(!  N'otre- 
SoiLÇiuMir  iinimeia  plus  eilhiaecinent  vos  actions. 

Cet  es])rit,  messieurs,  c'  .m  d'a'uord  uni'  fol  vlrr,  i|ui 
vous  fasse  voir  dans  la  Saint-  \  inceiit  de  Paul  non  pas 
une  (l'uvre  ]iurement  humaine,  purenuMit  philantro- 
piipie,  mais  une  ((M1\I(,  cvant  tout,  ivlii^ieuse  et  di\iue, 
une  (euvr(!  destiiu'e  a  vous  sandilier  voiis-nu^Mues  |)iii'  la 
])rati(]ue  dii  zèln  et  l'exeiLiei'  de  la  ehariti',  destiiH'e 
iMicoi't!  à  saïu^iitier  le  ]iroeliain  ])ai'  vo-;  e(uiseils,  vos 
(iXemple.s,  voile  inlliien(>,e  sidutaire.  L'esprit  de  toi, 
b'il  est  ehez  vous  ce  ([u'il  doit  être,  vous  montrera  dans 
le  ]iauvre  non  pas  uni(iuement  l'être  malheureux,  (h'shi'- 
rité  des  biens  de  ce  monde,  dont  les  larmes  et  les  haillons 
excitent  la  piti(.',  mais  il  vous  montiera  surtout  eu  lui 
un  numibre  souffrant  de  Ji'sus-Clirist,  um^  de  ces  cri'a- 
tures  faites  à  l'image  d(î  Dieu,  raehei(''es  au  ]irix  de  son 
sang  et  (|u'il  f.iMt  aimer,  secourir,  consoler,  (^omnie  on 
ain.e,  comm(î  on  secourt,  comme  ou  console. ..un  frère. 

A  l'esprit  de  foi  doit  se  joindi'e  Ycsjtrlt  d'hn m'ilUé, 
qui  offre  tout  à  Dieu  et  fait  tout  pour  sa  gloir(\  pour 
l'accomplissement  de  sa  sainte  volonttî  !  Sans  cette 
humilit(''.  Messieurs,  sans  cette  réserve  qui  cache  à  la 
main  gauche  ce  (pie  la  droite  fait  de  bien,  l'hoinme 
s'expose  à  perdre,   même   totalement,  le    nR-rite  de  ses 
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lueilkuns  taction.s.  La  vanité,  l'orgueil,  rambitiuu  i)er- 
sonnelle  s'y  attachent  comme  un  ver  rongeur,  et  Dieu 
lie  saurait  avoir  pour  agréable  ce  que  la  créature  réclame 
pour  elle-même,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  lui,  mais 
jKtur  elle. 

Eniin,  le  dernier  trait  qui  complète  dans  l'apôtre  de 
la  Saint-Vincent  de  Paul  res])rit  de  Jésu.g-Christ,  c'est 
un  dévouement  sans  bornes,  qui  n'épîirgne  ni  ses 
fatigues  ni  ses  jieines,  (pii  ne  compte  ])ourrien  (juclques 
lieuri's  eidevées  aux  ]ilaisirs  du  aux  allaires,  (luehjues 
deniers  dérobés  au  ])atrinioiTi(;  de  la  l'amille,  lors(iue  ces 
lieures  sont  employées  à  servir  Dieu  dans  ses  créatures, 
lorsque  ces  deniers  tombent  comme  des  louis  d'or  dans 
la  biiurse  des  jiauvres. 

l'oi,  humilité,  dévouement  :  voilà  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  tel  que  l'P^glise  le  désire  dans  ses  apôtres, 
ecclésiastiijues  et  laiiiues.  Voilà  l'esprit  ([ui  a  fait  ger- 
mer au  cœur  de  (juelques  jeunes  gens  l'oiuvre  de  la 
Saint-Vincent  de  Paul  et  (jui  a,  donné  à  cet  humble 
germe,  jeté  un  jour,  comme  le  grain  de  sénevé  au  sein 
de  la  plus  grande  ville  du  monde,  une  croissance  et  des 
dévelop]iements  qui  n'ont  de  comparables  que  les  pro- 
grès de  l'Eglise  catholique  elle-même. 


II 


11  y  a  cinquante  ans,  MM.,  par  les  soins  du  regretté 
Dr  l'ainchaud,  sous  la  haute  et  bienveillante  protection 
de  Mgr  lîaillargeon,  alors  cun'  de  (Québec,  un  rameau 
de  cette  œuvre  naissante,  mais  déjà  vigoureuse  et 
jdeine  de  sève,  fut  implanté  sur  notre  sol,  et  ce  rameau 
a  grandi,   il  est  devenu   lin-même   un  arbre  puissan 
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dont  lu  vigueur  ut  lu  ft'coiiditi'  ]iruvoijueiit  uotri'  lé^fi- 
tiiiuî  aduiiralion. 

J'fii  nommé  le  Dr  l'rtincliiiud.  (Je  modostf  citiyen, 
dont  la  carrière,  soudainement  brisée  sur  la  routc!  des 
Missions  de  l'Ouest,  n'a  pu  donner  à  la  Société  tout  ee 
(qu'elle  pouvait  en  attendre,  a  cependant  assez  vécu 
jioiir  être  au  Canada  ce  (jue  fut  Ozanam  eu  France,  et 
pour  mc'riter,  ])ar  le  titre  de  fondateur  de  la  Saint- 
A'incent  de  Paul,  l'éternelle  reconnaissanee  d(î  tousecux 
(pli  en  ce  pays  s'intéressent  au  sort  des  ])auvres  et  aux 
proj^M'ès  de  la  charité  |)ubli(|ue.  11  était  impossil)le, 
MM.,  dans  ces  fêtes  jubilaires  de  notre  Société,  de  ne 
]ias  évo(pier  un  n(»m  si  digne  de  nos  ('loges,  coinnu!  il 
est  impossible  de  ne  ]»as  lui  associer  le  nom  d'un  autre 
grand  citoyen,  serviteur  dévoué  de  la  même  (^ause,  .AI.  le 
chevalier  Muii'. 

Va  si,  de  ces  temps  plus  reculés,  je  descends  à  notre 
époque,  comment  ne  pas  nommer  deu.x:  hommes  ([ue 
tout  Qui'bec  connaît  et  dont  tout  Québec  s'honore,  Mgr 
Ïhomas-Etienne  Hamel  et  M.  (J.-N.  Ilamel,  dignes 
frères  ]>ar  les  liens  du  sang,  mais  plus  unis  et,  si  je 
])uis  ni'exprimer  ainsi,  plus  frères  encore  par  les  liens 
de  cette  commune  charité  envers  les  jiauvres  (jui 
semble  chez  eux  comnu'  une  .seconde  nature  et  un 
invincible  besoin. 

MM.,  avec  de  tels  hommes,  disons  le  mot,  avec  de 
tels  apôties,  il  fallait  ([ue  la  Saint-Vincent  de  Paul  fit 
jiarmi  nous  d'immenses  jtrogrès...  Kt  de  fait  ces  ](ro- 
grès  ont  été  merveilleux.  Non  seulement  de  Qu('bec, 
son  siège  principal  et  son  berceau,  cette  Société  a 
rayonné  dans  tous  les  sens  et  est  allée  porter  ses  coîi- 
solations   jufe(iu'à    nos    frères   du   Mauitulia,    mais    ici 
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même,  en  notre  ville,  elle  s'est  é])anouie  sous  des  formes 
diverses  :  car  la  diai'ité  sait  jirendre  toutes  l'orines. 
Tout  en  poursuivant  son  but  principal,  le  soulagement 
dire(^t  des  ])auvres  par  l'organisation  des  Conféreiu^es 
■  qu'elle  a  niu]ti[»]iées  dans  tous  les  ([uartiers,  elle  a 
étendu  son  inliuence  à  plusieui'S  œuvres  ([ui  ne  sul)sis- 
tent,  elles  aussi,  (pie  jiar  le  sacrifice  et  le  dévouenuMit 
mis  au  service  des  giandes  niisères  pliysi(pieset  morales. 
Telle  est  l'onivre  du  Bon-Pasteur,  pour  les[)énitentes, 
l'o'uvre  des  sourd--niuets,  telle  est  plus  particulière- 
ment l'd'uvre  du  patronage,  où  il  s'emble  (pie  l'esprit 
de  saint  Vincent  de  Paul,  ce  lu^ros  de  la  ('liaiit(^',  soit 
passé  tout  entier,  liieii  modeste  en  apparence,  cette 
(('uvr(\  due  à  l'initiative  d'hommes  (pie  nous  ne  sau- 
rions assez  remercier  et  bénir,  n'en  est  pas  moins  l'une 
des  institutions  les  plus  précieuses,  les  jilus  utiles, 
j'ajouterai  même,  les  jilus  nécessaires,  tpie  notre  ville 
possède.  L'avenir  des  peuples,  nous  le  savons  tous, 
repose  en  germe  dans  l'enfance  et  la  jeunesse,  et  c'est 
travailler  de  la  inanière  la  |)lus  efficace  à  la  prospérité 
d'une  nation  ([ue  de  recueillir  dans  la  rue  les  enfants 
du  malheur  et  du  vice  pour  leur  infuser  les  principes 
de  saine  éducation  morale  et  religieuse  (pii  en  feront 
plus  tard  des  citoyens  intègres,  peut-c'^tre  des  ministres 
de  Jésus-Christ,  dans  tous  les  cas  des  fervents  zélateurs 
du  bien  et  de  la  justice.  L'CEuvre  du  Patronage  a  eu 
la  bonne  fortune  de  t(nnber  entre  les  mains  des  illustres 
Frères  de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  ces  zi'lés  disciples 
du  grand  organisateur  de  la  charité  dans  les  temps 
modernes,  se  sont  dévoués  à  leur  tache  avec  un  (xuirage 
et  un(>  intelligence  (pi'il  est  juste  de  recomiaître  et  de 
louer  ]tnbliquement  :  Merci  à  ces  enfants  de  l'ancienne 
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Franco,  que  les  sympathies  du  sang  non  moins  (\ue 
celle  de  la  Foi,  ont  amenés  sur  nos  plages  pour  y  tra- 
vailler, à  l'exemple  des  vieux  njissionnaires  français, 
au  ti'iomplu^  de  Jésus-Christ  dans  les  âmes! 

MM.,  en  écoutant  tout  à  l'heure  le  rapjiort  général 
des  travaux  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  l'aid,  au 
Canada,  ra|i]iort  si  intéressant,  si  él(j((Ut;nt  même  par 
les  faits  et  les  chitfies  qu'il  renferme,  je  me  disais  à 
moi-même:  Pourtant  ce  rapi)ort  n'est  y;\s  complet,  et  il 
ne  ])eut  ])as  l'être.  Non,  il  ne  jieut  ]ias  l'être,  car  la 
charité  chrétienne,  hi.  charité  jiuisée  au  cniir  nu^ne  de 
Jésus-Christ,  telle  ([u'elle  est  en  vous,  MM.,  c'est  un 
principe  de  grâces  ipti  détient  tout  calcul,  c'est  une 
source  de  hienl'aits  individuels,  domestiques  et  sociaux 
i[ui  ne  se  mesurent  pas  ]ilus  que  les  tlots  de  r(.)céan  où 
.illluent  nos  grands  fleuves.  Dieu  seul,  qui  sond(;  les 
reins  et  les  co'urs,  (pii  tient  en  ces  mains  ces  âmes 
immortelles  sur  les(iuelles  la  Saint-Vincent  de  l'aul, 
(Connue  une  mère  tendrement  aimante,  verse  les  trésors 
de  su  ]»rovidence,  Dieu  seul  à  (pii  lien  n'est  caché  sait 
ee  (pli  s'accomplit  de  bien  dans  les  réduits  oltscurs  où 
s'abrite  la  misère  et  ce  que  la  famille  l'Eglise  et  l'Etat, 
la  société  toute  entière  retirent  d'avantiiges  dun  pareil 
a]»ostolat. 

Du  reste,  MM.,  les  membres  de  la  Saint-Vincent  de 
l'aul,  au  récit  de  et;  qui  s'est  fait  ]iar  votn.'  Société  dans 
toutes  les  villes  du  jiays,  au  contact  de  unuibreux  con- 
frères dans  l'amour  île  Dieu  et  des  pauvres,  vous  ave/ 
senti,  j'en  suis  sûr,  votre  courage  s'eniîammer,  votre  zèle 
redoubler  d'ardeui',  et  se  r.dlumer  en  \ous  plus  forte 
iiue  jamais  cette  sainte  ])assion  du  bien  que  la  routiui^ 
Huit  quelquefois  par  refroidir,  sinon  par  éteindre,   lîieii 
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n'est  plus  j)r(jpi>c  que  l'exemple  ou  l'uccord  sympathiipu' 
de  voix  (lévom'es  pour  stimuler  l'iiomiue  et  l'entraîner 
dans  le  clieniiii  de  l'action. 

Vos  assemblées  et  vos  Conférences  pendant  ces  trois 
jours  n'eussent-elles  eu  que  ce  seul  résultat,  ci  serait 
déjà  un  grand  succès. — Mais  il  y  a  plus.  Votre  dernier 
rap]iort  sur  lt3s  travaux  et  les  V(etix  du  Congrès  nous 
a  api)ris  avec  quel  sens  pratique  vous  avez  su  traiter 
toutes  les  questions  intéressant  votre  Société.  Vous  eu 
ave/  étudié  le  mécanisme  jusque  dans  les  moindres 
détails  ;  vous  avez  discuté  les  moyens  les  plus  sûrs,  les 
]»lus  etficaces  de  taire  le  bien  et  de  le  bien  faire.  Vous 
ave/  pris  en  particulière  considération  une  ([uestion  de 
la  plus  haute  importance  et  dont  la  solution  heureuse- 
ment ménagée  peut  exercer  sur  les  destinées  de  votre 
(j'ïuvre  une  inlluence  considérable:  je  veux  ])arler  du 
recrutement  des  Conférences  et  des  efforts  à  faire  pour 
y  entraîner  les  jeunes  gens  et  les  citoyens  de  la  classe 
instruite  et  dirigeante.  Si  la  Société  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  Messieurs,  a  été  fondée  par  sept  jeunes  gens, 
l)ar  sept  étudiants  de  Paris,  c'est  que  la  jeunesse  et  la 
jeunesse  instruite  y  a  un  rôle  spécial  à  jouer,  non  ))as 
sans  doute  à  l'exchision  des  autres  âges  et  des  autres 
classes,  mais  dans  cette  proportion  que  désirait  0/anam 
et  qui  assurera  au  service  des  pauvres  les  nobles 
enth(Uisias!nes  de  tant  de  jeunes  ànies,  capables  des 
plus  l)-iaux  dévouements.  Il  est  im[)ortant,  Messieurs, 
souviM'ainement  important  que  les  jeunes  gens  instruits 
et  en  général  les  citoyens  des  cîass(is  supérieures  pren- 
nent (quand  cela  est  possible)  quel([ue  part  aux  œuvres 
de  la  Saint-Vincent  >h)  Paul,  qu'ils  s'enrôlent  simples 
soldats  sous  ses   drapeaux  où    l'on  ne  reconnaît  d'autre 
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uiistucratie  ([Ui'crlle  de  la  charité,  ([u'ils  pi'iiùlreiit  dans 
la  mansarde  du  ])auvro,  ([u'ils  touclienl  du  doi,i^t  .sa 
luisère,  (ju'ils  lui  tendent  une  main  secourahle.  Le 
jtauvre,  voyant  venir  à  lui  ce  riche,  ce  favori  de  la 
fortune,  assez  sympathique  et  assez  gt^néreux  ]n)ur  lui 
sacrifier  une  partie  de  ses  plaisirs,  lui  jjanlounera  d'être 
heureux,  d(^  jouir  des  ])iens  de  oe  monde,  lorsque  lui- 
niTune  en  est  i)rivé.  Si  l'idée  de  ses  malheurs  est  ju-opn' 
à  l'accabler,  la  pensée  des  devoirs  du  riche,  de  sa  bouté, 
de  sa  bienveillance,  le  consolera,  le  relovera.  Oui. 
Alessieur;:;,  rien  n'importe  ])lus  à  la  solution  du  ^raud 
])roblème  social,  si  discuté  de  nos  jours,  que  le  rappro- 
chement des  classes  riches  et  des  classes  ])auvres  sous 
l'action  de  cette  charité  qui  seule  jteut  léaliser  la  vraie 
fraternité  des  âmes. 

"  Quand  on  desceiui  de  sa  hauteur,  di'  sa  uol»lesse, 
de  sa  fortune,  (îomme  Jésus-Christ  est  descendu  des 
splendeurs  du  Ciel  ;  (juaud  on  va  aux  pauvres  couituf 
il  est  venu  à  nous,  le  front,  les  yeux,  les  lèvres  respirant 
la  tendresse,  apparult  huiiianlfas  et  hc'7ii.(jnil(is  .sah'd. 
toris  nosti'i...qne  voulez-vous,  Messieurs  ?  On  résista 
à  tout,  à  l'éloquence,  au  génie,  à  la,  gloii'e,  à  la  force  ;  on 
ne  résiste  ])as  à  l'amour  "  ! — (Boucaud). 

En  terminant,  je  reuiercie  de  tout  mou  co'ur,  an  nom 
de  l'Egli.se  dont  je  suis  ici  l'humble  représentant,  je 
remercie  avec  effusion  la  Saint- Vincent  de  Paul,  sou 
président  général  et  ses  membres  dévoués  du  bien 
qu'ils  accomplissent.  Je  les  félicite  des  travaux  pleins 
d'initiative  qui  ont  signalé  ce  Congrès,  et  je  souhait 
que  ces  Noces  d'Or,  couronnement  de  (tin([uaiite  aiinét-s 
de  labeur,  ouvrent  avec  le  siècle  à  venir  une  ère  d 
prospérité  nouvelle,  d'u'uvres  de  plus  en  plus  utiles  aux 
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classes  besogiieu.se.s,  de  jilus  en  jtliis  lirinorables  et 
glnrieu.ses  ])Our  les  âmes  <[ni  comprennent  toutes  les 
h('aiit('s  (le  la  i-liarité  et  savent  en  remplir  tous  les 
<lev(tiis. 


AIlociifioiK  de   M.  le.  Pvéshlent  de  lit  Sociéfc 
Mi,a'  l'Administrateur,  MM.  et  ehers  euiifrères, 

Xotre  congrès  tîst  t(!rminé.  Il  laut  nous  séparer. 
Nos  travaux  vont-ils  produire  les  fruits  (pie  nous  en 
attendions  ?  Espérons-le.  Dans  tous  les  cas,  nous  pou- 
vons dire  avec  joie  ijue  nous  avons  travaillé  et  discnt(' 
sur  bien  des  sujets  intéressants  et  d'une  utilité  n'elh; 
])our  la  société  et  nos  jiauvies. 

Il  me  reste  une  tâche  agréable  à  remplir,  (î'est  celle 
de  la  reconnaissance. 

l'ermeltez-moi,  tant  (m  mon  nom  (pi'au  nom  des 
membres  du  Conseil  Supérieur  du  Canada,  et  en  parti- 
culier des  membres  des  Conférences  de  Quéljec,  d'oilVir 
mes  sincères  remerciements  à  notre  i)rési(lent  du 
Congi'ès. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  à  S.  C.  Mgr  l'éveque 
de  l'imouski,  ([ui  n'a  ))as  craint  d'entreprendre  un  long 
voyage  i)our  venir  nous  adresser  la  paroliî  et  bénir  nos 
travau.\.  Les  mêmes  remerciements  sont  dus  à  vous, 
Mgr  l'Administrateur,  au  Kévd  M.  Mathieu  vX  au 
Jkévd  1*.  McCarthy,  ^ni  avez  bien  voulu  nous  encou- 
rager et  stimuler  notre  zèle. 

Merci  à  notre  chapelain  et  aux  Ilévd  Frères  de  Saint- 
Vin('ent  de  l\iul  qui  se  sont  dépensés  de  toutes 
nuuiières  jiour  rendre  les  travaux  du  Congrès  fructueux 
et  intéressants. 
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^  Merci  eiiœre  aux  (lifim'iit.s  confi'reiicier.s  qui  ..nt 
bien  voulu  nous  fai?e  ])iiit  de  leurs  ('tudes  et  dr  k'ur 
expérience  sur  les  dilférents  sujets  de  discussion  soutnis 
à  la  considération  des  nienihrcs. 

Merci  encore  à  tous  les  présidents  des  Conseils  et 
Conférences  du  Canada,  quionthien  voulu  intéresser  les 
séances  du  Congrès  par  les  rapports  éial.orés,  des  travaux 
faits  dans  leurs  localités  respectives. 

Merci  en  j.articulier  à  tous  nos  confrères  (pii  ont 
laissé  leurs  occupations  pour  venir  d'Ottawa,  ALuitréal, 
Trois-liivières,  Nicolet,  Sherbrooke,  Drunirnondvilje', 
Lévis,  Saint-l.'oniuald  et  même  de  Charlottetown,  pour 
honcrer  de  leur  présence  notre  Congrès  et  nos  fêtes 
jnbilaires. 

Merci  à  tous  ceux  (lui  de  loin  un  de  près  ont  con- 
tribué  à  la  célébration  de  notru  cin(inantenaire. 

Entin,  notre  reconnaissance  aux  bons  Frères  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  pour  la  généreuse  hospitalité  qu'ils 
nous  ont  donnée  pour  la  tenue  .le  nos  réunions,  et  à 
M.  le  curé  de  Québec  j.our  la  belle  fête  de  ce  jour' 

A  tous  de  nouveau,  merci. 
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l-fltrc  rircii/iiire  <)  Mrssieiirs  ff.s-  l'ri'niilciil'i  ilrs  C'onsril.'i  l'arli- 
riiliefs,  i)  Messieurs  /r.-i  I'ri^'<iilfit/s  <l  à  Ions  fcs  iiiriiilirr.f 
ili'.f  C'nnjerciiri's  </'■  lu  Surié/ii  <lc  Sdiii/-  Viini'nt  ili;  l'diil  nu 

CuiKidu. 

(imAn'c,  15  (It'cmulini  l^^'Jii. 

Moiisieur  vt  CIht  ('onriV'n", 

Je  crois  devoir  vous  iiivitcide  iinuvciiii  A  reinoi'iMoi-  Dieu  et 
notre  suint  Pnti'oii  îles  j^ràoi^s  îUMîoi'dées  A  la  Société  île  Saint- 
Vincent  de  l'anl,  durant  les  cinquinte  années  de  son  existence 
an  Canada.  Les  trois  jinr>  de  eon.i:rès  (jiie  nous  avons  eus  a 
Quéhi'C,  à  l'oecasion  de  nos  Xoci's  d'or,  nmis  ont  tait  coin- 
|irendre  davantage  ce  devoir  de  la  l'econnaissanee,  en  inênie 
leinjis  (|u'ils  nous  ont  fourni  les  moyens  de  travaillera  l'i-xtcii 
sien  et  uu  progrès  de  nos  (,'onférenees. 

Jt^  suis  liein'pux  de  j)Ouvoir  vous  dire  que  ce  coiv^rès  h 
réussi  bien  au  ilehi  de  nose<[)éran(M's.  Lesditt'érents  rapports 
qui  o!it  été  lus  avaient  été  préparés  avec  le  plus  grand  soin 
et  t'ont  "honneur  à  ia  Soeiété  eo.uuie  à  ceu.v  qui  en  avaient 
été  chargés.  Les  discussions  qui  ont  suivi  et  qui  ont  domii- 
tant  de  vie  et  tant  d'intérêt  à  nos  séances,  auront,  je  1  es]iere, 
un  ettet  pratique  coiisiiléralde.  Xns  céiénruiies  ndigii-usi's 
et  îiu  Patronage  et  à  l.'i  P)asili(|ue.  notre  pelerinageà  laHonne- 
Sainte-Aniie,  nos' visites  à  la  prison  et  à  l'orphelinat  des 
Sieurs  do  la  Charité:  tout  cela  laisser.i  il.uis  nos  oiuurs  di;s 
souvenirs  inetîa(;al)les  de  piété  et  d'édilication. 
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•Te  l'omeroie  conUalenn'nt  les  (Jonseil>!  et  If.s  CoiifrM'fnces 
xiui  ont  l»i(Mi  voulu  se  i'a'wi'  ro|)i'é.s(Mit(M-  à  notre  ooiiiii'i's.  ot  \o 
l)iiis  It>s  assurer  que   leurs   délégués  ont   fait   une  excellente 


nn|)i'( 


-ion  SIM' 


nous  tous,  et  (|ue  les  ineuilires  de  noti-e  Société 


}i  Québec  ont  été  oxtrêniement  touoliés  do  l«ur  présence  et 
de  leur  active  et  efficace  coopération.  Leur  passage  au  milieu 
de  nous  sera  utile  aux  uns  et  aux  autres  et  l'csserrera  les 
liens  dr  lionne  amitié  et  de  direction  i|ui  doivent  (exister 
entre  le  Conseil  Supérieur  et  les  Contërcnces  du  Canada. 

.le  m'empresse  aussi  d'accuser  réception,  avec  reconnais- 
sance, à  ce!i.X(jui  ontcontriliué  par  leurs  généreuses  offrandes 
à  l'érection  d'une  statue  de  Saint-Vincent  «le  J'aul  dans  l'église 
du  Patroiii'.ge.  Ces  oît'randes  ont  jiroduit  lasoiuine  de .'?3"Jl.i)(t. 
a  employée  à  payei'  la  .-tatue,  la  niclie  qui  doit  la 


t<|U 


•IK 
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l'ccevou-,  et  les  auli'es  depen 


du 


congies. 


Le  ConstMl  Supérieur  a  décidé  de  publier  un  livre  <jui  con- 
tiendra le  récit  des  t'êtes,  le  l'ésumé  des  discussions  et  les 
lirincipaux  rapports  qui  ont  été  présentés.  Ce  ser.i  le  monu- 
ment le  plus  durable  des  Xo^'cs  il'or  et  le  meilleur  moyen  de 
taire  bénélii'icr  tous  nos  contVéres, — surtout  ceux  qui  n'ont 
pu  assister, — des  travaux  de  nos  importantes  l'éunions. 


Kn  attendant,  j 


e  crois  1 


itile  de  vous  faire  connaître  tous  le; 


Vieux  émis  par  le  congre 
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les  nu'iiibies  devront 


■Ib 


\i-  d'attirer  d; 


ins  no 


CI  eni'es 


("on! 


in>tiiiits. 


les  citoyens  de  la  classe  riche  et  les  jeunes  ge 


ns 


•2    I. 


1  on  la  chose  est  possilue,  on   désire   qii 


d( 


petit» 


Conl'éreiice.s  di>  SaintN'incent  de   Paul   soient  t'or 
les  maisons  d'éducation. 


mees  uans 


;i'   IjCs  Conférences  devront,  a  moins  d'ol)stacl 


es  insur.iion- 


t.ible 


es,  siège 


r  l'ét 


e  i^omme 


l'hiv, 


4    Les  Conléreni'cs  <levront  s'occupera  répandre  de  Itonnes 
lectures  parmi  les  familles  pauvres. 

,V'  Chaque  (Conférence  devra  se    procurer   deux    niimue/s, 
l'un  à  l'usage  du  présid(Mit  et  l'autre  à  l'usage  des  membres. 
Agréez,  iloiisieur  et  cher  Confrère, 

l'assurani-e  de  mon  dévouement, 

C.-N.  n.\MEL, 
Pri.f  illent  du  Cou  ne  il  Supérieur, 
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(Coi.ié   (Ip  l'Almanacli   M.-'tropolitain  do  (iuél.eo   uouv  184'^ 
p.  ."-il  à  3',t).  ' 

SOriÉTE  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL 

Fon^ireâ  Québec,  le   12  nm-embre   1,S4<;,  ...„,,  /g  j.afmna.fe  de 
•'tfonseii/ueKr  V Archci-rqne.  ,h'  Qurbec 


OOX.SKir.    PARTIilM.IKR    \)V.    <)|;k|!EO 

Président  i—Jean  Cliahot. 

Vice-pivsi. lents  :_MicIiel  Tessiei-,  A.  B.  SIrois,  Jos.-ci.  Tou- 
liingesui. 

IVési<lonts  honoraires  :-L'lionorabIe  Jngo  Panet,  <Jharles 
Langevin. 

Secrétaire  :_Angtistin  riautliier. 

Assitants  secrétaires  :_Charles  (  "inq-Mars,  Midid  Bilo- 
dean,  .(.-B.  Martel. 

Trésorier  :— Clis-:\r.  DeEoy. 

Assistants-trésori.^rs  -.—XU:  Durun-I  et  Ant.  Legaré. 

Sont.  HHMnhres  tons  les  prési.lents  et  viee-présid^nts -l'otHce 
et  honoraires  des  différentes  C'onf'érenee^;. 

Conférence  Xn/re-Ddiiie 
Formée  le  19  novembre   l,s40 

Limites  :_La  hante  ville  et  i-artie  dn  fanhourg  Saint-Jean, 
an  sud  de  la  ine  Saint-.Iean. 
Président  :_Jean  Chabot. 
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Vice-présidoiit.s: — Clis-M.  DeFoj',  A.-B.Sirois,  Denis  Murray. 

Mgr  1  iii   lievê(|Me  do  Québec,  j)féskl<Mit  honoraire. 

Mgr  révoque  de  Hidyme,  vice-président  honoraire. 

M.  le  curé  de  Qnéltec,  vice  président  lionoruire. 

François  Vézina,jr,  .secrétaire. 

Robert  .lellard,  trésorier. 

Jo».  Mariiiette,  assistant-trésorier. 

Cette  Conférenc^e,  conipo.sée  de  'JI  membres  actifs  et  23 
lionoraires,  a  secouru  ilepuis  sa  formation  100  familles  com- 
jirenant  5 10  personnes. 

Recettes £    122  4  4 

Dépenses I  l'J  4  4 

Elle  se  réunit  le  ventiredi,  à  7  heures  à  la  sacristie  Saint- 

Josei)li. 

Conférence  Sain l-Jcan 

Fondée  le  30  novembre   1S4(') 

Limites  : — Côté  nord  de  la  rue  iSaint-Jean,  faubourg  Saint- 
Jean,  (U^puis  la  porte  jusqu'à  la  rue  .Sainte-Oéneviève. 

Président  :— Michel  Tessier. 

Vice-président  : — Abr.  Durand. 

Président  honoraire  : — L'honorable  juge  Bédard. 

Vice-présidents  honoraires  : — L'honorable  Ls  Massue,  Ant. 
Parent,  ptre,  F.-II.  Rellelsle,  ptre. 

.Secrétaire  : — Pierre  Drolet. 

Trésorier  :— P.-N.  Rinfret.. 

Cette  Conférence  est  composée  de  KWi  membres  actifs  et  26 
honoraires.  Elle  a  si-couru  95  familles  comiirenant  420  per- 
sonnes. 

Recettes £   110  8  ,') 


Dépenses. 


i.( 


101»  G   I 

Les  séances,  mercredi  .soir,  à  l'école  de.s  Frères. 

Conférence  Notre-Dame  (V Espérance 

Etablie  à  Saint-Roch,  le  31  novembre  I84() 


Inimités  : — Ru(>s.Saint-Valier,.Saint-Roch,des  Fossés  et  Craig. 
Président  : — Louis  Prévost. 

Vice-présidents   ; — Chs  Chamberland,  Olivier   Bigaouette, 
Charles  Dion. 


—  31 1  — 

Président  honoiaiiv  .-—M.  k-  curô  .In  SuinLliocli. 

Vieo-prési.lents  liononiiiv.s  :— .r.is.-(i.Tounui!,'nau,  .1.  Aul)i'v 
]>rctiv.  "'  ^' 

Secrétaire  ; — I.-P,.  Mnrtcj. 

Assistant-stuirétaire  :_i-:iisèl.e  Ia'iiuciix. 

Trésorier  : — Minliel  IVuiuet. 

Assistant-trosoriei'  :_Fi'ai)<;()is  Lachance. 

Cette  Coiiféren.-e  a    12.)  membres   actifs   et    14   lionorair.-s. 
Elle  a seeoiiru  75  familles  pauvres  eomposé.-s  (le  ;)20  personnes. 

Keeottes, jj  SC.   ||   (', 

I>éi)enses SO   II  i; 

Les  séances,  le  jeudi  à  7  lieures  à  leeole  île  M.  ni(.)i. 

Coii/cifiiri-  Saint- Louis  île  (inuzmjii)' 

Fondée  à  Saint  Uoch,    le  31  janviei'    !S47._Limit.;s  :    Rues  de 
la  'NuM'onne,  de  hi  Reine,  Saint-(  »urs. 

Président  : — Joseph  Paineliaiid,  ji'. 

Vieo-présidents  :_Engène  Biais,  Kt.  Daliaire,  F.  !•:.  Jimeaii 
Président  honoraire  :_L'lion.  juge  Panet. 
Vice-prési. lents  honoraires:—.!.  Mafte,  Ptre,  P. . (..(}.  Chaii- 
veau.  F.  Evantnnd,  père,  Thénp.  Saint-.Iean. 
Seoi'étaire  .-  —  Léon  Roy. 
Trésorier: — (i.  Daviilson. 
Assistant  trésorier  • — 1'.  I.apointe. 

Cette  <;onférenc.-  se  co.npose  a.^tneliement  de  P.lJmemhres 
actifs  et  3  honoraires,  et  elle  a  secouru  U'A  familles  composées 
<le  ()S2  personnes. 

'^«■'"'tt<^s f    IIC)  2   I 

I^épenses \;^^  -  ~ 

Les  séances,  vendreili,  à  l'école  di'  M.  Jiuieau. 

(JoDl'éreii ce  Sain /■  b'raii  rn is- .Var ier 

Fondée  à  Saint  Rocli,  le    14  février    1S47.— Limit.'s  :    I),,  l'an- 
tMeiuie  à  la  nouvelle  I .arrière. 

Président  :_[saïe  Dui.ois. 

Vice-prési.lents  :  _,foseph   Pichet,    Louis    Bonamy,    Phi! 
Brunet. 

Président  honoraire  : — John  Duval. 
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Vu'e-ijrésidpiit.s  honoraires  :  —  L.  Proulx.  ptro,  L,-.I.  Casault^ 
ptro,  N.  Beaul/KMi,  ptre,  P.-L.  fialiaic,  ptre. 

Secrétaire  : — Edouard  (îuihnot. 

Assistant  secrétaire  : — Léon  Hoy. 

Trésorier  ; — Louis  lîlais. 

Assistant-trésorier  :-_Ignace  DugaL 

Cette  Conférence  est  composée  de  120  membres.  Elle  a 
secouru  82  Caiiiilles  eomjjrenant  358  personnes. 

Recettes t  '.t2  lll  01 

Dépenses ',)!     S  11 

Les  séances,  à  la  sacristie  de  Saint-Roch,  dimanche  après 
lu  messe. 

(.'(inj'rrence  Sain I- Racli 

Fondée  à  Saint-Roch,  le  27  janvier  1S47. —  Limites  :  RnesCraig, 
Saint- Vallier,  de  la  Couronne  et  du  Prince-Edouard. 

Président  : — .loseph  Lefebvre.  , 

Vice-j)résidents  : — Edouar<l  Moisan,  Fabien  8oucy,  Pierre 
lluot. 

Président  honoraire  : — L'honorable  R.-E.  Caron. 

\'ice-présidents  honoraires  : — Léon  <lingras,  ptre,  < '.  Tru- 
delle,  ptro.  .I.-Thos.  Ta'^cliereau,  .los.   Legaré. 

Secrétaire  : — .losepji  Picard. 

Assistant-secrétaire  : — .Joseph  Delisle. 

Trésorier  : — Joseph  Picard,  senior. 

Assistant-trésorier  : — l'\-E.  .Funeau. 

Cette  Conférence^  consiste  en  P.H)  membres  actifs  et  ."i 
honoraires. 

Elle  a  assisté  72  familles  composées  de  2'>f>  personnes. 

Recettes f    12:'.   13  4 

Déjjens.'s 118     8  4 

Les  séances,  le  jeudi,  à  la  s.acristiede  Saint-Roch. 

Conférence  XoIreDauie  des  Vic/uire/t 

Etablie  à   la  Basse-ville,  le    14  janvier  1847 Limites:  toute 

la  Basse-ville. 

Président  : — Pierre  Dorion. 

Vice-présidents:  —  Abr.  Mamel,  .L-B.  Fréchette,  jnr.,  Ed. 
GUckemever. 
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IV'sirieiit  honoraire  :— Clis  Langeviii. 

Vico-pivsideiits  hononiires  : — Julien  Clioiiinaitl,  Vital  'IV-tti, 
l'.il.  Harkin,  ptr.",  P...I.  8ax,  ptre,  L.-O.  Hnini-t,  ptn». 

Soci'étaii-e  : — ïlioiiias  Founiipr. 

Assistant  soc!ivtaii'(.!:_P.-V.  Boucliar.i. 

Tiésoi-icr  :— J.B.  Wood. 

Assistant-trôsorior  :_H.  Paie. 

Cette  Conférence  est  eomposée  de  90  niomhres  actifs  et  ;W 
honoraires;  .-)()  familh's  comprenant  lY)!  personnes  ont  été 
visitées  et  secourues. 

Recettes x.{\-  js  4 

Dépi'nses cc.   Il'  ',) 

Les  séances,  lundi  m  7  heures,  A  la  saci'istie  .le  la  Basse- 
Ville. 

Conf'f'rfiicf  Sdinf-  l'allier 

Fondée  à  Saint- I?och.  le  27  février  1847.— Piinite<  :  Hues  de  la 

Couronne,  Saint-Antoine,  Saint  (»urs,  et  le  Coteau 

Sain  te-G  eue  vie  V(>. 

Président  :_Phil.  Brunet. 

\-ice-présidents:_Pieri'e  Legaré,  Hégis  Lapointe.  ^ri,-hel 
Paquet. 

l'résident-honoraire  : luge  Bruiieau. 

Vice-présidents  honoraires  :  _  Thos.  Bédard,  ptre.  M. 
Lomieux,  ptre,  E.  J.  Horan,  i)tre,  Léon  Koy,  ptr.'. 

Secrétaire  : — Joseph  Pelchat. 

Assissant-secrétaire  :_Louis  Biais. 

Trésorier  : — foseph  Bélanger,  tils. 

Cette  Conlérence  ayant  suspendu  ses  séances  pendant  18 
mois,  n'a  secouru  que  11)  familles. 

Séances,  mercredi,  à  7  heures,  à  la  sacristie  Saint-Kn,-li. 


Cou /'(■)•( uce  Sain/  Joseph 
Fondée  à  Saint-lloch,   le  7    mars   LS4S._  Limite 


liue   de; 


Fos( 


iés,  rue  Craig  et  la  grèvt 


Président  :— F.-X.  Paradis. 

Vice-présidents  :_['.-M.  Pà,|uet,  René  Pelchat,  Félix  1. 

Président-honoraire  :_DrJos.  Painchaud,  sur. 


¥^ 


a  voie. 
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Vi(!i'j)ivsi(loiits  hoiioniireu  :  —  Dr  .I.-Z.  Naiilt,  Jds.   liUiir'm. 
Soorôtaire  : — Prisque  Cloiitier. 
Trésorier  : — Pierre  Lalx^rge. 

(y'ctte  Coni'ôrt'nce  ost  composée  do  113  iiifiinbi-ps  ;  elle  a 
secouru  20  familles. 

Recettes £  (•.'{   ]')  4 

Dépenses ,")7   I.'!  i» 

Séiinces,  veii'redi,  à  la  sacristie  Saint- Itoch. 

ConjVi-ence  de  Suint-  Vincent  de.  l'an/ 
Fondée  en  1847 Limites  :    La  Cap-Blanc  et  les  Foulons. 

Président  :_F.-H.  .\llard. 

Vice-président  : — F.-B.-.\.  (Jhartier. 

Vice-présidents  honoraires: — l.-F.  Baillairgé,  ptn»,  S.  'l'ussé, 
ptro,  Fdni.  liangevin,  ptre. 

Secrétaire  : — Ilugli  0'Callaj|nan. 

.\ssistant-secrétaire  : — G.  Prévost. 

Trésorier  : — T.  Morissette. 

Séances,  à  l'école  de,  M.  .\llar<l. 

Confrrencc  Sainte- ù'énepii'ùe 

Etablie  an  f'anhoin'gSaint-.rean,  le  2S  janvier  I84S. — Limite, 
rue  Sainte  (Tcneviève,  Saint  Jean  et  le  (Joteau  Sainte-Géne- 
viève. 

Président  :  — Grégoire  Darveau. 

Vice  présidents  ; — I.-B.  Dugal,  David  Dussault. 

Président  honoraire,  Joseph  Legaré,  Hls. 

Vi(M*-pré-iilents  honoraires: — J.  Langcvin,  prêtre;  E.-.\, 
TascheicRU,  i)rétre  ;  D.  Martineau,  E.-G,  Plante,  prêtre  ; 
Frère  Zozime, 

Secrétaire  : — Joseph  Darveau. 

Assistant-secrétaire  : — Alex,  Drolet, 

Trésorier  : — 0<lilon  Boulet, 

Assistant-trésorier  : — Antoine  Pâ(|uet, 

( 'ette  Conférence  qui  se  compose  de  72  membres  actifs  et 
\  I  honoraires,  a  visité  .'J4  familles  pauvres, 

Uet-ettes £  1.5  17  9 

Dépenses £   15     2  0 

Séances,  à  l'école  des  Fréi'es,  le  vendredi. 


ih^ 
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pivtrc  ;    r.-(i, 


Conférence  Saint- Pairie; 

Fnn.léo   1(>    20   f(''vrioi'    I84S 

Président  :— I.-l>.  U'Metim. 
1er  vioc'-pi'ésidont  :_.).-P.  Bradley. 
2e  vico-présidont  :— Maurici'  O'J.eury. 
Prési.lent  honoraire  r—Kév.  M.  McMiilion. 
Vice-présidents   honoraires  :_\I.  Keiii.^iin. 
</'hirke,  prêtre. 

Secrétaire  :_ William  Cronin. 
Assistiintsecrétaire  : — Folin  O'Kiuie. 
Trésorier  :_Mattliew  Enwright. 

(Jette  Conférence  secourt  h-s  Irlandais  do  cette  ville  ;  elle, 
compte  52  memhres.  Les  cinq  Conlerenc-s  irlandaises  réu- 
nies ont  secouru,  Thivor  dernier,  lOôô  familles  composées  de 
;^0I5  indivicUis. 

Recettes  £  225  S     8 

^^l'eiises t"  216  3   j^^ 

Caisse  il' Economie  da  Saint-liovh 

Etahlie  par  la  Société  de  Saint-Vincentde  Paul,  le  3  mars  18-IS 

DirecfevrH:—V..X.  Paradis,  président  ;  Ls  Prévost,  1er  vice- 
président;  P.  Huot,  2e  vice-président  ;  Aug.  Gauthier,  secré- 
tair.'  ;  ,I.-B.  Martel,  assistant-secrétaire  ;  Jos.  Touran-'ean 
trésorier  ;  Joseph  Lefebvre.  [.onis  Pdais,  John  Davidson,' 
P.-M.  l',H,uet,  Isaïe  Dubois,  J.  i'eiron,  Ité^ds  Lapointe,  Ph. 
lirunet,  Ed.  G.iilmet  ;  prési.lent  honoraire,  Thon.  K.-E.  Caron  ; 
1er  vice-président  honoiaire,  M.  le  ciué  «le  Saint-Hoch  ;  2e 
vi(^e-prési<lent  honoraire,  Charles  Lan.uevin.  Trois  «lirectêurs 
«ont  nommés  dans  chacune  <l,"s  cinq  Conférences  de  .Saint- 
Koch. 

Montant  tles  sonnnes  qui  ont  été  déposées  du 
"9  avril  au  1er  décembre  J848 £   |  (jgy  m  9 

925     6  2 
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£  734    4  7 
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I^taltlif  !iii  taiiljoiii'i'  .Saint  .leiiii,  le  'JS  intii  184S 


Direr.teu 


rs 


((iiij't'rciicc  de  Noire- Dattie 
-A.  Pi.  Sirois,  F.  Biitcaii,  .M.  Bilotloau.  1'.  N'ôziiia, 


Ford.  (î ingras 


Conf'érfiice  Xoire-Daiiie  <le.s  Vicloiri'st 


K.-X.  .Môtliot,  P.  Dorion,   A.   Ilaïuel,   A.  (iau<lry,  .I.J5.  Fri- 


Can  I  V-ren  ce  Sd  in  I-  .le 


(iii 


:M.  Te.s,sier,  Dv.  Rohitaiile,  <î.  Matto,  P.N.  Hiiifr.t.  -Lis.  St- 


Mir.hel. 


Cou/'éreiice  Saiiile-Gcnevitcc 


Er 


(r.    Darveaii,    1).  Diissault,    Z.   Soulanl,   <'.    Lanjilois,    .\lex. 


Drolet. 


Of/iciem 


Dr.  Holjitailli',  président  ;  A. -B.  Sirois,  1er  vice-prôsidcnt  ; 
P.  Dorion,  2iid  vice-président:  L'iion.  L.  Massue,  présiiient 
honoraire;  M.  le  Curé  de  Québcîo,  ier  vico-présidmit  hono- 
rai l'o  ;  •fus.  (.^houinard,  2nrl  vice-pi-ésident  honoi'aii'o  :  Frs. 
Vézina,  secrétaire  ;  Ale.x.  Drolet, asst.-secrétaire  :  M.  Bilodeau, 
tré.sorier  ;  D.  Dussault,  asst.-trésorier. 

Total  des  dépôts  au  ô  novenîV)re t48<'i     3     4 


Ketiré 167   M 


I 


Balance  en  ouisse £318     7     ') 


l'ne  'leuxiène  liste  fut  publiée  en  1851  et  nous  croyons 
devoir  la  reproduire,  car  il  n'en  existe  probablement  qu'ua 
exemplaire  «lui  est  à  l'archevêché  de  Québec. 


—  :J17  — 

SOCIKTK  DK  SAINT-VL\(,'I.:.\T  LE  Pa\i 


CONSMI.    |)|-    CA.VAnA 


IVésM.M.t  .llM.i,nrNr:_Sa(Mà,.o  Mons..ig.,,.nr  r.,,rl...v(-n 


l'iésiilciit  :_Aiii.'ustiii  (iaiitliicr.  jr. 


iii> 


Vice-l'iô-sM.-.,ts:_i;|,on.    I.o.us    Mu.ur  ■   (.vi.K.   ^,.1,,, 
H'ésidciit  (lu  conseil  de   Moiitival. 
JSecTétaiiM'.s  :_.J..H.  Marfl,  Tliomas  l',,|„.. 
Tivs.)ii(.i-  :— Michel  Bilodeiui. 


Mmiiùns 

f;iioi..  .1.  ClKil.ot,  expivM.I,  Mt  (lu  Coirsei!   ,|,.  (^u.-.l.ee 
F-X.  Méthot,  président  (le  la  C.Milôrenee   Xot,v-l»..„ne  des 

F.-X.  Paradis,  jMésideut  de  la  .  '(.ntereu.e  Saint-  lose,.}. 
-r-P.  U  M..ara    ,.r,^s,dc.nt  de  r<Kuvre  spéciale  .rindustrié 
l{(.muald  lru(leau,p,vsidentd(^  la  .'(.nférence  Notre-Dame 
Montréal.  '«"ic, 

W.C.-lI.roffin,  président.!.,   la   Conféren.-e  Saint.-M.    . 
Montréal.  ' 

(J.M.  -\Iuir,  prési,l,.nt  de  l'Asile  Sainte-Ma.lelein.. 
F.'a«ço.s  Ve.ina,  p.ési.lent  de  la  Conférence    Saintiiabriel 
Ma.ince  ()  Leary,  presi.lent  de  la  CnCérence  Saint-Patrie...' 

Mi-)iilin:s  (Vlininteuv 

Kévér.^nd  J..  Proulx.  ,.uré  d..  (^léhec. 
Le  Sui)érieur  du  .Séminaire  il,.  Québec. 
Révérend  M.  Ant.  Parant,  .«éminaire. 

L.-T.  Bedard,  Hitpital-Généial. 

Z.  Chare.st.  ,.uré  de  Saint-Rodi. 

1'.  McMalion,  Saint  Patrice. 

M.  I.enii(.iix,  II<"it(.l-Dieu. 

;;  ^•;'''<i-;--';Hév.K.-C.-rr.Langevin,arclu.vêché. 

lore  huch,.,  (ongrégation. 


•ij 


I 

11 


'! 
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(H)N,SKII,    DIC    (;i;i:it|v 


Président  (l'iinmicur  ; — M.  le  C'iiri''  de  (2iiél)e('. 
VicivjjrésidcMts    lioiiorairos  : — L'honDiiililc    .Iiigi^    Paiiet , 
Olifirles  Liuij-'ovin. 

Président  :—  Le  J^i'ésideiit  ilu  Ooii.siul  l'roviiiciul. 
Se(!i'étiiire  :  —  P.-V.  lîounliiird. 
Assistiintseoi'étîiirtî  :  —  Aiit.  Paincliaud. 
Secrétaire-Correspondant  : — (/'iiarles  Cinq-Mars. 
Assistaiit-sPiirétaire-correspomlaiit  : — Simon  Koy, 
'J'résnrier  t—Iosepii   Petitclere. 
Assistant-trésorier  : — Josejili  Marinette. 

Meiiihrett 

(Jonférentte  Xoti(>  Dame  : — Présitlent,  A.B.  Sirois  ;  vice- 
président,  M.  Biioiieau. 

Coni'énnK'e  Saint  Jean  : — Président,  Mieliel  T<'ssier  j  vico- 
président,  Ahraliain  Dniand. 

Conrérence  Notre-Dame  d'Rs[)éranje  :  —  Piésident,  Lonis 
J'révost  :  viee-président,  Ciiarles  D 


ion. 


I,  onlei'ence 


NotreDaniedes-X'ictoires  :  —  Président,    F.-X. 
Méthot  ;  viee[iiési(lent,  J -B.  I-'réeliotte. 

Conférence'  Saint-Roch  : — l'résiileiit,   Jos.   Lefehvre  ;  vice 
lirésident,  Pierre  Ilnot. 

Conférence  de  Saint-Louis  de  <!on/,i.mie: — Président,  F.-E. 
.luneau,  ;  vice-pi'étident,  l'^t.  Allaii'e. 

Conférence     Saint  -  l'rançois  -  Xaviei':  —  Président,     Isaïe 
DnLois  ;  vice  président,  .losepli  Piciiet. 

('ont'érence   Saint-Vallier  : — Président,  I^hil.  Briinet  ;    vice- 
])ré<i<lent,  Ué^zis  Lapoinle. 

Coni'érence  SiiiiitJosepli  :  —  i'iésident,   F.X.  l'aradis  ;  vice- 


nres 


ident,  P.Okl.  PiMpiet. 


Conférence  Sainte-(iéneviéve  : — Présiilent.  Crég.  Darveaii 
rice-président,  David  Dussanlt. 


Conférenc 


Saint  (ial)riel  :  —  Présidi'nt.    François    Vézina 


vic^e  présiilent,  l'ierre  Tessier. 

('onférence    Saint-Vincent   de    Paul:  —  Pi'ésident,   (jeorge 
Provost;  vieu'président,  Pieri'e  Wisenian. 

C.'aisse  d'Economie  de  Saint-Uocii: — Président,  F.  X.  Paradis. 


—  31!>  — 

'Viss..    .rKcoi.omie    <1,.    XoUv-Diui...  :  _  IV.M,|,.nt      |),     i> 
Kol.iiaillc.  ' 

Asilo  .l.-Siiintc'-Mii.l<-lciii..:_J'i,-.si,|,.,it,  (i.-M.  M„i,.' 
"Ki.vn.  ,h.  .l.-.,.ut..t  .1..   lot..>i..:_|.rosi,|,.nt,  l'i.nv'l),.,,,.,,. 

.Venihif.s-  iriiiniiifnr 

Ia-s  iiu'inbivs  (lit  cleiLv'.  (1..  1„  rit,-.  ,1,^  Q.i;.l).H'. 
SKAN-CK._Le   seeoM,l  .liumnol,.-    .!,•   el,a,,i,e   mois    ,(„„.   ..^ 
sacristie  dt-  la  CatluMlnik".  à  7  liciiivs  I'.  M. 


,4  k 


t'OINCII,   Ol'   ST.    r.vrKicK- 

llniioiary  Pivsi.l.Mit  :_I{.'V(>i('n.|  I',  Mr.Mahnn 
lVe..i.le„t  :_Tln.  I'ivsi,|,.nt  ot  tli.-  Pinvincial  l"ou,.ril 
Si'ci'etary:_VViii.  Cioiiiii. 
Tn"asur(>i':~M.  Emiglit. 

■Meiiihirs 

<'o..(.'roMCoorSt.   Patrick  :_IV„si,|..nt.   M.  (CLcarv     vioo 
1. résident,  M.  Kelly. 

Conférence   of  .St.    Leuis  .--l're.si-lent,    Tho,na.>    Murphv  • 
vice.jjresident,  James  Foley.  '    ' 

Conférence  of  , St.  Stepl.cn  :_1  Vesidcnt.   M.   <',iiien-   vice 
pre.sident,  J.  M.  Miu'pliy. 

Conférence  of  St.   Bridget  :_l>resident,   B.    Maiiony  ■   v,c... 
l'resident,  Pat.  Mc.^raIlon. 

Conférence  of  St.  Micl.ael  :_President,  Wni.  (,);,inn  ■   vie 
Jiresident,  J.  Jordan. 

Conférence  of  St.   .\nn  :_Pr,.sident,  .M.Battle;   vic..„rcsi 
<ifi)t,  Pat.  Neville.  ' 

Work   of  Indnstry:_President..r.  P.   (VMeara  :   viccpn.si- 
•Iflit,  P.  (»\Sliee.  ' 

JJonorari/   nirinhi'rs 
Tiii>  menibers  of  the  ('|.>r^'y  of  Q'ielmc. 

MKKT.x.;s._TheHr.tSnn.i;yot..very  month  .n  th..  Sacri<tv 
ol  th..  St.  PatriekVs  (" .d,,  ut  7  o-elock  P    \[ 


ni 


!if 
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\m  troi4i('tni'.  li^tc  t^st  uiiisi  rare  i|U('  l;i  «Iciixiôiiif.  »>t  iiou> 
croyini.H  utile  iIh  lu  piililii'r.  Klli- ii  di'i  l'iiv  iiiiu'iiHM'  vci'-t 
l8r)S. 


CONSKII,    nr    OAXAKA 


l't(''sicli'iit irii'»iiiii!iir  : — S;i  (Iriuîc  Moiisci^^iieiir  riii'i'lirv('<im 
(lo  t^uôbeo. 

Viiii' ■  prôsi'leiitH  d'iKiutHMir  : — ^a  (JiMiuleur  l'évAtiuc  de 
Mmitri'iil  <it  Sa  (îriuideiii'  révoi|U(»  <!(•  'l'Ioa. 

l'iv.-iidoiit  : — \ii;,'iistiii  (  iautliicr,  jr. 

Vioti  -  présidents  :  —  IlniKiiMMti  l^oiiis  ^^a^slI(•  l't  Ovide 
L(!blanc,  président  ilii  Conseil,  Montréal. 

Secrétaires  ; — .1.  15.  Martel  ta  (luil.  Talliot. 

Trésorier:  —  Louis  Pi'ovost. 


Me III lire.f  //' /t n n ii l'ii  i 


MessiiMirs  i'.-V.  Ca/eau,  Y.  (1.,  (^uéboo. 

L.-.l.  (Jasanlt.  V.  (i..  Sii|i.  Séminaire  de  (Jiiélx'c. 

A. -F.  Triiteun,  V.  <!.,  Kvéelié  de  Montréal. 

\'illeneiive,  anniùnier  des  fjonrérences  de  Montréal. 

Le  supérieur  de  Saint-Snlpie.e,  '• 

Le  supérieur  du  fîolléi^e  Sainte-Marie,  " 

Le  supérieur  des  liK.  l'V.  Oltlats,  '• 

Le  euré  de  (Québec. 

Le  <uré  de  Saint  i;ooli-dé(îuél)iv. 

Le  cdiapelaiii  de  Saint-Patrice. 

Le  chapelain  de  Saint-Jean. 

Le  chapelain  de  l'IIôtel-Dieu. 

Le  chapelain  des  Ursnlines. 

l^e  chapelain  de  rilôpital-fîénéral. 

Le  supérieur  des  HH.  PP.  Jésuites,  (^hiéhec. 

Le  .supérieur  des  lUi.  PP.  Ohlats,  '• 

i^e  secrétaire  tle  l'Archidiocése. 

Membres  actifs  , 

Messieurs  Jean  Chabot,  e.x  |)rési(Ient  du  Conseil  de  (Québec. 
I'\-X.  Paradis,   président  de   la  Conférence  Saint- 
Joseph. 
G,  M.  Muir,  pré.sident  «le  l'Asile  du   Ron-Pasteur. 


■\     '11 


—  :V2\  — 


il 


Mo.'«-ioiir>  M.  ()'Lriii\ ,   présiilciit  di'  lu  CdiiIiTi'ih:».'  ili-  SaiiU- 
rutric(>. 
T.    Miirpliy.    |>ivsi.l(>iil    ilc    lu    ( '.iiit'iicni'i'    Suint- 


,(»iii< 


«II'    lu    ( .'iinrci'i'iu 


A.-lt.     Siloi>,     ex  |)l'r^i>lt>llt 

X()ti('I);mn'. 
Les  pivsiilciit^  lies  Consoils  l'aiticiilicrs   il.»  Moiit- 
lôal  <'t  ili'  Turmito. 


(Jouseil  ili   (Jiif^li, 


l'rô.-iili^iit  il'lionncm':  —  M.  \i'  cui'i''  i|i'  Hiu'Ii 
\'ii'i' pri'-ii'li'iU  liMiiiinurc  : — ('liarlc-;  L 


iii'_'i'\iii. 


l'i'i'siiliMit  :— Aii.!^.  <  iiiiithii'i',  |piv<i(|ciit  <lii  f '.)ii-mm1  S  i|>éri 

StHMvtairt'  :— (i.   Tailiot. 

Vii;i!-siH'rctairi'  :  —  l''.l'i.   Iluion. 

Scerôtaii'i'  aroliivisti-  :  —  S.    iioy. 

'riV'soi'itT  :  — 1"".(  ).   lîitisvi'it. 

V'ii'.c-tivsoi'iiM'  ;  —  l'ii'i'l'c*  Ti'^^icr. 


t'Mf. 


Ml  tiiliif. 


<  "oiiIVmc'ii -f    Notii' •  D.i  n- :  —  l'i.'-jil.'iit ,  Siiinii    lùir  ;    v 


ICc 


liri'sidcnt,  (riiil.  'l'allpot. 

''ciiili'Ti'iiOi^  Saint  .II-  u\  :  —  l'n'sidfiit,  .|"aii  V 
■ii'li'iit.  '  ir'(\iri)ii'i'  Matti'. 

<'onti'rt!iiOi>  N'olri' D.iiii  •  iTIOsik'mm 
I)i(iii  :  vici- i>r(Vsiil(Mit,  .1.1!.  .Martel. 


c/.iiia  ,   vu:i'|H'i' 


lli'i'  :  —l'i'csl'li'iit,   (  'hil'l 


<  'oiiréri'iic'^   Xi)ti'i'D,iin 


•■;    Vii'tiiii'.'s  :  —  rrcsiili-iit,    .1.15, 


Frôoli.'tto  ;  vii'i>-|)rr'-'iil"iit,  Isam  (îa'idi'y. 

(J()iit'éi'eiic«  Saint-Rijch  : — l'ivsid'Mit,  Friiliiiaul  <.'otc  ;  vi(;(>- 
jji'é.'^idcnt,  riorif  liuot. 

'•niit'ôrfîinH'    .Saiiit-I/)iii<    de    (imi/.  i.;ui'  : — »l'f('>sidt'iit.    l-'.-E. 
.IimiMii:  vicc-pivsidfiit.  Ht.  Alliife. 

<'iint'(''i'(>iu'i'    .Saint  -  l''i'an';ois  -  Xavier  : —  l'ré^ideni,     1 
Dulif)i.-s  ;    vice-président,  .lu-^epll   l'iidiette. 


saio 


Coni'éri'nco    Saint-N'alier  :  —  l'résident,    IMiil.    Ri'iniet  ;   vioe- 
j)i'é.sidpnt,  Koyis  Lapoitite. 

r'ont'ériMico  .Saint-.Iiisc^ph  :  —  i'ré:  i  lent,  K.X.  Paradi<  ;   vice- 
j)iésident,  P.-M.  Pàtpu't. 
lil 


■M 


f'    is^^^.h 


i'im 


^ 


f^y» 


ïï 


cil- 


.->.)0 


('oiiCrrcnci'    S;iiiito(  !.'ii('vic\<' :  —  l'r/'sidcnt,    r;ié<roir('    l)rti'- 


vouii  :   vice  |iri'~ii 


loiit. 


(JoiitV'i'eiic"'  S:iiiit-(ialirii'l  :  —  l'n'sidt'iit,   Louis   N'oyor  ;   vice 
|nvsiil<'iit,  .1.1!.  I.)u,i,',il. 

Coiiléi'oncc    Siiiiit-Viiu'ciit   do    l'aul  : — l'ivsidtMit,    Charles 
(i;i<;ii(''  ;  vicciiirsidciit,  Miitliias  Dubé. 

Omiteri-ncc   do   SaiiitS.uivciii' : — Pivsidoiit. 

viro  jnésidriit.  l'ii'Ctf  riiiotix. 

Asilr  du  lion  l'a^t.'ii!' :  — l'rôsid.'ul,  Ci.  M.  Miiir. 

Mi-liilirry  ()' /iDlllti'lir 
Les  nn'iiiiiirs  du  idi-i'iii'  di'  la  cito  <1('  (.tuébcc. 


Skanck I 

aci'ititic  di-  la  ralhôdiul 


i'    sccciHil    (UuiaïU'lK'    iio    (.'liaiiui'    mois  <ia 


)is  dan- 


(,'i)ii  n( 


Il  .'/'  >7.   Puli-iik 


clhiraii. 


llon<ii'.uy  iir^sidi'iit  :  —  K.^vi't'i'n  1  .la  n^'-  X 

rfcsiiKuil  :_<;.  .M.  Muii-. 

Scorotary  :— .Iimimu.  .Ma  Idon. 

'rii'asni'<'i-  : — M.  ]']niii,'ht. 

'l'hc  jii'i'sidi'Ut-  alid  \icfprPsidcnt --  oT  tli.'  ( '.  iiilrifiii'i' 


n\   lit  di^lialaitl''  jifii  ;i   jumi  h-~    [irô-idcnts    et     vit'i'  ])lé: 


dfllts   IloUOIMlli 


laioUi'-^  di'<  lisli's  des  (.■oiiseiU  et  de-  I 


rcui'cs.  ('.'S  litri's  iionoriliiiuos  u'otant  pas  (laiis  j'esp 


on'c 


rit    di'  lii 


^iK'lc 


tô.      Mai-    1. 


;olt'sia-tiiiui'>;    (|ui  m    t'ont    [lartio    sont 


ijiflfs  uii.'uiori's 


iionniMU'. 


'ans  1(,.  •'  i;.TUi-ll  i\r  la  (  oi 


poiKlancc  "",  plusieurs  t'iiis  rit(' 
déjà  ot  pulilic  'Ml  l>ii7.  -  •  1  ii..i\i'   la  ti'oisii'ui"   listr   iiipi-imin 

des  otli.cl  -  dos  (  'nllsfils  et   Ak  <  (  'ont'él'OnOi's  «lo  (hlôln'c. 


>ou-  no  i-i'pi'o  lni-on<  i|Ui'  oo  qui   ri\i:a 


di'  le  <  'onsoil  Sui 


rn'Ui', 


l'iôsidcnt- 


'(  UoiiniM 


n:  — N.\    .s;S.  1 


os  ('\rMU' 


i'résidcnt    loiif; — liod,  .M.  .M'.iii' 
\'ioo  pic-idi'iit  ai.'til  : — ''.-.N.  llaim'l. 


■rotairc  :— '  ".  l'\-S.   Laiiircl 


UT, 


I  r<'sorioi-  : 
(/liapi'lain 


-C.N.  iiain.'l. 
:— lî''V.  Ant.  * 


iau\  I  oaii. 


—  32;5  — 


MM..^.t^ï,u,,,é:",,,,;;;!;.  '°  '"'■"""'  "  •"■""•"^^  -"i'- .< 

Cii'ice  rôtii,  l^iiél,,.,. 
R.-W.  B<.|iaM.      " 
Fis  Kiroiiiic, 
F.E.  .riuu'jui, 


t4 
(( 
il 


Suivent   les   noms  ,1,.    lauuw^  ,.^     i-       i-   ■      • 
-m:no  n,e.a..,vs    iK-nonure.!  ^^'"''•"^"'''^'''"   '''-''- 

AujounilHii,  le  Cons..il  S.inéii.ur  -,  ,>■„■,  I  .  ■    .       , 

Ii'esMcut,s:_".  X.  [n,„i,,_ 

Vice-I'rési.lont  .--(Jl,.-!..  Lin.N  ly 

S.v,vt,uros_M.  H.Cl,al,nt,.rl.;:|.  Fol,,, 
1  resDi'ic!'  : — '»;.  |{,,v, 

Chiipi'laiii  :~M-r  II.  IV.tu. 

Alltl'i'S    IlK^iuliic-;  • l  ..<     ,,,.-,   ti       .        , 

p=^.iiouii..s,,,n  .on^  ,!:..:::::;:::•;  ;-;'->'-.^^ 

.uiun.ui,  Au-   (,ai,o„,y,  ('..j^^j,   ,„_,j,| 
l^e  l'ainioi't  51111. M, ,1  .1,.  /.   .       -,     .       _    . 


■  i-;H>l">i't  îiiiiiii,.]  i|,i  (',,„s,>i|   s 


''"l""'"i-''''"^i>t'v.lu.on.„,ira,ti„„,„.,,K.(.„..Hic...  ,'   • 
•'■")--*  lin  iiiofMdic.     1,^.   .,,,., „„i   ,.  '    "  \" -■H>c  upcin 

(:onuuo-los,c.Mst,....    1^,,     :       -  ""•'"■"  '"    '•'^""'f    l^'l»'. 


^lil 


iti!'^ 


I 


fi 


I 


V.Ï]' 


Appendice    D 


('oN'>Kii.  Si'ri';i;ii:i'i;  ni-;  i.\  SoonVri';  nie  Saint A'ivokvt  oh   Paît, 

Al    Canada 


il   ! 


r..l 


Mfssh'iirs  ol  i;lier>  coul'rfi'i's, 


(inrl)(>c,  l(>r juillet.  188."». 


L;i  (l^votion    envers    la    Bomiti-S:iiiitt.'  Aime   cxisto  clcimis 
pliià  <li*  deux  siôitics  .'11  ("iuiii'lii,  et  (j'est  à  l'ôi^lise    de   Saiiito- 
Aiint>-ili'-P)(';i',ipi'é  i|u\'llt',  so  luanlt'csto  île  lu   m mir'n»   I:i   [jIus 
:i.  luiiiMUIe.     l']ii  187:2,  K's  évêij'ie-*  de  l;i    pi'dviiKie   do   (^'lôlteo 
iiivitéi'i'nt  tous  leurs  diocésains  à    (Mintribuer   pour   la   tîons- 
tru  'tioii  d'une  nnii.'elh^  église,  ram-ieiiiie   ni  uiaçant  ruine  et 
se  troin.ni!  lieiiiieoup  trop  [nUite  pour  contenir  la   loule  des 
pèlerins  (pli  s'y  rendent  chaque  année.  (Jette  é;.îlise  est  à  peu 
pré<  t(MMninée  maintenant,  et  elle  est  assi^z  .grande  jiour  <|ue 
ips  p-lerinai^es  puissent  se   faire  ou  ntn  »  lém  Mit.     l'our  vous 
donii'i  1111''  idée  de  l'iniportanci'  (>t  de  raoeroisseinent  «le  ces 
pelerinage>,  il  snllit  <le  dire  qu'en  1S7")  les   i>élf rinages   orga- 
nisés lie  dépassaient  pas  le  iioinljri^  «le  17,  et  (pi'eii    1884-   il  y 
en  eiil   S2.     27,()()d  pèlerins   allaient   prier   la   Bonne-Saintu- 
Anne  en  187"),  ;i8,.-)Ul)eii  IS77  et  ttl,72J  en  1884. 

Les  nieintuos  df>  la  Société  diè  Saint-N'inoeiit  do  l'aiil  ne 
pouvaient  rester  étrangers  à  une  dévotion  si  ])0[)iiiaire  et  si 
liéiiie  du  ciid.  IMiisieurs  Conréreiu'es  t'ont  un  pèlerinage  an- 
nuel à  cette,  église  de  miracles,  et  derniéreiiiont  les  Conte- 
rences  de  tiiiénec  allaient  à  leur  t  mr  demander  à  la  grain  le 
riiaumalurge  lie  protéger  les  miivres  de  la  Société,  et  tle  faire 


1  '  î 


M 
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»les(!;'iuli'e  sur  ton-;  les  meiuhi'os  la  pluie  bicufaisuiiti* 
•  les  faveurs  oélostes.  Tî'est  dans  oe  jK-leriniigt'  ((u'.i  pris 
naissance  une  résolution  <iuo  le  Conseil  Suj)ériour  a  iiii(H)téi' 
et  qu'il  il  résolu  (Je  vous  coniniun:(|uer. 

Dans  la  nouvelle  église  île  Sainte-Anne,  il  y  a  It)  ehapclles 
non  terminées  dont  plusieurs  sont  déjà,  pour  ainsi  dire,  la 
j)î'opriété  de  divers  diocèses  ou  de  ilivrrses  société»;.  (J'est 
ainsi  que  la  chapelle  do  Saint-.VI|)hons(>  appartient  aux  Hévé- 
riMuls  i'éres  Uédeiuptoristes,  ('elli'  de  la  Viei'ge  du  Perpétuel 
Secours  au  diocéce  do  Montréal,  etc.,  t't.\  :  oi-  saint  \'iuc(Mit 
de  Paul,  notre  patron,  a  aussi  sa  ehapelli'  dans  l'éirlise  de  la 
T5onne-Saint(^-Anne,  (>t  nous  oroiriiins  inauquer  au  devoii-  de 
la  reconnaissance  cuvei's  (H-  liienaiuié  Pi'i'c».  si  non-  im>  déci- 
dions de  suitf  que  sa  chapelle  sera  la  ehapclh'  di-  notre 
.Société  ;  le  (.'on-'eil  Supérieur  a  pri>  la  respousahilité  ']>-  toutes 
les  dépenses  à  l'aire  poui'  rendre  cet  oratoire  di;.'ne  du  ;.'rand 
saint  auqu<d  il  est  consacré. 

Nous  désiions  que  t<iu-  les  ('ouseils  Particuliers  et  toutes 
les  (.'ouléreui'es  du  <"anada  coutribiU'Ut  à  cette  leinie  (le 
piété  et  de  reliiriou  ;  les  f'onréieuces  de  Quéhec  y  ont  di'-jà 
consacré  le  prolit  di'  leui-  dernier  [ieleriuai;e  et  eile<  conti- 
nueront, nous  n'eu  doutons  pas.de  cou  tri  huer  avec  irénérosité. 
^liiis  cette  n-uvre  ne  doit  ])as  étriî  le  parfaire  de  quehjues 
('onférences  ;  tous  h's  nienihres  du  Canada  aimeront  ii  avou' 
<|Uel(|Ue  pai-t  ilans  cette  chapelle  qui  siu'a  l.i  leur,  et  ipii 
devien<lra  un  lieu  de  réunion  L'éuérale  ou  iU  iront  lou-,  du 
moins  en  esprit,  jirier  les  uns  pour  les  auties  et  piii>er  «le 
noiivelli's  fori'es  poui'  rex'r<'iee  (le  la  cha"  '.  Nous  voih 
invitons  donc.  .Mes-^ieurs  et  eher>  C()nrrcres,  a  l'aire  pai'V(Uiu' 
.au  trésorier  du  ('ousimI  .Supéiieur,  h>-  olt'rande-,  (jue  nous 
vouilrez  hieu  l'alro  à  cette  (in.  vous  assurant  d'av.inee  de 
notre  proton  le  <^t  -iuc.'re  recoiiuai-sanc,'. 

P.  !•:.  Smitu. 
/'/•('.v/(/r///  ,/((  Cciisfi/  Su /n'rl''in\ 
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Appkxdice    E 


kcom;  :>'.'  son;  (.katuitk    soi  s    i.k    i'ATi;oNAiiK    hk    i.a    socii.Tr: 
uv.    saintvin(i;nt  dk    rAi'i, 


Quel) 


!•")  iiovciiibii!    ISGS. 


Il  s'oiivrini,  lo  :;  déiuMiiJtre  prochain,  «laiis  la  maison  dos 
cliors  Frères  ilus  Kooles  Chivtieinics,  au  (i lacis,  en  deiior.s  de 
la  porto  Saint-Jean,  une  écolo  gratuite  sous  le  })atronage  do 
la  Société  de  Saiut-Viiicent-del'aul.  "ette  école  du  son-  com- 
prendra un  cours  commercial  IVauçais  et  anglais  et  tnie  ou 
deux  autres  cla>~i's,  suivant  ir  lirsoin,  dans  les(|UflIes  on 
enseignera  la  lecture,  le  ealeui,  la  ealiigraplii"',  et(!.  (  »n  y 
verra  avec  {>iai>ir  tous  les  co:nmis,  employés  de  bureaux, 
d'ateliers,  les  apprentis,  <^tc.,  en  ini  mot  tous  les  Jeunes  gens 
do  la  ville,  l-i-  eliapolain  de  la  Société  de  Saint-Vincent-<le- 
J'aul,  ou  son  remplaçant  nui  sera  toujours  un  prêtre,  aiu'a  la 
direction  do  l'école,  il  visitera  les  cl.isses  d(>  temps  on  temps 
»'t  adressera  (jiu'lqnefois  la  pai'oh^  auxj'i'iuies  gens,  lîicn  (jue 
(M'tte  é(!olo  soit  gratuite,  c»']iondant  il  y  aura  un  trésorier 
nommé  pour  recun-oir  les  contriliiitions  iIim-cux  cjui  auiont  la 
volonté  et  les  moyens  de  donnei'  (pudcpic  clK)se,  pour  couvrir 
les  t'rai'i  du  luunuaire  et  du  <;Iiautîage.  L(îs  cours  continue- 
l'ont  jusqn'au  Icr  de  mars  ])roeh,iin. 

Tous  li's  citoyens  df  la  ville  sont  intér'cssés  à  t'o  (|ue  cette 
école,  (pli  othc  tous  les  avantages  désirables,  soit  fré'pientée 
par  autant  de  jeunes  gens  (|u'on  en  pouri'a'  recevoir.  Que 
Messieurs  les  marchands,  les   chefs  d'ateliers,   do  boutiques, 
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otc  p.nnott.nt  ,1om.  a  lours  .MM].loy.^s -In  fV.M,Mo„t.r  ootto 
«oole  ;  ,1  y  va  .1.  !,.,.,■  intr.n-t  autant  que  -l-  celui  <l.s  jounos 
.ucMis.  J'^tle.jeunes  gens  comp.vn,lrnntr,„ot.,ut,.s  les  raisons 
nnag.nal.k.s  los  eonv,o.,t  à  nos  classes.  (Jnso  .on-I  faoiloment 
coinpte  de  tout  le  iuen  .,ui  résultera  du  .succès  de  cotte  entre- 
pme,    . 'e  succès  dèpen.l  do  la  bonne  volonté  de  chacun. 

Notre  on,vro  s-ost  assuré  .l'avance  lapprobation,  la  béné- 
diction  ot  le  généreux  concours  de  Sa  «In.ndeur  Monsee^neur 
1  •irciievêque  de  (^)uébec. 

Une   liste    .le  souscriptions   pour    le  soutien  <le  la    bonne 
œuvre  (-st  ouverte  m  rAicbevècbé. 
S'adressera  }>[.  (  Jauvricac,  l'hv. 

O.-M.  M  nu, 

Coha:  Sujir. 


Appkndk'K    I^ 


NOTICES   l'.KKilJAPlIKa'lv-^ 


IjO  (loctiMii'.lo-('|ili  l'iiincliaiKl,  t'oiidiitciii'  ili'    la  Soeiétô   ait 
CiMiiidii. —  l/liDiioiiihlo  jiiiX"'  -d'an    Clialiot,   proinii'i-  pi'ésidont 

(lu  Consoil  <l.'  (Juél'i'i! M.  Auiriistiu    tiaiitliicr.  int'inicr  [irr- 

cidcnt  du  '"oiiscil  Siipi'iicin-. —  M.  <  icoigcMaidy  ^[iiii'.    d<Mix- 
i*'a..'  ])Uv-id.i-iil. 


IJ';    DnciEUll    .Iii,Si:iMI    l'AlNCHAUD, 


Foinidli'ii r  <lb   l<(   Sociitc  (Ui    Ciiixuld   (1) 

l'aiis  la   |iiiiiiitivi'    Hglisi',    1rs   clu/'ticiis    (''vn(|iiaient    dans 
les  graiidfs  solennités   la  niénioiro   do  oeux  qui   après  avoir 


;té    K 


urs     iHTi 


dans    la   toi,    s'était'iit    cndoniiis    dans  h 


scninieil  dt'  la  paix  :   "  (/ni  hhh  i)r<vccssei'tiitl  ni  m  !<i(jnii  lidci  et 


iliirtininil 


m  .sminiit  inins 


A  IV'xenuili'   di 


prciuu'rs  clu'e- 


tiiMis,  la  Sooii'té  dw  Saint-X'ineont  do  l'aul  prend  oi'casion  du 
cin(juantièuK'  auni\<'isair(^  «le  sa  fondation,  pour  rendre  iioai- 
m.'igo  aux  catlioliijues  fervents  (pii  l'ont  oriiaiiiséc,  (jui  ont 
présidé  à  ses  débuts,  à  ses  développements.  Elle  répète 
leurs  noni>  avee  reconnaissance  et  appelle   les  liénédietions 


(1)  Non?  r(''|iùtuiis  ici  i|ao  oottc  iiotiic  n  ('le  )iiilili<''i'  pour  la  iirpniièrc  foi? 
en  188,'i,     Xoiis  y  iiVDii:;  fuit  iiui'!«|iippfli;ing('iiuiit!r. 
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du  ciel  sur  Irur  inéuioii( 


Has 


sseinhlés   en  ooiiuiiuui'in   avec 


tous  nos  confrères  répandus  svu'  toute  la  surface  de ''univers, 
nous  offrons  à  l)icu  nos  actions  de  grâces  de  ce  i|u'il  a  liien 
voulu  p 


lar  ir  niinistcri'  de  nos  i'omlateui's,  ouvrir  dans  son 
Eiîlise  cette  nouvelle  source  féconde  de  sanctitication  pour 
nos  confrères,  d'édification  et  de  (u)usolation  j^onr  les  i  ni- 
Itres  soullVants  d((  l'iinuianiti. 

Pendant   (|ue   In  i'rance   et  l'I'nivi'rs  catlioUiiiH»    honorent 


la  mémoire  d'0/anaui  et  de  se 


s  six   condiscij 


)!.-.  il 


IIOU^ 


<era 


Itien  permis,  à  nous,  de  rajipeler  le  souvenir  du  jeune  Imiiune 

ni  nous  devons    l'iiitro  lu<'- 


au  zèle  vraiment  apo»toli(iue.  à   '|i 
tion  de  la  Société  de  Saint\'inien 


t  de  Paul  en  (.anada. 


C'est   à  Ou 


(>!)(■(•   (|ue 


U   for 


iuee 


IKiVeuilire 


prenne 


re  <'()ulcrence,  etron  conser 


ve  avec  ri'>p 


■et   l<v 


iS-lt'),  la 
proeès- 


verliaux  d( 


Mon 


pienncres  séance.- 
il 


iseiL'ueur  lîaillargf'on,  arclievè(jue  de  (^hièhec.  présidait 


un  Jour  lUK:'  aKse:nl)léi 


irèuérale  des   t'onféreuces    de    Pari- 


la(|Uelle  était  présent  le  R.  1'.  i.acordaire,  et  il  prit  la  parole; 
après  le  eélèhre  dominicain.  Après  avoir  l'eniereié  |)ieu  des 
grâces  i|u'il  répand  sur  la  Société  de  Saint-'.'iiiO'Ut  de  l'uni, 
il  ajouta:  "C'est  un  Ixinlieur  pour  l'hom  ne  de  faire  le  liien, 
'•  car  c'est  accoui[)lir  sa  destinée 


■st  faire  l'ieiivre  do  Die.i, 


mettri 


la  suite  de  .lésus  ("lirist,  v.t  l'onlinui-r 


de  r 


egenei'atioii  nlle  le  I'  l 


Dieu 


a  eoimnelieee 


H 


lerivre 
i.MirellsC-s 


les  sociétés  (|ue  Dieu  a  suscitées  pour  ('tre  h-s  instruments 
de  ses  miséricordes,  (^"etti^  grâce,  Uieii  l'a  ace<M'dée  alion- 
dammeut  à    la  Société   île   Saint  Vincent  de    l'aiil.     < 'ette 


Société  est  née   de  la  charité  < 


■t  elh 


n 


cienr   lie 


Dieu 


puis(ju  elle  a  n 


Ul; 


i  iinssion  (l  ac('on)p 


lir  le 


"  de  miséricorde.     Co  (pi'elle   !i    lait   pour  la    Fra 


tait  aussi  pour  le  <  an 


J'aii- 


revnit    ,iu   (  aiiada   av 


.la.    !■ 
1; 


(euvres 
eil.-   Ta 
Il  joiiiie  iiom  ne  iiui  ,i\ait  étudié 


née 


vos    ICLTlemi-llt- 


vint 


ce    eure 


trouver  l'un  des  curés   tle  (^uel» 

vou^  parle  eu  ce  moment.     11  l'enlretint   di 


est     11. cil     i|Ul 
iill     pl'oji't     de 


fond 


er  la  Société, 


IjC  ciii'é  le  si'coiidi 


il  dit  Mil  mot.  cou- 


vocjua  une  as 


llllilée,  et   l'ela   sllflit    dau- 


pav. 


"1    catlio 


th 


liipie,  })oui  <|tril  se   formât  hientût  plusieurs  l'niirèiene 


Kn  effet    la  Sociét 
l^-il,  il    v  avait  â 


è    p-.ogressa  <i  rapKU'ineut,  ipie  le    17  mars 


Quel 


ICC    Uelll     <  'onléreliees,  et 


■tait   a  ce 


lÉ 


i 
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i<Minc'  iii(''il('ciii  dont    parliiit    .M;:r  linillurgooii  (iirctiiit  dû  l'ii 
^.'l'iiiulo  piiitic  vi't  heureux  résiiltiit. 

M.  .losppli-Louis  Piiinoliiiiid  naquit  à  Ci>uél)OC,  It;  11'  Juin 
ISI'.t.  de  sieur  .losoph  Piiineliaud,  uiédocin,  et  de  dauie  (ione- 
vicve  Piii'Put  ;  il  l'ut  baptisé  le  lendemain  par  ^ronseij;neui- 
l'iessis.  Dés  (|u"il  l'ut  i)ai'v:'nii  à  ITiLte  de  raison,  il  eounneiu/a 
a  uiontrei'  les  plus  lieui'eiises  dispositions.  Pieux,  ohéissant, 
il  lit  <a  jireniière  coinminiiou  avec,  la  plus  gi'and»?  i'ei'veur. 
h'iuie  santé  déjà  délicate,  il  l'att'aiblit  enclore  par  un  accident 
<iui  lui  arriva  en  entrant  un  Jour  dans  la  m  lison  d'école:  il 
toinlni  les  rtMus  sur  l'escalier  (>t  depuis  loi's  il  eut  toujours 
luie  assez  j:ran<l«'  ditliculté  à  niarclier.  Il  lit  ses  études  au 
Séminaire  de  Québec  et  les  termina  en  1S4().  8a  piété  ne 
faisant  «pu»  s'acerojtre,  il  voulut  se  donner  à  Dieu  tout  entier 
l't  sollicùta  la  l'aveiu'  «l'enti'er  dans  l'état  occlésia-;tii|iu>.  On 
aurait  bien  voulu  pouvoir  lui  ouvrir  les  portes  du  sanctuaire, 
mai-  la  (diose  paraissait  assez  difUcile,  à  cause  de  ses  inlir- 
miii's.  On  lui  permit  cependant  de  eomnienc<'r  l'étuile  de  la 
tiii'olou'ie  ;  mai-<  sa,  constitution  ne  ilevenaiil  pa>  meilleme, 
il  lut   loi'cé  de  renoncer   piiur  toujours  au   service   des  autels 


■t  il  étudia  la  inéd 


ecnu»  avec 


on  ^)cre.     Il  n'abandonna  p 


l'OUI 


•laie   service  de    son    l>ie!i  ;   bien   au  cont  raire,  et  Ton 


raeonte  <iu  .^n  n-veiiau 


|ouniee,  il  ne   1 


t   des  hiipitau.v  et  de   son  travail  de  la 
naui|uait  jamais   d'aller  s'a,i;enouiller  dans  un 


ictit  oratoire  ipi  i 


>tait    iiiéna'Jié  dans  sa  chambre  :   là,  seul 


av(M'  Dieu,  il  s'oil'rail  <le  nouveau  à  lui  cl  lui  adressait  les  pi 
lerventes  prières. 


us 


|S1."),   il   alla  continuer  ses  études    médicales   à 


Pari. 


l'ieiitiit  au  l'ait  des  bonnes  u'uvres  (pii  se  font  dans  cette  ville 
immense.  ]<■  jeune  Painchaud  ne  tarda  pas  à  rencontrer  des 
meiii'ires  de  la  Saiiit-N'incent  d;'  Paul  et  à  devenir  l'un  îles 
leurs,  en  faisant  partie  de  la  ('oufértuice  de  Saint-Sév(U'iii 
dont  il  fréiiui-nta  a-isidûmeiit  les  séances. 

i;e\eiin  au  ('anada.  M.  Painchaud  n'eut  rien  de  plus  pressé 
que  d'i'tablir  la  Société  de  Saint-\'iiicent  de  Paul  à  t^uél)  'c, 
et  il  n'ussit  au  delà   dt^  ses  espéranciis.   Mai 


s   i'ii  ('lie    Ton  Ut 


ait  peut-être  pas 


^t  le  zèle  qu'il   déploya,  depuis    iSIfi 


I^I'.i.  pour  fondi-r  do  iz'.  Conférences  framjiiscs  (»t  le   (!onseil 
Particulier  (|ui  les  unissait,     i'our  s'en  faire   une  idé(>.  il  laiit 
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lire   los  i)ro('('s-vt'il»iiiix  île  ces  (.'ontV'ri'iuîi--..    (  )n    y    voit    (]ii 


M.  Paiiiiîhauil  ii-isistuit 


Jiresijllc    à     (•liiii|lli'   -;('';UI(^f'. 


Il  It 


\,Vi 


sitlait,  apportait  lu  scimjius  (nvi-ieiix  <le  son  l^\[)i'l•ilMU',^^  et  !>' 
si'Ooiii's  plus  ])i'éeiciix  oncon'  dt?  son  zohî  <"t  iK'  ses  bons 
exoin|)les.  'roujoiii's  il  avait  ilc  pauvres  faniillfs  à  pioposer 
etd*'  noiivoaiiN  iiuMuhrrs  à  f'aii'iï  recevoir.  Il  voyait  ii  tout,  se 
cliai'iri'ait  volontiers  <le  la  plus  l'ati^anto  l;(>sogiu',  rédigeait 
souvent  lui  même  les  pi'oeès-vei'baux,  taisait  les  visites  d'en- 
quêtes,  Taisait   part  ■>  «les   Conseils    l(!s    |ilus    importants,    et 


o('<'Upait  iii'ti\'eini'nt  de  pi-ocurer  des  l'essoureesà  laSoeiéti 


Il  s'était  iloniié  uu(!  t,"i<;lie  de  iréant,  et  il 


ni-  sueeom 


hait 


pa- 


à  la  pi'ine.   Les  Cont'éiTnc^'s  <le  SaintVinoent  <le  l'aui,  c'était 
sa  vie,  c'était  potii'  elles  i|ii"il  se  dé|MMisait  tout  entier. 

il  ne  manquait  aueun."  oitcasion  de  l'aire  paitager  à  ses 
conlréi-es  ses  sentiments  de  piété  et  d'Iiumilité,  sentiments 
((ui  conviennent  -^i  liicn  a  drs  enfants  de  saint  Viiu'ent  de 
Paul,     l'n  ii)iu',  dans  inie  (Jonféreucc   on   avait    i|i>cuté  avec 


nn  jieu  d  aiiri'eur  et  de  passion  lui  sujet  il  une  allure  concer 
liant  la  Société  ;  à  la  séance  suivante,  .M.  l'anicliau  1,  qui  pré- 
sidait, rappela  aux  niemlires  co  iiliien  il  était  iinportant  de 
pratiquer  |;i,  douceur  et  l:i  prudence  (-11  tout,  et  il  tiM'iiiina  la 
prière  en  demandant  pardon  à  L)ieu  ]n>\iv  toutes  les  tantes 
qui  avaient  été  ('o  imiises,  et  i)roiinnçi  un  acte  (l'oultli  [xiur 
tout  ce  qui  s'était  pas'^é  di' regret ta'ile.  ('"était  liien  l;i  l'Iinni- 
me  qu'il  l'a 
de  Paul. 


liait  pour  fonder  des  «Jonfércnces  di'  Saiiil-\'ine<>Ml 


La    Société    a    le    lioiiheur    di'    po-si' li'r    l'iicoi'c    i|Ui'li|Ui--- 
memlii'es  contemporains  dr    M.    Paincliaud,   qiii  ont    été  le- 


téuioms  de  ses  ( 


■tfort- 


de   son  incoinparalili-  charité.      L'un 


d'eux    nous    [larlait    d 


erniereniei 


t    des    fatigm 


u'il 


avait 


•prouvées  pour  étahlir   une  < 'onféreiice  au   f'ap-Blanc      Le- 

oaipreii  IroiU  quel  ('ouraLri'  il  lui  (allait 


<M)nfrures  de  ("Juéhec'   < 


pour  se  rendre  là,  touiours  à  pii'd,  m  ilgri'  la  faililesse  dr  -a 
santé:  mais  les  fatigiu^s  n'étaient  rien  pour  lui  quand  il 
s'agissait  de  la  Saint-N'incent  de  Paul. 

est  intéressant   d(>   lire   la    correspon  lance   écihangée  ,i 


11 


cette  époque  entre  le  (Conseil  (iénéial  et  les  (  "ontérences  de, 
(Québec.  Au  mois  d'août  M47,  on  envoyait  à  Paris  un  rapport 
sur  nout  Conférences  pour  demander  l'agrégation,  et  l'on  ttu- 


—  ;}:î2 


iiiiiiiiit  en  «lisant  :  ••  lu  Société  eo;uitti' nvec  lioiiin'iir  dans  sou 
"  sein  2  prélats,  12  |>i'("'tros,  .'i  jugos,  pliisioiirs  m  vu'  ves  iln 
"  Piirl(^m(»iit  et  iiti  i^raii  1  uo  uhi'c  <li!  citovciis  «le   toitt.'s   les 


prott 


<iiiii- 


HieiMlf^S 


On    III' m  i'.iqii:iit   pus   «l'ajinitfîr 


"  Ii'(''liil)lissiMn'iit  <lt'  toiitos  les  r^iitV-rt'iKU's  en  rolio  villi' «^•st 
«Ifi  un  /.('le  du  joiitiij  J)r  l'ainrliaiKl,  (UM'iiicM'i'Mioiit  ilo  retoiii- 
(le  1)1  Fi'uiict'  et  <|'ii  ôtait  iiumiiI)!'!-  d'iiii"  des  i '(Vifi'i-cii  •<•-  ili> 
Paris". 


icp 


[>('     I  I     nrt 
)iii|  :    "  <■ 


i)br<' 


|Si7.    le    président  ilu   Coii-imI   de    l'ai'is 


avi'iî  (K^s  s 


•llti:lli'llts  d( 


joii'    siiii;!'!'!'  et    pi'D- 


loiid'-,  i|iii'  lo  Coiisi^il  Général  a  i-crn  dos  détails  si  c;();u|)l('t>^ 
(^t  si  éti-ndns  (pie  vous  avez  liicii  vci'ilu  lui  transin^ttrc  sur 
Ifs  (/"onlérenoes  de  Québec.  <ït  sur  \i'  Conseil  Particulier  di- 
cetti'  ville.  (Jos  détails  prouvent  co:nhi(Mi  ont  été  rapides 
dans  votre  pays  si  catlioliip.ie  l(>s  [jro^rès  île  la  Société  de 
Saint-Vin-ont  de  Paul  ". 


Le  lii  mai  l>'4'^,  on  éci'it  de    (Juéhec 


Pari 


ipU 


la   r'onto 


rfnct^  Sainte  (reneviéve  a  co  hukukîc  à  t'oni'îtionntu' ;  l'on  de- 
mande son  agré;,Mt'()n,  et  on  annonce  la  forin  ition  de- 
<  'oni'érence^  irlamlaises. 

Le  2',' juin  IS4S,  !(•  se(U'étaire  du   < 'onseil  (u-néral   de    Paris 
écrit  au  ))résideiit  du   Couseil   de  l^uéi>i>c:   '•  Peiini'ttez-nons 
remercier  de  tout  le  plaisir  (pie  nous  a    t'ait  éprou- 
tre  l)oime  et  louifue  lelti'odu  I  l'i   luii,    avec,    tous    le-; 


(le  voti- 


ve r  vo 


d<u;uiueiits  (pli  l'accompagnaient.  Notre  (;(e  ir  a  été  rempli 
dt^  Joie  en  pensant  aux  pro;^rcs  vraim 'lit  pro  ligieiix  de  la 
S(i(.'iéte  dans  la  ville    do    (iiiél)ec,   depuis    le    peu   de    temps 


ii'.dl 


y  (^st  organisée  et  nous  ne  pouvons  pas  nous    empi"' 


"  cher  d'y  recoiinaitre  le  doigt  de  l>ieu  ''. 

M.  Haudon  é(U'ivit  aussi  à  M.  l'ainchiiid  ])our  le  féliciter,  et 
dans  |)i'iis(pie  toutes  les  lettres  échangées  pendant  longtemps 
entre  le  Conseil  de  l'aris  et  celui  de  Qiét)e<-.  il  est  question 
du  zélé  l'on  dateur  des  Conlérenoes  de  ^.îett(^  ville.     Le  10  août 

^L  Baudon  : 
»ii(!es,   a    tra- 


1S-1<.I, 


iiésident   di»  (hiébee  disait  encori 


.M<msieur   Pain; 


laiid,  (pli 


le  1. 


(  'on 


fér. 


"  vaille  avec  un  z 'le  admirable  11    leur  l)on  t'onotionnement ''. 
A  cette  éii0(pie,  l,S4()-|S4'.l,  M.   l'aincliau(.l   passa    IS  mois  à 
l'hôpital    de   Marine,  en   (pialité   de   médecin  interne,   et   il 
voyait  dans  chacun  de  ses    malades   nu    pauvre  de  la   Saint 


3î]3  — 


XI  ; 


\'iiK!ciit  lie  Paul.  Il  l'aisiiit  |i(iur  (mix  litutc^  les  <'C(iiioiiiiivs 
possibles  t-t  k'iir  proiliguait  Ic^  sdins  les  [iliis  ciiaritalili-s  t>t 
les  |)liis  intolligouts.  L'iiûpital  «If  Maiin<'  ilfviiil  ihpiih'  ic 
siôgo  «l'iiiie  (..'oniAri'iict;,  oi-llc  «If  Saiiill.iniis  do  (ioii/.agui', 
qui  eut  pour  proiuicr  inésidcnt  M.  Autoiuc  l.i'i.'Mr(''.  Mais  ce 
inoiisicin'  ildiina  Mi'utcM  sa  (ItMui.-.-iou  et  ro  fut  .M.  l'aiuchaiid 
lui-inrun'  qui  fU  piit  la  duention.  Ajoutons  (|ue  gràrc  à 
l'ai'tiviti'  inodijiifMisc  du  Jeutii'  |>ivsid»'iit,  cette  Cout'értMU'e 
ôtaMil  liii'iitôt  r<i'uvi'e  du  Patronage  des  curants,  celle  du 
|iot-au  l'eu,  ot  celle  d'une  salle  d'asile, 

Kn  so]ileinl(i-e  iS't'.t,  le  docti'ui'  Paincliaud  i|iiittîiit  de  nou- 
veau sa  ville  natale  pour  .'dler  continuer  |)lus  au  loin  l'exer- 
cice de  son  /.'le  et  de  sa  charité.  1 1  voidait  êtr(^  missionnaire  ! 
il  lui  en  coûta  lieaucoui)  de  si-  sépar<'r  de  ses  (dières  ("oïd'é- 
ronces,  auxi|Ueiles  il  laissait  vraiment  la  moitié  île  son  âme. 
On  ne  peut  lire  sans  atteii  Irissem'Mit  les  adieux  qu'il  adressa 
au  juésiilent  du  (.'onseil  au  moment  de  son  départ. 


.M.  le   Président. 


l^uéliee,   1er  septenilu'e   !'>  1'.). 


.le  viens  vous  l'aire  nies  adieux,  ii  vous  et  a  tous  mes  eliers 
conticres  auN(|uels  je  souhaite;  de  l.i  pei'>é\éranee  ei  un 
reiloulih'Mient  de  zèle  poiu'  le  maintien  de  l'ceinre  émiiiem 
ment  chrétienne  (|u'ils  ont  «'Utreprise.  Kn  m'éloign'int  du 
Ciinadii,  J'aime  à  cri>ire  (pie  si  je  cesse  d'être  au  milieu  de  mes 
confrères,  ils  voudiont  hien  de  temps  en  temps  prier  le  Ciel 
<h^  répandre  ses  hénédictions  sur  la  mission  à  laquelle  je  nie 
dévoue. 

Si  la  divine  Providence  a  hien  voulu  se  servir  de  mon 
indigne  i>eisonne  pour  taii'c  connaître  aii.x  citoyens  catholi- 
<|iies  de  (.jiiébeo  les  inétùeiix  avantages  (h- la  .Société  de.Saint- 
■Vincent  de  Paul,  j'ai  commis  des  fautes  que  .je  dois  iivouer 
en  toute  sincérité...  -l'ai  suggéié  beaucoup  trop  de  prési- 
dents et  de  vice-présidents  honoraires:  idiaque  ('ontéreiice 
ne  devrait  avoir  (pi'mi  président  et  un  vice-piésideiit.  De 
cette  manière  les  afl'aires  serait  diri.  ,■  avec  jilus  d'oirjre. 
sans  inconvénients  ni  malentendus. 

Cc<miiie  j''espére  avoir  l'honneui'  tl'étre  introduit  a  'SI.  le 
Président  (iénéral  <lt;  la  Société,  je    nu-   chargerai  \olontiers 


•->;>   I     


|l> 


tmit  ii!ili;;iio  <|iK' J'i'H  suis,  il'-    lui   lUr^ciitiT   l<ms   ildriiiiicnt- 

cl   (!()^|■(•^|^^l|llim(•c•s  (jllc  VOUS 


(It'v-irciir/,  t riiii'^iiii'll n 


nu  <  'ciii- 


scil    (u'IU'I'lll. 


Ayi'ôf'/,  Monsieur  !<•  l'ivsidciit.  et  vi'uilliv.  taii  i' ml'Ii'it  ;i  lou 


mes  ciii'rs  i-ou 


IV..  1-.' s  ri 


i')iiiiniti.'i' 


i|<'   MX 


m  |.io 


loiiil 


l'i'Spfrt. 


'MSTirAID.  .Il 


T'cttc  Ii't  ti"  iloniit'   inic   idé''    <Ic   l'cxcrllt-r  m  (|ui  aui- 

iiiiiit  U'  Iniiiliitcur  de  nos  ( 'ontV'iTiici's.  I„i  >ni\'initc  nous  t'ait 
«•onnaiti'i»  cnininc  il  coniiui-niiit  liii'ii  la  Société  df  Saint- 
N'inccnt  dr  l'aul.     Il  rciit  au  sfcn'iairc  du  ('onscii  : 


Je  siii>  d 


pinioM  i|Ui' dans    uni'   as-ociation  liatciii 


'll( 


on 


ne  doit   pas  y   avoif   de  secrets   nial<uit('ndu>  ;    <|uand 
l'tMJrt'sso   les  jpri'inii'ri's  l'auti's,  les  pi'cniifrs  inaiiipKuni'Uls, 
on  (Mupt'idu'  di!  jii'avcs  aliu-   i|Ui'ii|U('lois  et    l'on   s'épaiirnc 


d' 


nncrs  rci^i'cts. 


"()hl  l'IuT  coiili't'it',  i[\\c.  d(>  lois  i"ai  rrlIiM-hi  >ui'  li'  Ijicn 
■  innni'nsr  .pii'  la  Sociôté  de  Saint-X'ini'i-ut  cjc  l'aid  prul 
'  opéi't'r,  pour\  Il  <<'ult>iiifnt  ipi"'  li'^  hp^uiImcs  soii-ut  (le  houu.' 

•  volonté  l't  <|u'ils  nu'tt'.'ut  de  cnlc  leurs  intérêts  personnels, 

•  loi'Mjii'ils    travaillent     ]>oui'    rassociation,    trn)i    lieureiix   de 
'  pouvoir  aeipiérir    îles    mériti'S    devant    le    S'         ^ur.      yV.i\> 

•  liélas!  ..  plusieiiis   ne  (.;oinpri'nn<'iii    pa-î   1;  été.      L'on 
'  s'iina^iui^  i|Ue   rauinruie   pIiysi(|Ui'    e>i    la  pii.     ,pale  oeivre 

•  de  la  Société  ;  et   cependant  ce   n'est   f|u'une  introduction 

•  il  une  aniiii">ue  liieu  plus  luiu-itoire  ". 

.Monsieur  J'ainchaiid  avait  l'ait  \ieu,  en   I^L"),  pendant   i| 
■tait  à  l'aris,  de  m'  dévouer] 


u  II 


)oui'  les  luissions,  .s  il  parvenait  a 
nuircher  sans  trop  de  ditlicullé.  En  isp,).  il  éprouva  assez  de 
mieux,  et  laisant  connaissance  île  Mur  l>eniers,  sac  é  premier 
évéïpie  de  N'ancouvei-.   le  '.]{)   novembre    IS47.    il   s'olh'it  a  lui 


jour 

■lliste. 


aller  aider  les  missionn.'iires    comme  médecin  et   citi' 


Avant  dei|uitter  la  m.-iison  de  -on  j)éie.  le  Jeune  l'aincliaiid 
déelai'a  l'orniellemeiit  (pril  laissait  tout  son  li/'iitaL'e  à  l'évéïpie 
<le  Vaneonvei    (  I). 


(1)  "  t'n  fuit  tiailliiiit.  suivant  moi.  dans  la  romtr  cxisti'iifc  ilc  .lo^.  l'ain- 
rlianil,  c\M  le  iluii  qu'il  lit  lir  tout  s.iii  put  ri  moi  ne  aux  uiis.-iionsdtwcrvii'îiiiar 
Misl'  Jll'inors  ". —  l.iltrr  ili   l'iihln'  Eidiioml  l.mnjiriii  il  l'uni,  iir. 


[.(■  ',t  scliIrMll'l'i'    1*^1'.'.    Il' Ji'IllU'    l'.linrli.Hnl   i''t!ltt    il    i..l|ili|>'    l.l 


liiir(|ii(W'C( /((//(/ i'.'iisimt  voili'  |miiii    l,ivii|ir)iil,  ,i   il 


l'i'in  M     la 


I.^tt 


II'  suis'aiiti'  à  Miii  [ii'i'i 


Tii-  clioi  cl  I 


1  cl  liicii-aiiiu»  piTi-, 


Nous  sdiiiiiii's  |)arti>  ci-  matin  il''  l'Ile  aii\-<  .>n's  i-t  voici  i|:ii' 
1<!  pilote  iioii>  (jiiitlc...  <"cii  c-t  iloiic  fait;  J'ai  porte  un 
ileniief  l'c^'ai'd  sui'  iiiy.  ville  natale,  J'h;  dit  un  <leniier  aiiieii  a 
(les  parents  (pli  ont  tout  saiMilié  pour  mon  liien-êti'e,  je  ne  le> 


l'cveiTiU   peu 


tètle   plus  :     I. 


e  ciciir  le  moins   sen>ili|i'    ne    j.eut 


tenir  à  ci-ttc  j)Oiisé('  ;  niiiis  la  i'i'li,:iion  vient  ici  ni'apprcinlie 
(pie  la  vie  n'(iHt  qu'un  .soii.iie  et  ipie  nous  (levons  tout  saciilier 
pour  oht^'iiii'  le  oiel. 

<^iuoi(pl'(''!f)i,i;ilé,   je   ne   Oessenii  pas  irètie  au     milieu     île    Mie-- 

i'Iiei's  parents  :  l'autel  sera  notre  point  de  imIU  nuMit  :  iu\ 
pieds  du  criieilix  nous  deiii.'mdi'i'ons  eiiseinl)le  les  ^ri;|,.cs  dont 


)us  avons  besoin.   Mon  sacrilic(>  est  t'uit,je  me  conlii' eiiticn 


IK 


nient  entre  les 


liras  de  la  Trovi  len 


|e    ne  serai   Ulellle    \<A> 


mon  propre  i^uide,  j'obéirai  aux    ordres  de   rcvi''ipie.     Adieu 
cliers  parents,  je  \  lUs  einbr,i-se  de  tout  iinii  eceiir  et  j'e.-p,.|'i 

(pie   vous   jouisse/,  tous  d'une    boillie    sailt('',    il     KiWeeplioii    (]. 


ma  clieii 


ur  (pli  jieiit  vlvf  en  (;e  mo 


m  'lit    est   ili'!i\' 


ree   M 


peines  de  ce  niallieiireux  inomU 
•  itons  aussi  la  lettre  suivante 


Tr 


iverpool.  '22  Octolu'e   IS  t'.». 


es  ciicr  ijcre 


^[e  voilà  iMilin  dans  la  ,i;raiide  \ille  de  Liverpoil.    -l'a 


I  r''cii 


auied 


i   soir   votre   lettr(>;  vous    poiive/  vous    imi^'iner    l'im- 


pression  (pi'elle  m'a  faite  :   j'ai  reconnu  (cir  le  iMcIiet  la  ti  i-te 
iiouvelli»  rpi'tdle  avait  à  in'annoiicer.     .le  dis  triste,  je  ne  pu:s 

Ue 

sorte  comme  une  boiin»!  nouvelle  :  ma  clieri'  sieurest  au  ciel 


•ependant  m'eiupêoher  de  l'avouer,  je  la  coiisid.M'r  rn  ipiel.| 


ou  elle  prie  ])Our  nous  tous  ;  c  est  là  ma  conviction  prol'oii  |i'. 
Qu'il  est  doux  et  l'on-olaiit  d'avoir  de  b  uis  parents  !  j  ■  ne 
les  reverrai  probal)le:ueiil  jamais:  mais  je  n'oulilierai  |ioint 
tout  (je  (pi'ils  ont  t'ait  pour  m  )i  :  les  soins  (pi'ils  m'ont  pro: 
diuitU's  pendant  mon  eiit'anoe,  les  d(''pens(!s  (pie  mon  l'vluca 
tion  leur  a  causées,  lu  tendre  amour  et  reiupresseiiient  avev'. 


'M 


f 


r 


—  :]3(j 


Ipsqtii'ls  ils  s't'tforiîont  de,  iiH'  procurer  tout  oc;  qui  peut  fOU- 
tribuer  à  mou  hionêtro.  Ct^itoiulaut  j'ai  plus  d'iiin-  lois 
oontristé  t;i's  IxJiis  part'nts,  (  »li  !  je  vous  on  (leiiiiinilc  panloii 
(lu  plus  profou'l  lie  mou  cceur  ;  cis  retour  Ji-  ooiijure  tous  les 
jours  le  ciel  (le  iv]iaii(li'e  sur  vous  ses  [ilus  ahonilautes  ln'-ué- 
dictions. 


\'iitre  (ils  afl'ectionn 


JOSKI'H. 


Eli  arrivant  a  l'aiis,  l(\jeinie  Paincliaurl  n'eut  l'ien  de  i)liis 
pressé  «pie  d'alhîr  voir  ses  chers  confrères  dt-  laSaint-Vineent 
de  Paul  et  présenter  ses  respects  à  M.  Baudon,  le  présiilent 
L'énéral. 

Kn  ell'i'l,  celui-ci  écrit  à  Québec,  le  II  novembre  1S41>: 

•'  I.e  hon  et  excellent  M.  l'ainchaud  nous  est  arrivé,  il  y  a 
"  (pieKiues  jours,  et  a  remis  la  cori'espondanci'  «lont  il  était 
■•  poiteui-,  ainsi  fpie  la  sonnne  (ICO  trancs)  i|ue  le  (Jonseil  tlé 
"  Québec  veut  bien  transmettre  au  (_'onseil  <iénéral''. 

Le  !"2  décembre  1S4',),  M.  Jîaudon  dit  «pie  M.  l'aincliaud  a 
demandé  au  (,'onseil  <îénéral  «le  l'aire  traduire  lUi  anglais  la 
/  lie  l'uni  ainsi  que  le  Biillnflii  de  la  Société 


ne  (/ 


te  de  sa  m 


t  V 


inri'.n 


Rien 


lie  plu- 


ditiant 


.111 


e  les   lett 


res   ( 


le  ir,   l'aiiicliaiid 


i'amille,  d"  1^4'.'  à    IS'il,  iiendanl  le    temi)s  ([u'il   ruMin-ura  a 
l*aiis.     <Jes  1  ■lires  sont  rem[)lies  de  la  plus  ardente  piété:  ce 


son 
\  inc< 


t  les    ietti's   d'un   saint,  il'un    véritable  enfant    de  siunt 


lit  de  l'aul. 


Nous  allons  mi  citer  quelques-unes  ipie  nous  ferons  préeé  l 
lettre  de  Miff  Deniers  ailressée  au  docteur  l'ai  ne  ha 


er 


par  um 
son  père, 


Mon 


ud, 


t  qui  est  datée  d<>  Paris,  K 


)  (lece:iiiire 


IS4'.t. 


clier  nionsU'ur 


Monsieur  votre  tils  vous  a  déjà   écrit  depuis  son  arrivée   à 


Paris  pour  vous  donner  de  ses 


nouvelK 


m 


lis  il 


me 


■lemlUt 


I>1< 


que 


vous  ( 
(k 


11  attendez   dt 
)1 


noi,  et  c'est  à  bon   droit,     de  n'ai 


rien  <pie  de  consolant  a   vous  dire   a   son  sujet. 


Plu.- 


1. 


connais,  plus  je  l'étu  lie  et  plus  Je  me  contiriin^  dans  l'upinio 


n 


(pie  j'ai  eue  de    lui  dés   le    coinunuicement 


■t    plu> 


ai   lie 


preuves  que  c'est  un  don  précieux  (pie  la  divine   Providenc 


ma 


fait 


dans  les  circonstances  critupics  où  je  me  trouv 


11 


:i:;7 


avait  (Ml  lu  liouin'  pi-iisf'-c  (il  n'en  a  jamais  (rautic-)  d'alli'i 
ilans  toutes  It^s  maisons  icliirifiises,  «'«uiiiiaifos...  ci  dans  [iln- 
sioufs    l'amillcs   avec    los(|iHdli's    il   est    en    comiaissaiicc  |poin 

Il  m  A 
famille-, 


me  rccommandoi'  aux    piioi'cs,  moi    et  mes  mi<sion- 

UIS     (H'S 


oonduit  (.'nsuitc  dans  eos  communau 


tés  t't  di 


oliiétiomics  ciTi  j'ai  rencontiv  la  jilus  Lri-mdc  symiiatliio.  Hier 
J'étais  à  dincr  chez  le  mari|uis  de  l'a-^toret  (|U*un  anii  i\>- 
.Fose|ili  m'a  fait  t^onnaitre  et  qui  va  faire  queli|ue  chose  poui 
moi.  Mon  petit  J  )sej)li  me  suit  partout,  même  clic/  le> 
comtes  et  les  maïquis.  Les  détails  (jueje  donne  sur  les  mis 
sions  de  l'Oréi^on  intéi'essent  Kcaueoui 
ici,  vous  ne  saui-ie/  croire  toutes  1< 


n 


epuis    (|Ue  Je  sui~ 


s  (tourses  (pu»  nous  avon 


faites  dans  l'.iri 


le  cliil>  (pli-    ipio 


Iniiei 


OIS    non? 


av 


ons  I 


)len 


marelle  dix  milles  dans  la  journée.     p]li  bien  1  n'estoe  pas  un 
miracle  ?   Vous  savez  i-e   ipie   votre  .Fosepli   jjouvait    faire  d(^ 


mai'che  eliez  vuus  :  km  il    résiste  à  tout  et  se  [ 


)or(<'  lrè>  hicii 


'ons  oomprenez  (pril  m'est  <léjii  d'un 


and 


secour>. 


(."on 


sole 


e/vous.  (pie  madauK 


d'un  si   lieau,  d'un   si    heureii.v 


Paincliand  .  c  console  à  la  \ue 
nmenceiuent,  jjrésaj^e  du 
bien  iuimiMise  que  Dieu  veut  faire  ])ar  votre  tils  .  .'^oyez  donc 
mille  fois  bénis  pour  le  sacritiee  -^i  clirétieii,  si  ;;énêi'eux  >pic 
vous  avez  fait  au  .Seitineur  en  me  ilonnanl  votie  eiilant  ; 
l'omptez  sur  mon  éterindle  r<ïeoniiaissa:ice  et  sur  les  soiu> 
<pie  Je  ne  miiKpiera;  Jamais  (l'avoir  pour  votre   clier  .lM<(>pli. 


emciirc  avec  resp(>( 


t  et  atlection. 


Vot 


vo  irc 


nuni 


bb 


-(>rvitcui , 


Mol).,  l'i\ .  de  r Ile  N'ancouver. 


i.i:rri;i:s  i>r   iioiTi-;ri;   i'mscu  \ri. 

l';n'i<.    1er  j:IIIVIe|     I  ^.")(». 

Mon  très  eber  pi'ie, 

\'otre  b'tlre  du  7  de  ■(•iiibre  m'e^i  mrivee  le  'Jii.  (  "e^t  un 
lii'iMid  ;i\'anta;xe  ipc  de  poiiviiir  ;tni~i  en  ii:nuiie|iier  ;i  .|r-  <l\~,- 
tances  fort  ('•loi.iui'e»  ;   je  ne  poini-ai  pa-  !■>  ijnm^  en  piolii.r  : 

eiKNH'e  (plelqUes     s'nnllle-     el      je-     Vile~     de    eoire-pi  )nd:|Uee, 

auront  cessé  )io!ii'  ur>i.      Mnn  dép  irt  e-i  \\\.-  p^Mii-  je-  preMiieis 


joui-  de  iiiiiis  :  le  Colis. 'il  i\i-  la  Socir'té  ili' !"<  )i"'''ani(' il  li'n^ii 
\'i)iilii  iiic  choisir  coiiiiiii'  iii('"lciiii  'le-  rcx|ic'(|if  ion  cjui  (iiiittira 
If  ilTivi'i'  pour  l'aire  le  tour  «le  l'An'rriciuc.  eu  toucliant  jilu- 
sii'ur-  ports,  cutn-  autres  i'iiiciiosAyic-,  'l'aiti.  \'ai|>araiso,  l.'s 
llt!s  Sauilw  ii'ii.   San  l'raiicisco,    l'nliii    la    <'liiiii'.     ' 'onuni'  vous 


VoV</.    le   UilVM'i 


A  i<-lii- il' .\l  I  iaiirt.   oaiiitaiut^  ( 'o/alis,  n 


ii'i 


i(tia  |ia>  cil  I  Mi'Uoii.      La  Société  (|i>  1"(  )<'éaiiii'  a  pourhul  'l<' 
nu>^ioiiiiairi's    a    irur   ilc-tinatioii.     ("l'.st    l'ii 


traii-iM) 


•Ici'    il 


('■tahlissaiit  (les  c-oiii|i 
•1 


loir^   ilaiis    les    villes 
ml  lie  plus  eu 


oii    i-ile    eli\  Ole  lies 


vaisseaux.  (jU  elle   <e   lelld  i|e  plus  l'M   JUlls   Utile. 

l/exiiéilitioii  lie  mal--  a  un  ilmilile  Init  :   eelui     l'étalilir    un 
eoinptoir   ilaii-    une    jia   tie   île    r.\iii(''rii(Ue.   la    ('alilr  je 

eiois,  et  celui  «le  i  raiisjioilcr  U'^  voyageurs  ilaiis  le  pa\ .  doré, 
Coiiuiie  vous  poinc/  le  >upposer,  il  y  aura  à  luinl  un  hon 
iioinlire  de  iuis-~ioiiiiaire>.  I.a  lui-^ion  de  l'Hipiiou  en  l'ournit 
se]it.  I.' A  irln-iC  Al  !  idiii-ij  1  e-Minlileia  donc;!  1111  ■iéiiiiiiaire 
llottant...M,Lrr  l'eiiUiS  \oiis  a  sans  doute  parlé  de  ii,oi.  Tant 
((u'il  c>i  roté  ,1  i\aris,  je  n'ai  pas  eu  un  instant  pour  recueillir 
1111-^  idées,  j'ai  toujours  été  jiar  voies  et  par  cliemins,  ji  ;(|u'au 
départ  de  Sa  (iiandiui-  ie  I  ,s  déceiiilue  lU-riiicr.  Mail  'enant 
\ous  désire/   peiit-i-tre  >a\oirsi  j'.ij    \u  i)artir   M.irr  d"'  u  .ci! 

hésiter  (lUe  j'ctais  lie  ireiix 


traiii|iiille,  .le  voii-,  répondrai  >an 
de  l'aire  une  >eC(Uldc  l'ois  le  -.acrilice  de  cette  ^épi, ration. 
I ''ailleurs  (lu'aurai.^-je  éti''  Taire  avec  lui  '!  .le  n'aurais  pu  me 
rendre  utile.  pui-i|Ue  je  m-  cuiiiiais  pei'^oniie  dans  le  pa\s  nii 
il  \a.  taiidi--  iiu'eii  le-laiit  l'i  rari>  Je  mus  ciicoïc  lion  a  ijuel- 
i|ile   chose. 

.le  \()u-  ^uis  iiiliiiiment  reconnaissant  iiour  los    détails  coii- 

rcmercie  surtout    de  ce  ouc 


tcnu>  dans  votre  lettre  :  je  vou- 
vous  ^'oiile/.  Iiii'ii  vous  donner  lu 


icine     (le    lemiilir    les   qui. 


i|iies  commission-  i(ue  |e  \ous  a;   nenianiu 


lée>.     l>n    letou 


r.  je 


Il  ai  i|U  une  <'hoM' 


iliir 


r<   d 


e  secours   de   lues    prierez 


(|ucli|ue  iirand  pécheur  iiiie  je  Mii^.  hélas!   j 


1  •  I  on  i'ii  u  e\auci  la  le- 
n,at  m.  j'ai  eu  h»  lioidieiir 


ose    espérer    iple 

vii'ux  d'un   lils    recoiinai-saiit.     < 'e 
d'entendre    la   sainte   n,cssi>  :  aiors. 


de  lui  me  ipTcii  ^'^^  iiomeiii.je  me  «.iiis  transporté  par  la  peu 
sée  au  milieu  de  la  l'ail. ille  pour  Milliciler  une  part  dans  1; 
héiiédietion  paternelle,  .l'ai  l.i  di 
Jiliére  a  été  e.xauc.'e  :  y  l'.ii  ( 


'\\v\'     espérance    ipie    ma 
ill'eite  à   l>ieu  par  rentreiiiise  de 


•)  O  fl 


V.,!.' 


iiiii  tidinic  mci'i'.  la  t r<'s  ,-:) 
L'.iWlii'ii. 


iuto   X'iiTiic    l't  il 


AdiiMi,  111)11  tros  cher  l't   l)it'ii  iiiiiu''    j'iTt 


IIMC  lionne  sniiti'  <'t  Je   conjure 
irrAfiOs  ilont  vons  avc/  liesnin. 


Ir    -i. 


1'  mon    hiin    :ii;_'i' 


.    |i'   vous    -ouliaiie 
vo;i-    ai'Citrilfi    |i's 


\'otri'  lil>  ilé\oii('> 


.lo-i:rii. 


l'ari-.  Irr  ian\  iiT  I  ^-'H. 


Ma  t ii's  ti'iidii'  n;èi'< 


Vons  vi)M-  flonnez  liicii  du  tourniiMit  |io,ir  ni'i  ;   j(>  \on<  en 
■iiiis  très  l'econimiNsaiit,  mais  apn-s  tout    il  ne   l'ant    pa-   cire 


toujours  daiH  l'in(|uiétndi 
|>ouri'ai>  ti'iiir  à  la  pensée 
je  me  rési;:ne  A    la   très   s; 


:   -'il  en  rtait  am^i  pour  inui,  j.- 
di'  tout  ce  cpii    me    mani|Ui'.      M  ; 


liiiti'  et    ailoralil 


volonté 


Dieu  ;  je  me  n'oonnais  méim-  in  ligne  d^  ec  (|Ui'  je  ninis. 
Dieu  merci,  juscpi'à  ee  jour  il  ne  m'est  arrivé  aucun  aiciil, m. 
•  le   111  '  conCoi'.ucrai    à    votre    injonetion    poui-    lc<   i|iiciijuc.< 


s(Mn:.nii's  (pu 


<t(Mai  à  Paris.   L 


i  seinaini'  prochauie,  ]<■  luc 


pro|),)sc  il'éerirt^  à   ,^^.   <  iautliiei',  vons  aur«/,  par   lui  de    tn 


non 


Veiie--.       \'oil,- 


reccvre/.   avec    la    nreseiite,   cojne  lie    trois 


|irieres  contenues  dans  l'ex-voto  fjui'  Mgr  Deniers  m  Keni.  | 
jour  <le  riinmaeulée  (^)iuieptioii,  sur  l'autel  <le  Notre  Dam 
clés  X'ietoires.  Monseigneur  sera  proeliaineinent  de  retour; 

(lue  la  divine  l'rovideiici-  \ient 


ma  écrit  (m^s  jouis  ilenners  (pie  la mvine  rrovnieiici-  \ient  a 
son  ai<le  d'une  manière  tout  a  lait  miraculeuse.  (  »  ma  lionne 
et  tendro  mère,  ipà  m'aurait  ilit  en  |S4')  «pit;  j-  préparais  les 
voies  à  un  évècpie  missionnaire  ?  Il  y  a  <les  rapproche, neius 
si  extraordinaires  entre  ce  ipii  s'est  passé  pour  moi  a  l'aris 
en  ISlô  et  ce  (pli  arrive  aujoird'lini,  ipie  le  moins  liien  di>- 
posé  ne  i>ent  s'empécinu'  d'y  reconuaitii'  le  doigt  de  l)ieu. 

Je  vous  ai  beaucoup  île  ri.'comiaissance  pour  l'Iialiit  .pie 
vous  m'avez  envoyé  )iir  Mons(Mgneur  de  Vaiicoiu-er.  Ilidas! 
c'est  très  prohaldenieiit  le  ilernier  ouvrage  ipii  sort  cle  vos 
mains  pour  moi  ;  ei'  sera  un  souvenir  précieux.  A  l'arrivée 
de  Sa  Orandeur,  il  m'a  raUu  m'en  servir  de  suite.  Mon  pre- 
mier (liner  de  céiénioiiie  a  été  chez  le  dueteur  Uéoamier  ;  je 
suis  allé  ensuite  ave.-  ^fon-eigneur  elif^z  le  mar  pis  de  Pasto 


iUO 


ict,  !<•  ri'iiiv>oiitiiiit  ilf  la  famille  cxiiôc,  clie/.  Mgr  nosgonottes 
nu  j';ii  iliiiô  iiviH".  Mgr  'i'ynioïKl,  ('-vc'quo  de  Biili'aio,  ot  aux 
Mis-^imis  ôt  l'ange  les  où  j'ai  l'cncoiitrr  le  patriarehc  do  .Irnisa- 
Iciu.  N(Mis  soiniiios  allés  aussi  cOioz  ^[.  l'alihé  Ang(M-.  Il  me 
seinhii'  r|Ui'  Dieu  veut  me  réc()iii|>eii.ser'  \niv  là  des  (|uel<)ues 
soiréi»  dont. je  me  suis  privé  à.  Quéliec^  Oli!  «jiie  la  divine 
l'i-ovidenoe  est  libérale  dans  ses  [tromosses  !  r^orscjue  J'étais  à 
l'liù|iital.  je  me  suis  oeoupé  <le  la  eoiistruetiou  de  vaisseaux 
au  prolit  des  pauvres  :  J)ieu  a  poi'inis  (|u'uii  vaisseau  iiu' 
portât  sans  eiieombre  de  l'autre  côté  do  l'()oéan  ;  il  {)eiiiiet 
maintenant  ipTun  autre  vaisseau  soit  mis  à  ma  disposition 
poiu'  ipieje  jiuisse  remplir  \o  vieu  (pie  j'ai  fait  de  me  eoiisa- 
erer  aux  pauvres  missions.  Conunent  puisje  maintenant 
ri'LMi'ttcr  le  tcm|is  (pie  j'ai  eonsaeré  au  siu-vic-e  de  1:1  Société 
de  Saiiit-V'incent  de  Paul  ?  ('ependant  j'(Mi  ai  tMitendii  jdus 
d'un  ipii  se  ino(piait  de  moi  !  Ali  !  (pi'ils  le  sachent  bien,  tout 
ce  (pli  n'est  pas  appuyé  sur  la  religion  est  la  maison  bfitie 
-ur  le  sable;  s'ils  ne  le  croient  pas,  Je  lc\.,  invite  à  venir  à 
Paris,  ils  seront  bicntcM  convaincus.  .  . 

Adieu,  ma  chère  mérc, 

\'otre  fils  atlectionné, 

.IdSKl'Il. 


Mou  très  clu'r  peic, 


Paris.  1')  janvier  ISôO. 


....le  vous  fais  mille  remei'ciments  pour  les  l)(»nnes  nou- 
velles (pie  vous  voulez  bien  nie  laire  j  enir;  tout  annonce 
des  Jours  heureux  ;  oh  !  (pie  la  mi.sérieorde  d(>  Dicui  est  grande  ! 
nous  ne  pouvonsjamais  lui  rendre  de  dignes  a(!tionsd(>  grâces. 
Mgr  Deniers  n'est  pas  encore  de  retour,  Je  l'attends  jirochai- 
neiuent  ;  je  doute  i'ort  (pie  Sa  (îrandeiir  soit  prête  à  partir 
nxoc  V  Al  t/n'd' Al/iiiiic,"  :  son  intention  serait  alors  de  passer 
par  l'isthme  <le  Panama  ou  par  le^  l'itats-l'iiis.  Monseigneur 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  en  airivant  a  Marseilles,  je  lui 
ai  répondu  la  semaine  dernière,  (^ui  m'aurait  dit  à  ma.  sortie 
du  séminaire  tout  ce  (pii  m'est  arrivé  (lei)iii<? — ipieje  feiais 
deux  ibis  le  voyage  .'iPaiis;  (pie  la  seconde  fois  j'aurais  le 
prc('ieiix  avantage,  le  bonheur  d'accompagner  un  évè(pie  !  un 


—  :U1 


rroi»  avoir  eti 


jiiiuvre  iinbr'i'ilo  tN)iii;ii>'    muil   ( 'i'|n'iii|;ni( 

utili' à    Mciii<oiL'iii'iii' :  t'iir  J'ai   rctroiivô   Ifs  amis   i(Ut' j■avni^ 

cniiiiiis  en  1^4.'),  rt  c'ost   ce  (|uo   l'on  }pcnt  appclf !•  di' vi'-i'ita 


es  aiU! 


bl 

Tout 


\U  <iiit  ('te  il'mi  iiiiissaiit 


•(•mir<  à  Sa  (  iiîin.l.'in 


ci'la  .]< 


le    <l< 


la    >ai!ite  et    siiliiiiiie    associatii 


unes   N'i'i'.-ei's   ilaii~ 


~i'iii 


Saint  Vinci  iit  di-  l'anl.     <>iril  en  cciûti'  pi-ii  pour  a('i|iiéri!'  Ii 

gi'iHM's  c|u  Sciirneur  !    f|iiel(jiic^  amn 

lies  paiiviiv-  m   ait  \alii  un   salaire  i\<- 

henres  eonsai'ié(><   aux  ( 'onl'ércuco  ili-  la   SaintA'iih 

Puni,  et  voilà  <|iu'  j'(il)ti<-n>  <lc  M'^tiT  1  S  ni'>i<  ù  l'Iiôpital 


:  I ."." 


»  par  au 


l'iit    lie 


niéileem  iiitiiiif  ;    [luiu  i)i 


avi^  (Idiiiii's  à  ili'r-  l'onl'i l'ii-- 


ilévours  au  siT 
pi'iitiM'tiMir^  a\' 
i-ilil 


\ii'c  i|c>  pauvr'-s,  |i'  ri'çois  m  ri'tniir  l  ap[)i 


>■{■  lesiuii 


I"' 


■N  ,|'a''  pu   f; 


Il  11 


ans  ciii'ii  II 


lui'  la  11 


I'  rainpa<in(>  île  l'iiûpital.  VA  enailiii-n  ifantirs  Immui- 
(jUi  lirmit  été  ue0Ol'iléi'>  1  11  l'it  UlU'  repeliilalit  '(U''  j'i 
|.|.j_r.,i.i|i.  coinnii'  étant  priit  être  la  ^nurer  ilr  inuti.'  ji-- 
autii's  :   e'i'st    cclli'   de    ertte   inlirinité  ipii'  J'ai    aux    laui'ie- 


l't    iiue 


reiiaiili'  a 


ujoui'd'hni    coinini-   iiiu'    ;^r; 


\i'riiai)li' 


Au   iimyi'n    de    ei'tte   atHietion, 
misères  de  nies  semblables  ;  m: 


j  ai    ap|M-i>    à    eniiipiitii'    aux 
■|ee  à  l'Ili'  j'ai  pu  nouriir  luuu 


Ame  di'  lectures  pii'uscs  cliai(U"  loi-  i(u'il  m'a  fallu  )>ri'iidri'  li 
lit.  Au  mo\  l'ii  de  cettf  iiiHi mité,  j'ai  évité  l)ieii  di-s 


et  des  assemblées  oi'i  j'.nirais  coin  n  les  plu- 


an 


■tal.li 


jiiLîi'r- 


liéla.s  !  je  n"ai  pas  besoin  d'aller  bien  loin  pour  le  constater. 
Au  moyen  de  cette  inlirmité,  j'ai  pu  counaitre  de  |,lu<  eu 
plus  ipie  tout  est  vanité  hors  aimer  et  >'uvir  Dieu,  .ii'  puis 
même  dire  i|Ui>  c'est  gràee  ii  mes  éfreuves  que  je  lais  le 
voviige  d'i  liégon.  Ainsi  vous  voyez  ipie  je  tais  mou  chemin 
tout  comme  un  autre,  ipioiqu'au  l)Out  du  compte, je  ne  vaille 
pas  uraud'cliose,  tant  ii  est  vi'ai  de  (lire  (|u"avec  hi  gràee  i|i. 
Dieu  l'on  |K.'Ut  tout.  En  ce  moment  même,  j'e  suis  lorcê  (le 
prendre  mi  peu  de  repos,  par  suite  d'une  lilessure  (|Ue  jt^  me 
suis  faite  dans  la  partie  interne  de  l'articulation  du  pii^l 
droit.  Eh  bien",  quniipie  cela  soit  de  nature  à  me  contrarier 
beaucoup,    pui-ii|u'en    ce    m  ).uent  je.    suis    à    pré[>arer    mon 


départ, 


|e  suis  tout  aussi  content   ipie  si   j'(>usse  re(;ii  un  pré 


sent;  i^ar  une  heiueiise  expérience  ma  ippris  que  \u  n.;un 
qui  frapi)e  est  aussi  celle  qui  récompense.  .\o  ne  demande 
qu'une  chose,  c'e>t  d'aiN  (implir  la  sainte  «d  adoralile  volonté 


ii 
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'\i-  iMi'ii  ;  II-  pain  nuotiilicii  m-  iiit!  scia  jias  rcliisô.  Du  rosti' 
i"  ,-iiis  jiaiti  lie  <iik'li(»(',  aiirt's  avoii'  l'ait  a  J)icii  le  saorifice  de 
ma  \  il-,  a<'('t'iitaiit  (l<>  l)f)ii  Cd-iir  les  i^rnix  et  li's  ti-ilnilatioiis, 
M(i|i  iu'iirciix  si  jiar  bi  ji'  [mis  nie  reiidi'e  iilili'  -a  mes  smn- 
Mal.i.'s. 

.!»■  suis  l'iiiinré  (l'iipjirciiilri'  (|ii('  la  râlI»'  a  iciissi  ;  j(^  vois 
que  la  'Pivs  Sainte  Vici-ife  s'en  est  mèlrr.  <  )li  !  (in'ii  tait  bon 
'\i-  s.-  in"ltrc  sons  sa  |inissante  pi'otci'tion  ! 

i.Misi)nt'  i"i'.\'pc'ilii;rai  la  l'iiilii)tlici|iic  pnin-  TassociatiDn  «les 
lioM-  li\!-cs,  j'en  aviTtirai  inonsieui' le  euré.  i<]n  attendant, 
lui-, pie  vous  le  vdie/,  Je  vous  prie  de  lui  présc^ntei-  mes  res 
périr- ;  dites  lui  (|tie  les  li\i'e-  -oiit  aelietés  (l2,'J()()  volumes 
tons  fe|i('s)  et  (pie  j<  le-  l'eiai  eiiilialler  ces  jixirs  ei  :  il  rect^- 
via  eii  ii'inpset  lien  les  papiei-,  l'atalojriies  et  listes  néees- 
saiie-. 

.1,-  \Mii>  remereie  ponr  la  ih'ir  de  .M.  N'allée  :  je  saliii.'  lùeii 
ee  eiiev  conri'ei'e  ;  je  me  leecuinnaiide  a  SCS  lionnes  prières  et 
pa.'   -Ml  entremise  à  l'idle-  i\i-  tons   mes  hien-aimés  confrères' 

\'im-  avez  dû  liic  nne  lettre  <pie  j'ai  èerite  à  .M.  (ianthior 
et  i)Ui  a  pa-se  par  vos  mains:  dans  une  linitaiin'  j'en  ferai 
aniaiit  poni'  m'aeipiii  ter  <riine  promesse  <pie  i'ai  faite  a 
M .  .)  inieaii. 

Adieu,  ni'in  très  eliei-  père.  \enille/,  nie  pardonner  les 
égarements  de  ma  ji'unes-e  et  m'aeeorder   de   noraeau  voti'e 
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'in^dii'l  ion. 


X'otre  lils  all'eetionn 


lesni'il. 


M.l   îles  ellel'e    lllere. 

I,r)oiirde  l'an  e.-î  \'enii  e|  j'.ii  pu  ji  l'aide  de  la  loi  me 
lioiaer  eiieore  an  niilien  de  mes  liieii  aimés  parents  et  ilemaii- 
de!'  ni.i  pal 


t  d;iiis  l.a  lièiiédietioii  paternelle... 
.Ma  -ante  tient  lion.  Dieu  merci  ;    il  m'est  arrivé  ei'|(eiidaiit 


d> 


|es,,.r 


à  la  c^lievillc  d 


Il     pieu   I 


lioit,   précisément  dans 


a  iu> 


iiie  pi: oii  j'avais  iléj;i  eu  mal.     .le    L'irde    la    cL;  nilire 

poin  i|Uelqnes  joins,  s.iiis  me  iiHdtre  ancnnement  en  [icino 
dii  résultat,  car  je  sais  (nic  tout  <-(>la  m'arri\c  jioiii'  mon  pins 
ttrand  hicii.  si  je  sais  en  prolil<'r. 


U: 


•>  I  > 


[ji^  1")  (lu  iiniis  |»i<icliaiii,   ]<•    m'ImJ    pi'Ht  l'trr    m    rouir    p'iui 
Ir  lIAvre  ot  j'ii'iiiii  a-<si-;ti'   [«lur  la   'li'iiiirTc  t'')is  a  rai'cliifou 


Civ'i'it'  dv  N'iii',-|)aiuc  ili's  Vieilli 
ilri'  a  faire    ee-  a'iieux    »i    la     loi 


eoiuui''  -^on  ilivui 


ie<  :  je  ne  |ioiurai-  me  resnu- 
\\<-    ui'aiipreiiaii  (|ii(!   Marie, 

'Xauee    UO-;     prière.-.    l'U   tou~    te||ip<  et 

•tt 


L'ii    toa>    lieux.     Avee    cette    pensée   je    m  eHliar(pierai   avi 
{)lai>ir  pniu'  ce  voya.i^e  (pii  <lurera  plusieurs   mois. 

A'iieu.  eliei-e  mère,  je  vous  eml'rassiî  (le  tout  mon  co'ur. 


\'()t  re   fils   l'e^peetuelix. 


l'ari- 


IdSKI'll. 


mai   iS'iD. 


^r.  A.  I  i.\i;Tiiii:i;. 

l'r.'sideiit  du  <'(ni>eil 


de  la  So.a(''t(''  de  .'^ai II t-\'i iieeu I  de  l'aiil. 


a  ()u(Mi 


Mon-ieiir  le  l're-^idenf. 


.<'oiiiine  je  soni.'eai^  a  voii-    léliciter  sur  Notre  proaiot 


ion, 


je-  aie  suis  rappel(>  i^iie,  peu  (le  temps  avant  mon  (l(''piit,  une 
.supéiieuicî  de  i;omniunauti'>  répoiplait  a  une  dam>  (jni  venait 
lîi  cdinplimentcM"  sur  son  ('deetion  :  \''ons  vt'iiez,  >aii~  (hiiitc, 
me  taire  une  visite  de  cou  iol(''anei'.  ' 'e  so  iv.'iiir  me  l'erme 
la  boiieho  ;  mais  Je  vous  le  ilir.ai.  vous  ('tes  eliari^e  d'une  mis- 
sion hieii  importante,  sous  ave/  d  •  ixramls  pouvoirs  :i  votre 
disposition.     \'ous    pr(''side/   l'i'dite    de  Qiit'l»ec.     De  i|ii('l  liien 


llnm"lise   vous    IlOllVe/ 


•ti-e    l'instrurneut  !    (lU 


e|     ser\"l('e     VOUS 


[loiivtv,  rendre  a  la  reliLtion  I  ipiel  avantage  vous  poux'e/.  tirer 
de  raiimi")nt>  eorportdle.  di   y  joignant   raumiiue   spiritindle, 

pilisi|U'une    triste    eKp('M'leUee    (lémonlre     clrKpl"     jour    :|ll(!     l;t 


misère  I 
ci^npor 


à    lie    fst    pi-' 


pi'-  loujour-  le  piiirape  il. 


a  misero 


■lie.       f/(euvre"à  la(|Uel 


pielle  nous  .ivoil- 


Liran  (  Donlieut 


d'apliartenir.  (''tant  m:ir(pié  au  ciichet  de    l)ieu,   es|   destiné 


se  inuaietiier, 


■  I'.'   serais  conteul    ipi^'   soi-   x-is^ie/.   !'•'  < 'oilt('>renees  (le    Paris 

à  l'ieuvre  coimii"  j'e  l<'s    voi-.     .r.ai   a~-iste   ;t  la  réunior  <li|   p.) 


iiii 


Uet...   elle  ("tait  tiè>  n  )iirireu> 


■I     (•.■||e<     e'elait   un 


taclc*  t(Tiicliant.      l'oian'es  xiih  lu  (lire<:tiou  d''  M.  l)audon,(p 
apporte  le  i)',u- grauil  soin   dan»    le   clioi.x   (les    nieiiilires,  \, 


I'  ir 


—  :U4  — 

< '<iiif(''i<'iici's  ont  un  iinMiii'  <'s|ii'it,  ror  ninnii  </  tniitiitt  laïa. 
J(r'iiiiis  au  [licil  (lo  la  «'liasse  de  saint  Vinm-nt.  les  (toiifVères 
avaii'iit  cil  le  privilôt:»'  de  se,  tenir  dans  le  saindiiairc^  pendant 
lu  messe  iiontilil'ale.  .le  sentais  (|ii"uni'  s..inte  violence  était 
laite  au  (Mid,  et  (|iic  saint  \'ineent  ne  jnnivait  i'e;.'arder  <l'un 
(cil  indilTéreiit  ses  cnl'aiits  tous  animes  de  la  mêin<'  pen- 
sée. Il  me  -ciiiMait  au-si  <|iie  notre  saint  ]iatriin  voulait  bien 
m'aecoptcr  cummc  lepréseiitunt  (le-;  CoiiréiH'iK'es  du  (  'anada... 
•  l'ai  riionnciir  d'être, 

Mon-ieiir  \'-  [ué-ident, 

\'oI  ic   très  dcvoili' idl'ci'c, 

.!(isi:rii  i'Ai.sciiAi  II. 


u 


^fa  I  lès  lionne  mère 


Paris,   l<'i   jaiiN  iei'  1^.")1 . 


.M.  HuiiKd  nous  c>t  ai'iiv(>  ici  après  une  traversai'  de  \',\ 
jours  :  il  est  resté  a  Paris  toute  la  semaine  dernière,  puis  il 
s'e>t  mis  cl!  l'dute  aliii  de  se  ii-Duver  a  ]îo;ne  pour  le  saci'e  de 
de  Mgr  lîaiUarL'con.  l)imaiu'!ie  deiniiM-,  Ml'I'  l'emers  a  ])rêohé 
à  Xotre-Danie  des  Victoires  :  la  (piète  se  fera  plus  tard  : 
espérons  tjin'  rarchieonrrérie  opérera  quelque  iniraele  en 
l'a\'eur  de  notre  pauvre  mission. 

\'oici  <|ii(ïje  eomiuence  l'année  ISôl  à  Piiris  ;  (pii  aurait  pu 
m'annoneer  eela  à  mon  départ  <le  liuébee  ?  (Juoiijue  éloigné, 
il  me  reste  à  remplir  un  ilevoir  aussi  doux  qu'important  : 
celui  de  vous  oll'rir  l(>s  meilloiirs  souhaits  de  mon  eouir.  Ce 
matin  je  me  suis  uni  jiar  la  j)ensée  à  toute  la  l'amiUe  jiour 
i-eeevoir  la  bénédiction  )iaternelle.  et,  à  défaut  d(^  mon  père 
selon  la  nature,  je  nie  suis  ineliné  devant  mon  jière  selon 
la  grâce.  (  ili  !  c|ucll(>  ne  doit  pas  être  ma  reoonnaissaïK'e 
envers  la  divine  Pro\'idenee  (|iii  iiourvoità  tous  mes  bes;oins  ! 
niais  hélas  I  je  ne  -sais  pas  l'econnaitre  assez  toutes  les  grâces 
qui  me  sont  accordées;  priez  et  faites  prier  afin  que  le  secours 
(\\\  ci(d  ne  me  manque  jamais.  ,Pai  à  vous  ottrir  mes  jiliis 
sincères  remerciments  pour  l'argent  et  pour  les  petits  ouvi'a- 
gps  ipie  vous  m'avez  envoyés  ;  je  vois  en  tout  <'(da  cette  tendre 
soUieitiide  dont  j'ai  été  l'olijet  de  votre  |iart  et  <lont,  je  l'es- 
père, le  ciel  vous  récompensera  un  j(jiir.  'fous  les  jours,  je  prie 


V. 


î\ 


—  34: 


la  <aiiit(>  \'i<'r'.'c  iioiu  vnii-,  iiliii[i|ircll('  \(iiis  ii.->i.-tc  ilaii-  tons 
vos  ln'soiiis. 

i^iirl  hoiilicur  j*('|prouvi'  loi'><|ia'  j(.'.  sens  (|Uc  je  vais    ai'coiii- 
pairinT  tU\<  iiiissiomiairi's  et  (|iit>    j«'   |>oiii'i'ai   j)artagi'r    li-iiis 


ilaiis  l'csi 


icraiico 


ilrlici'-    iiiii    M  la  1: 


l'atijLTUcs,  l('iir>  jii'i\ati<iii-  l't    li'Uis    misrii' 
i|ur  ji'    |pouriai    iiarticipcr   au   torii'ui 
i(''UoniiM'iis('  (II'  leurs   '."avaux  I 

Ici,  uia  Ipoiiuc  iiicri'.  |icrim'tti'z  i|Uc  ji'  <1im'  un  mot  :  \ous 
palaissi'/  l'H  iH'iiii'  lie  i'C(jiic  ji' uraci'out  iniii'  |icn  a  peu  a  tout 
l'e  (|iii  urattcHil  (lai  s  Pi 'ir:^on,  l'ii  uo  poitaut  pa-  ilf  l'a-  '-t 
on  taisant  <iurl(|Ui's  autres  |ii'lit>  -aiiiticis  :  mais  il  ne  laut 
pas  oiiiilici' '■!• '[Ui'  j'ai  le  lionhcui-  (l'être  aujomd'lnii.  -le  ne 
me  sui.-  pa-  cxiiat  lii'  pour  a\'oii-  nie>  ai 


s  il  «'Il  l'tait  ainsi, 


■rait  une  l'olic    (je    ma  naît.    N 


.11  :  .|. 


m'attends  a  soiitl 


ru- 


de toute 
(li'l>ui>  1' 


le-    11 


laiiicic-  cl    .|i 


I     |('   rcmeleir    le   lioll    l'iell   de  ce  (illi 


OUI'  ou   la   pell-ce  (les  mission.-,   m  ( 


-t    venue   (r'i'-t- 


lire  (Icpui-  plus   de    10  ans,   car   eetli'    pin>(''c    m'est  ,'iiriv( 


quand  J'('tai>  di   ..<■;, 


je   n'ai    ee>sé  d'(''proiiV('r  des  (.•onlia(lie 


tl(UI^    et 


leinc.^    (le  (IIVcr.''e  lia 


liuis.   liicii  a  \oul 


u  me  nie 


pari'i- à  tout  ce  (jiii  m'anivc  aujoiu-d'liui  ;  et  je  >uis  pict  à 
dii'e  avec  --aint  l''r.ni(;ois  X;ivi"i- ;  eiieore  plus,  .Seigneui .  t 'ni 
je  m'altcinUa  ~oiitliir  (lavanta^e  :  les  peines  <((!  l'esprit  se 
joindront  aux  |ieines(lii  (M)rps  et  j"('sp(''re  ainsi  eontriliUcr  au 
salut  des  pau\  les  ailles  encore  a>si'<es  a  l'omlire  (le  la  mort. 
Et  après  tout,  n'est  il  pas  juste  (jue  je  >outrre,  (|uandje  pens»^ 
(pie  Dieu  veut  liieii  nie    choisir  de  prét'('renee  à  tant  d'autre^ 


ni  seinlileraieiil  nlus  en    état  de   travailler   aV( 


'(•  sueec-  (pie 
sali 


moi  tpii  ne  suis  (|u'uii  inis(''ialtle.  un  \il  ec  méprisalile  in-tru 
ment,  ^fais  je  me  rassure  en  >on!.'e  mt  (pie  les  aïKitres  ir(''taient 
(pie  douze  pauvres  p("Hdieiirs.  .\in<i  donc,  ma  lifmne  meic.  à 
l'avenir  (pie  ee  soit  une  élusse  l>i(^n  elltt'lldue  :  Je  vai-  en 
Orégon  l'Ile/  (les  sauvti;.îes,  (1 -s  pauvres  inli(lcles,  (le  (juij(3 
n'attends  (pie  do  mauvais  traiteinent>  et  je  me  prépare  petit 
à  petit  aux  soiillVaiiees  de  la  eroi;-  de  mon  .Ic'vsiis.  I)ien  m"ici, 
mon  corps  s'y  pr(''te  et  j'espeie  oiie  j(^  pourrai  soiiiJ'iir  a\ce 
lue.s  eomiiairnons,  sans  jamnis  teiit'  i  l.i  l'rovideiice  et  -ans 
m'exposer  témérairement. 

.le  suis  l)ieii  .'lise  d'appreiulre  (pie  Saint-Hocli    prospère   et 
(jUe  son    lia/ir   a   lionne   appar('nee  :    tous    les   (liiii.'iiclies    je 


!|( 


I     ; 


U 


m 


m  I 


84»; 


i '•coiniilini'l''  iilti'  |iill<>i>.»c  A  N'iitl'i'  naiiH'  'les  \'it;tni|i'».  (jlll 
n|>i'ii'  (:liiii|Ui'  si'ii\i(inc  (les  ('entaille-;  lit- miiMclf^  |parli'  iiiovi'i, 
<li'>  juièri'^  <|c  rarcliii'oiilVéric. 

■  le  vous   prie,  ma  cllerc  lllere,  «le  ierexoir  i'IlumiliaL'e  (|i'  ine.s 
r^'-pecls,  etc. 

.I()>*Krii. 


l'aris,  l:!  l'évrier  I^.">1. 


le-  èlier-  |iareiilr 


'homme  J)ro|iOM'  el    l)|el|  l|i^|lO-l■  ;  oui,  <-'(V-t   liiell   le  c'a>  (le 


pour  nous  ;  <'ar  xoila  em'oie  nos  ]ihiiis  lenveiso^ 


Mais 


le!  ei  lUIUie    pal 


tout  ailleiiis,  il  nous  r(>s(( 


à   porter  vers  le  tlcilie 


i|e   l'IOternel   Ulie   Voix  île   lollailL'e   et   il'aetioiis  (|e  places,     (^m 


jellle     SO 


it    a  Jamais   ei'ite    divine    l'rovi.l 


elice    iiui     veille     sUI 


ll< 


I 

non-  l't  seiiilile  iiou>  coiiiliiire  eomme  par  la  main  ! 

Il   parait   maintenant  (pio   nous  allon-    l'aire   !.■  j^'iand  tour. 
.M<insei,L'neur  \:i  prolialilement    oliteiiir    un    iiassagt'   gratuit 


peur  ses   lui- 


-loniiaires,  ijtr.iee  à  la  ('aliiornie,  voici  tioiument 


V 


111-  avez  sans  doiiie  apjiris  ipii 


le  L'oiivernement  l'rani;ai- 


ailtnil-e    une    loterie   «■oniuit'   sous    le    nom   I 


lie  •'  Loterie   dt 


iju^/ots   d'or",  et  dont  le  produit  est   destiné   à  einoyer  di 


I  lavadlelirs  en    I  'aliloiuii 


Di'i.'i  un  départ  a    été  etl'eetué,  et 


il  y  a  .1  la  liaiepic  une  so.nnie  siilli-aiite  ]iour  l'air.'  un  second 


en\-  li  de  eett 
Va    être    déeid 


e    noi|\( 


lie  sorte    de   mareliaiidi-e.      1, 


I  (piestion 


ée  ees  jours  ci.  Alors  il  l'aiidra  un  supériem 
ei;clésiast  iiiue.  un  médecin,  etc..  e(e..  c'estàdire  .pie  j'ai  uno 
eliaiiee  de  \oya'_'er  encore  ;'i  la  u'I'àccde  l>iell.  ()li!  (pie  de 
I'ui>.  de|Mlis  ipie     j'ai    eU     !<•    iionlleur  de     lll'él  le    mis   ell     lollte. 

ll'ill  cd-ur    Vers  le    l)ieii    de    tonte 


I  al  ell     I  Oi-casi.ill    d  eleVei-    I 


lioill  e   el    de    le    r. 


mercier   pour   les   ifiMci.s   précieuses  iple  |,.  11 


de  recevoir  !     (  >ui,  il  \-  a    d. 


travailliM'  pour  li 


Seiiiueiir  .Ié>us.  et  .'est  au  milieu  du  plus  i:rand  a.liandon 
i|U.-  l'on  troiivi'  les  plus  .louc.'s  .•on-.)latioiis.  Ii'ap(")trt;  disait 
et  j.'  dis  a  V.'C  lui    '' sii/irridiinidii    i/i(it'li')    in  minii    I  riltli  ht!  in  it  i' 

Mais  d.'  (ont  .'.'la  il  ih'  laiit  pas  cim.diir.'  .pie  j.'  n'ai  [..as 
l).'-oin  (II'  prier.'s.  <'.'  serait  une  .'rr.'ui-  (pi'il  Tant  évitera 
tout  prix.  (  »iii,  .>iii,  et  j.-  ne  saurais  trop  le  répéter,  aujour- 
d'hui pins(|ue  jamais,  j'ai  iicsoin  ipie  des  aines  cliaritahlos 
8'interosseiit  à  moi,  afin   qne  je  pui-se   opérer  mon   salut  et 
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Inivailli'l      illlrinclui'lll      ;(      celui     Mi'>     aUlM 


,:i     llll>>l(iri     .1 


il'l 


Uclle   je  me  >U1~  cniisiii'iv  t'sl    L.'1'aiMii'  ilr  liliMl  i|cs  lliallii' 


griuidc  l'ar  le  liiit  (|ir<'lli'  v«'iii  att-iml;  i-,  ^ramli'  |iai'  lis 
saciilicfs  (lu'cllc  iinpD'i',  liiamli'  par  li'-  ilaiiL'i'i's  (|ui  \oiil  s'y 
pi'éx'UtiT.  Il  s'a^'it  (le  t'aiii'  |p|i)litiT  le  tout  pour  la  pin» 
;i;raii'lf  i^joiru  (11-  Dieu  l't  la  sani't  ilicatiou  ijfs  aines...  .\iii-i 
cloue,  pcriiiettiv.  i|Ue  je  \i)Us  ( leiiiai ii li ■  iiii  sureiiiii  (le  prière-, 
car  plus  j'avance  daiis  ma  nouvelle  eai  rieie  et  plu-  j'ai  Kesoin 
«les  ;j:râ<'i's  (lu  ciel ... 

Ailicii.  mes  lion-  parente,  rec'Ve/.  h--  meilleur-   souhaits  et 


les  1 


lommaiie-  (le   \iitre   llls   ile\-oue 


.losi:i'ii 


'nv\<.  L".l  mai   is: 


Ml 


•rs  [.arent-, 


'  'ett(?  t'ois  je  \  ais  \  (lu-  annoncer  mou  (l(''paii ,  mai-  avec  une 
eertaiiu'  r(''ser\'e,  car  voila  (l(''ja  plusieurs  projets  (pii  stî  loi 
iiieiit  en  \aiii.  l»"alK)ril,je  \(ius  dirai  tpie  .MoiisciL'neiir  comp- 
tait s'eml>ai(|Uer  le  1  du  mois  iiro(diain  sur  uu  liateau  a 
\apeur  pour  .New •^dl■l\  :  (le  la  notre  petite  troupe  se  serait 
diri:.'(''e  Vers  l'aiiama  parla  \ouV(dle-< 'rh'- uis.  Mais  lors, pie 
h's  d(''peii-es  a  encourir  ont  ('•t('>  e.vamiiK'-es,  il  a  fallu  reiioiicei 
a  reiitrepri-e.  ''epeiwlaul  il  l'aut  partir — non-  allons  nou- 
emliar(pier  sur  le  na\'ire  l'ie  IK  (pii  (piiiteia  le  lla\re  a  la  lin 
d(\juillet  ;  outre  cela  Monseijneiir  a  encore  esp(''raiic(^  (pu- 
le  L'oiivoinemcnt  so  (k'^cideia  ;;  einoyer  s^  prciiii(''re  ('.\p(''(li 
tidii  de  colons  ealiloruii'iis  aii.v  (l(''|ien-  (le  la  l.olerie  des  Lin- 
gots d'or.  Si  l'atlaire  des  lin.irots  d'or  i(''ussit,  non-  avdiis  la 
idiauije  (l'axdii   nos  pass,i;.'es  i/ralis  ,, 

Au.jourd'liui,  MonseiLiueur  a  l'ait  (les  i)r(lin.itious  :  deii.x  sou- 
diacres  et  uu  diaeri^  pour  sa  mission  :  si  le  temps  et  les  cireou 
stances  le  peiUKUteiit,   il    les    fera  prêtres  avant   le   départ. 
No.s  l)iigaj;e.s  sont  au  Ihivre  et  nous  sommes  jucts  a  partir  au 
premier  sitina!  et  au  premier  coup  de  l'eu.     I,a  lévoliition  est 


de   plus  en    plus   meiia(;aii 


te  et   l'I 


lorizon  est    liien   noir.     (  )ij 


•r;iint    lion    seulement     |)our    la    Frai 


ice.    mai-  eiK'ore   pour 


litre-  [lays.  louant  ii  non  .  iioii-  n'oiililioiis  pas  (pie  la  pm 


deuee  est  la  niere  de  la  sûreté. 

Kei.'eve/.  [loiir  vous  et   pour  toute   la   t'amille  mes  meill 
siouliaits. 

.losI'M'Il. 


'  1 1  r- 


I 


l.c  (Idclfiir  raiiirliiiinl  jiaitil  ilii  lliivri-  vn's  l:i  lin  ilc  r.iii' 
ii(''0  |S,"»|  (I).  Mixi'  hcinoi'H  s't'-tiiit  «Miitiiiiqui''  avant  lui.  Il 
(•(•rit  fil'  .\('W-Yi)rl<  le  .")  novcin^ic  I^Ttl  :  "  Aiifc"»  iivoii  loiii.' 
temps  s(illit'.it(''  et  l)()>tuIÔ,  J'.li  |iM  (ilitcliil  Cl'  (|il.'  je  (  l(''-il'jiis, 
({('>  |iiiss;i<;('>  L'i'atiiits  |ioiir  tii"-  i)r('tr('~.  coiiiinc  aiiiKHiiti  -  des 
cini^M'iiiit»  <|ii('  le  u'ouvciiicmt'Mt  iViin;  ii-  envoie  en  <  'alilni  nie, 
»lir  le  pld'lllit  de  !ii  tanieu^e  i.oteiie  lie»  UiiLTOts  d'oi'.  M. 
i'.iinclriud  a  «le  nie  ne  -^nn  iia^-aire  i    iiinae  iiK'deein  de  Ihh,!  ". 

Ainsi  deux  vai>-<ean.\  portant  de-  i'nii:.'i'és  pour  la  '  'alilornie 
avaient  a  leur  lioi'd  les  niis-ioiinaire-  (je  M,i:i'  l>einers.  pri'lres 
el  laies,  et  devaient  les  d('"l)a ri |i  1er  a  San  l'"i'an(Msco.  Mi/r 
Meniers  arri\  a  en  ellel  en  cel  endroit  je  7  avril  i's'il.'.  La  d 
apprit  (|ne  deiix  de  >es  missionnaires  étaient  airiv(''s  apre>  un 
tr(''s  eoin't  liajet  (i  moi»  d  .'i  joui-;,  et  ipi'iL-  étaient  l'epinfis 
(je  snite  pour  \'aneon\ cr.  (Juani  au  l>i'  l'aiucliaud.  il  ('-tait 
^tir  le  second  vaisseau  avec  deu  \  prêtre-  et  'leux  aul  re-  laïcs. 
Les  désoi'dics  |e>  pins  re,i.'ret taLLs  eincnl  lien  diir.tnt  le 
\o.Vuge,  et  la  mutinerie  ne  pouvant  être  maitrisée.  on  dut 
i(dâclier  à  lîio-.Ianeiro.  L'un  «le-  pri'trt's  reprit  rependant 
sa  route  >ur  le  même  va:-seau,  ayant  -ou-  sa  (diarge  tout  lo 
lpa;:a;.'e  appartenant  à  r('V("'(pie  de  N'ancoiiver,  et  apics  Lien 
des  mi.-cres  il  arriva  à  San  l''raiicisco.  \iuaiit  à  Mgr  l>i'nier<, 
il  ne  put  arriver  à  \'ancou\('r  (pie  le  l'O  avril  IS")l.',et  iltrou\a 
à  son  ui'riv(''e  ses  deux  piètres  (pii  l'axaient  <lovam'('' (L-  près 
de  «piatre  mois.  Il  écrit  de  la,  le  :;.)  octobre,  à  .NCgr  l'arche- 
vè(]ue  de  (^uél)ec,  pour  lui  raconter  son  voyage  ot  lui  parler 
«les  peuples  LaiLares  «pl'il  ;t  sou-  ses  soins. 

.\  peine  déLar(pié  à  lîio  .laiieiro.  le  l>r  Paiiuiliainl  ne  put  s«> 
«lécider  à  retourner  à  Lord  du  vaisseau,  où  il  avait  eu  t.int  à 
soutl'iirde  la  [>art  dos  émigrés,  véritaLltvs  t'orlians  dont  la  e.on 
duite  était  plus  (princonvenante.  .\e(M)inpagné  du  Kévd  l'cic 
riafO(die,  il  s'emltaripia  sur  un  autre  Lati'an  «[ui  le  conduisit 
a  L'i  XoiiV(dle-<  )rléans,  d'où  il  envoya  une  Lettre  en  date  «lu  '2 
mars  I Sâl]  à  son  évccpie,  Mgr  Deniers.  Puis  il  partit  avec  son 
compagnon,  de   la   Nouvelle  (  >rléaiis,    avec    l'inl'    itioii   de   se 


(1)  r)o(.aiiiicnt.-i  ti'iini^mis  à  raiiteiir  piir  I 
1SK.S. 


i.itiiiiinii  LiiiiKi'vi       \  .  (!..  ('|i. 


': 


-^  :14:t 


ic'lidii'  ,1 

Itl    lOIltc    ( 


Situ  l''iniii'isi'ci  ('Il  tiuviM.-<iint  l'Isiliiiic  di'  r;mam:i  |>;ii 


Ic'  N 


i<'iii'iiL!ii:i. 


l'iir 


l'i'  clii'iiiiii    il>  ^'l'Xi'iiiiitaii'iil    1111 


liiiiL'   \>>\;i;.'i^   -iiir    iiii'i     |iiiiir   iloiildcr   le    ('ji|i  lloiii.  mais    il- 
■>'f\|pii  aient    a    iiiilli'   ilaiij;i'i.s  i-t    a    «li's   latiixiH's    itn-ioya 


M;.'!'  I>i-liii'i>   ('M'iMMlit    ;i    M  ;.'r  l'aiclli-x  (•((lie  de  (^IK'li 


d'<  •ici.'oii  Cit 


y   voii'^   aura,   par 


l('  d 


<'S     lIllNC 


l)le.. 
•t  des  l'ati;'nes 


de  tout  ^eiiic  (jiie  l'dii  ('■|ir()iive  (luii-  le  tiîijet  par  l'anaina 
aillai  je  n'en  (lirai  rien  <iii(»i(|iie  Je  erai^i^iie  (pi'il  n'en  ait  par 


assez,  dit 


l'ar  i:i  on  peut  se  taire  mie  idée  de  ce  ([ireiirent  a  sd'iH'rii 
l's  deux  pauvre-  missidimairo,  le  i»r  raiiicliaiid  et  le  prêtre 
iii  l'ai'Coiiipaiinait.    Dej;!  t'atigui's  par  le  voyage  (pTils  avaient 


ans    nniiilire   diiiit  il>    lurent 


lle(^•l 


hit'-. 


t'ait,  il-  se  mirent  euunnîenseinent  en  route,  iiiont(''s  <ur  un 
i'iiie  dont  ils  avaient  t'ait  l'acquisition  et  portant  avec  eux  la 
l'Iiapeile  du  missionnaire,     Ce  dernier  ne  put  supporter  lonj; 

temps  |e>  ('•|ironVe 
Kpiiisi'-,  a  lioiit  de  forces,  il  lit  de  nouveau  à  Dieu  le  saerilice 
de  sa  vie  et  expira  entre  les  liras  de  l'inrortuné  Dr  Painehaiid, 
lmpos>il)le  do  peindre  la  douleur  de  ee  <loinier.  malade  lui 
même,  iiiHrme,  éloijjiné  de  son  pays,  de  sa  l'amilU',  de  ses 
uiiiis  :  mais  son  coura^'o  ne  l'aliaiidonna  |ias.  Il  donne  à  son 
c'onipai.'non  la  S(^pulture,  et  seul  dt'-sorinais  il  eontinue  son 
l'Iiemin  Jiisiprau  l'aeiliinie.  \jÀ  il  s'emliar(|ii('  sur  un  vaisseau 
vt  se  diri^re  vers  San  l''rancisoo  t>t  l'Ile-Vaneoiiver,  pour  rejoin 
vire  ses  eompa;iiioiis  et  se  mettre  an  service  de  Mj:r  Deniers, 
Mais  il  tut  trompé   dans   son  attente  et   Dieu  lui   demanda 


tîiicoïc    un    nouv<'au    s 
l 


iicritii 


Au   milieu   d'uiK^   «dVioyaltlt 


tfMnpète.  le  vais'  - 111  (pli  le  poi'iiiit  lit  naut'ra;.'e,  et  le  jeune 
Paiiieliaud  fut  oliliiré  d'interrompre  son  vovaiie,  heureux  de 
sauver  sa  vie  et  de  pouvoir  déliar<|U(M'  à  Man/.anillo.  Di^  là 
il  jiagiia  Coliina,  capitale  de  la  province  du  mêuK?  nom,  dans 
le  Mexi(iue.  Il  avait  apporté  avec  lui  les  ornements  d'église 
<le  son  infortuné  coini.iaj.'iioii.    l'endant  <iU(d(pie  temps,  il  fut 

•t  il    coinmen(;a   à  prati- 


l'li(')t(>  de  Don  Lihérato   ^^aldollato, 


(pler  l;i   llie< 


Uîciii 


Bi<'iiti"it  se  trouvant,  il  faut  le  croire,  dan-  la  presi|Ue  im- 
possibilité de  gairiier  N'aneouver.  à  cansi'  de  la  dilKciiUé  des 
comiiiunit^atioiis.  il  prit  le  parti  de  laire  le  liien  à   Colima,  ne 


pouvant  ie  l'aire  à    Vaneouver, 


11 


(M'init   en  c 


sen.- 


Ml'i 


'' 


.iâ 


I 


•  ».) 


u  — 


im^ 


B^t 


î>cilicl -,  1<>  1',)  Jililli'l  l^.'iJM).  Il  .TiL'iM  un  llû|iiliil  j  <  "dlilUil, 
"t  y  >iiii.'ll:,  \i--  111  il;lil<-s  ;i\('i'  If  ]iliH  iriallil  i  lé  Vdili'IlK'Il  t.  M, 
l'aiiifliaii'l  (''tait  l'iHiori-  à  Coliiuii,  le  ■)  ortolno  !><■")•'    car  iioiiï) 


a\ on-  un  |pa|>ii'i'  -:l'Ui-  \<:i 


r  lui  l't  .lit.''  <!.>  cette  vill 


Al 


u'e-  avoii'  >c-i(iuiné  (|iiel(|ue  teinp-  a    'l'aiiia/iiia.    il    levint 


ColirniiDÙ  il  tunilta  uiala  le.    ici  le,  <li'tail.-  -ont    uiallienieii- 


•in* 


nt  l)i( 


Il  enuit-  -ur  la  vie  d'i  j.'une  l'a; 


neliau'l.     I/nii  suit 


iileufiil  'lu'il  partit  iiialaile  et    mU 


uiiuiut    a    une    |i.'titi 
Mi-Ian<'e  lie 'l'oiiila,  MU  il  lut  enterii'.     A    quelle    ilate?  —  Ndii' 


eii)yi)n>  (|lle  (■  e 


avril    ISâ; 


l.«  IS  février    Is'ii',.  .Mt.'r  l'euers  ,  erit  au  IJev^l    M.  l]  1  Lan 


IJeviii,  alor-    secrétaire     (|e    l'A  iclie\  (•e||i'    i|i'    (hn-iiee 


me 


era   liieil  ilillieile     il'aVO 


lin  l)r  l'aim-liau'l. 


ir  lies    reii~eiir||,.ji,,.|its  sur    la  inorl 
•Iteiidant  je  irnin''ttiai  rieii  pour  m'en 


|iiocure 
\a'  '■'•  ai  H 


It   1^')^.   le   iitn-lll   (le  (  ' 


illni  I   e.'l 


ivait  :   ••  I. 


-eiL'nenr 


|)nn  liamon  li.  d''  la  \'é,ua.  en  jiartant  pour  .Mmélia,  m"a 
ilit  i|ne  vi>u-  lui  iteinanilii  /.  île-  inlni'inatioiK  sur  \\i\  certain 
Mon-ieiir  .l.iseiili  l'ainehauil.  l'nur  taire  droit  à  cette 
dem  inde.  je  puis  viiii-  domer  les  reiiseii:nenients  suivants  : 
il  vint  dans  cet  te  \ille  apiés  avoir  fait  naiiliaL'c  et  après 
avdir  dél)ar<|Ui'  a  Man/anillo.  1!  deiiienra  dans  la  maison 
de  mon  liean  tVi-ie  I),mi  iJluM'ato  Maldonato.    Il  avait  ap|i orte 


\  ec  lui  (plelipie-  nineini 


■lits  ir('::lise    iiu'il    vendit.         11 


meiii-ià  pratii|Uer  la  mé  lec.iie,  et  ériiçei  un  lii'ipital  ipi'il 
déservait   en  nme  méilecin. 

"  11  alla  ensuite  ii  'l'a  iia/ula  pour  exploiti"'  nf-  mine  d'ar- 
gent ;  mais  il  y  p  udit  tout  ce  (piil  avait  et  il  l'ut  ol(li,:^<''  de 
vendre  ses  chevaux.  Il  re\  iiit  alors  icietiouilia  malade. 
11  reiiartit  en  cet  l'tai,  apportant  le  iieii  d'ar^'eiit  ipii  lui 
restait,  et  mourut  a  une    petite  di-tau'c  de  Tipuila  oii  il  l'ut 


■lltei  II 


1". 


a  ete  la  carrière  morte 


llede  M.  l'ainchaud.    Kn  faisant 

1, 


muait  re  cet  te  vie  iiM  11  ite.  oousacree  tout    entière   au    liion 


un  1 


lommaire  mente  a  celui  iiiii  a 


nous  ne  taisons  ipie  iioi 

\éi'ital>lement    tondi'    parmi  nous  les  (luivres  de  l.i  Socièti''  de 

Saint-Vincent  de  l'.iul. 


L:i  Irttlr  l-t  Illil'll'  inril-riiiinl  |i  nlii 


(  'l'i  ar'iii'  ii'i  il 


;i    |il:mtc'.    Mil   il     ;i     i-|llcillli'  '11'   tnii-   -.•>  Mil!! 


'Iivill    il   :i    -llIVi'ilir'   11'  i|i>\clMji|MvMi'nt  ;l\('r  lailt   '!<•  -.>Ui('it:i  li 

■    ^Ollt    ;ill(Mi''i'<  )iiot'iii|,li'iiii'nt  'l.ili 


aiiMi  :   >>■-  raiiiic 


ni  11'    -ni  : 


«f-   lailIfllUX   >c'   -niit    (''ti'll'iil-  'il'   tnllti'-.   pai't>    :    et 


1111  t'iMiiilaui'  ri)ii\i'i'  'I"  -1)11  iiinliii'   liii'iilai-aiili'  ji'-  |iiiiiits  ji'-i 


lu-  riTiili'-  il 


.\llli-l!:|'li'    l'i'itaUlliilIli'    illl 


\iinl.     Ci-t 


siini'iil  pli)  lii.'itMi\  iiiDiiiri'  liii'ii  i|Ui'  [■ii'MVTi'  ili'  la  So.'ii'ti;- <l( 
Saiiit-\'iiii'i'iit  ili'  l'aiil  a  «''ti''  ln'iiii'  ili'  l>ii'ii.  I.r-  r/'^nltat- 
iiia,i.'i,ilii|iii'-  i|ii'i'lli'  a  .iliti-nu-  il(''.iiiiiiîri'iil  (|ii'i'lli'  ii'.i!|ilit  iiiii' 
iiii-sinii  utili'  ilan<  tmi-^  liv-  pay-,  i-t   -du-  tous  h--  .■liiiial<. 

Mais  la  vir  i|i'  M.  raiu'ii^unl  l'-t 
iiisiML'iii'iiiriit-.     ('ctti'   <-aiiiiri'    >i    luinli'-tr.   iiiai<    ri>ii<ai't'i 


i-i'm|ilii'  pour  nous  il  autfi 


tout  cnlirii-   au  liii-u.  Ui'  pii'chi'-t-i'lli-    pas    a\' 

ton-    11--     lui'llilil'i's    ili'    Uotli-     SoiUi'ti',  iilli'    i''i" 


■!•     clOilUi'Ilii'      1 

-t  ilan-    ruinl'i  i 


ijU  ils  <|i)i\i|it  ari'oill) 

.ll'S    1 


iiir  le  liii'    ,  lU  iiu 


|Ui'  r  l'-t   la  luultlpliratloli 


lOuiK's  iiin  ri^s  rac 


liôivs  i|ui  1 


riM'oiiuit'ii'- 


|Ui  li'iir  vauilia  un  |i>ii!-  la  .-upn-nii 
N'i'st-i'lli'  pa-  mil'  ilc'innn-t latimi  r'\iiii-nt<'  i|i> 
l'i'iti'  parole  tli'  l'i^vanL'ile  (pii  pioiin't  iiin'  r.iouipi'ii-i' à  i  l'iui 
pli   aiir;i    fait  la  inoinilii'   rlinsi'  au    pau\  ii'  au    inini  ni'   .iisii>. 
<'liii-t  ? 


>l    Clllill     lUli'  iliTlllrri'     !(■ 


Ilrxinll   i|Ui'     SUi';.'i'li'    l'ôtuili'  ili 


la  vif  (11'  M.  l'ainrhaml,  o'i-st  ipri'ii  li-aiii  sa  cornvsponilani"!- 
l'ii  soitiioiint  iiu  /.'■]<'  l't  a  l'artiviti''  ipi'il  a  ili'ployAs.  aux  vur- 
lar:.'i's  et  l'.hi'ôtii'nnc-  ijui  raniiiiaii'nt,  on  iIimouvii-  uni'  ri '-si 'in 


1.1 


iiii'c  iVappaii 


ti'  l'iitfi'  l'i'tti-  vil'  1'  liliaiiti'  l't  t'i'lli'  ili'  r 


ili-tiiiL'Ur  i|Ui'  la  jiMUii'ssi'  aci'iauH'.  ipii'  ri\::li-i'  ailiiiiii'.  v 
r"!i''ili'iii'  (  »/ uiaiii,  i|ui  l'ut  11'  ^éiiii"  l'i'éati'iii'  «le  la  .-Miciôtr' dr 
Saint  N'inoi'iit  di-  i'aiil. 

l'iiis^ons  dan-  notri'  -oivi'iiir  i-t  dan-  noti'i'  ii'comiaissim,',-, 
ics  di'tix  Iioinint's  si  liien  t'ait-  pour -<•  i.'nni)ri'ndi'i'  l't  dont  !•• 
plus  illnstii'  écrivait  na^'iifii'  l'ii  |iailant  di'  notfi'  Smirti'  l'i 
■  In  ii'ilf  i|U'i'lli'  remplit  dans  li'  inoiidi'  : 

'•  l/hinnanité,  de  nos  jours,  me  -emMe  eomp  iraMe  au 
'•  voyajienr  dont  parle  rKvamrile  :  elle  aussi,  tandis  ipTrlli' 
'■  |)oiirsnivait  sa  routi'  dan-  li's  eheuiins  ipii'  le  ('ln-j-t  lui  a 
"  tracé-,  elle  a  été  assaillie  par  de-  ravis-, .|irs,  par  de-  larrnn- 
'•  de  la  pensée,  par  de>  lioinmes  méchants  ipii  lui  ont  ravi  i  ■■ 
"  ipTelle  pos-édait  :  li'  tle-orde  1,1  l''oi  et  de  l'Auioui  :  et  il- 
'•  l'ont  laiss'c  nue  et  ;:cuuss;;;nte,  couchée  au  l>ord  du  -entier. 


W: 
I 

Il  -tr 

l 

if"  ' 


.)0_ 


"  r,o<  i)i(''tres  et  les  h'vitcs  ont  pas.-é,  <'i  cL'ttt;  fois,  comiuo  ils 
"  ôtaiiMit  «Itvs  iirr-trcs  ut  dos  lévitos  vôi'ituhlcs,  ils  se  sont 
"  iipiuocliés  «le  cet  ôti'e  sniirtrant  et  ils  oui  voulu  le  guérir: 
"  luîiis  (l;iMs  sou  délire,  il  les  a  méconnus  et  repoussés. 

•'  A  notre  toiu".  t'iiibles  saniiii'itains,  profaïu's  et  jims  di'  peu 
"  d<'  foi  (pie  nous  sommes,  osons  ecpcndant  atioi<ler  ce  graixl 
"  malade.  Peut  être  ne  s'eflVayeratil  pas  di'  nous  :  essayons 
"  i|f  sonder  ses  j)laies  et  fl'y  verser  de  l'huile:  faisons  re- 
"  tentir  à  son  oieille  des  paroles  de  consolation  et  de  paix  ; 
"  et  puis,  (juand  ses  yeux  seront  dési'.lés,  nous  le  remettron-^ 
"  entre  les  mains  de  ceux  (|ue  Dieu  a  constitués  les  gardiens 
"  et  les  inéd((cins  des  âmes,  (pii  sont  aussi  en  quelque  sorte 
"  rtos  hôteliers  <lans  le  pèlei-inage  <rici-iia>.  puisqu'ils  don- 
"  nent  à  nos  esprits  iM-rants  et  allâmes  la  parole  sainte 
"  poil!  nonrritiu'e,  et  l'espérance  d'un  nion<le  meilleur  poui' 
"  ahri  (1)  '■. 


il 


I,  IlOXoKAliLK    .IKAX    CIIAr.OT 


J'rriu'n'r  [iiésidnit  {le  ht   f'oti/n-ettre  (h-  Xoi n-lhdrie 
i't  ilu  (\>}iS('il.  Parficiillcr  <lt'  (juéhcc  Cl). 

M,  "'hal.ot  était  né  a  Saint< 'liarles  de  Bellechasse,  en  IS(I7. 
de  Basil(>  Chahot  et  de  .losephte  l'révost.  11  lit  s.'s  étu<le» 
au  Séminaire  <|e  (^uélie<'  et  étudia  ensuiti'  le  Droit  dans  li' 
litu'eau  du    juge  El/éar    Uédard.      11  lut    a\ec    ardeur  et    poiu' 


(1)  l.iii'MHic  citli' piutiL'i' lut  pulilii;!' piiur  lu  iTciiiiii-c  liii>  l'ii  Iss '.,  iihisiciir? 
(Il' iiii>  c'iinlVi'rvs  ilf  l'iHJ»  se  iiui|)t'liiieiit  l'ncur,' le  pii-r^iiKo  ilii  ilu^'lcur  l'iiiii- 
fliauilt'ii  l'riiii('r:c'(sl  |Miiii(|ui)i  l'iiiUfiiriicmaii'iiin  pn  si  l'en  iiilri's-icr  un  cxriii- 
pliiirr  à  M.  Ilauilmi.  "  I.  ■  niiupti'  l'twnlii  ili>  vus  Nufis  Wiii  muu»  c-ii  nrriM', 
iM'rivait  M.  lo  vii'i'-pnVi'li'iit  m'in-ral  \  .\1.  I'.-!').  Sinitli.prisiiliiit  lU;  iiolic  Cdii- 
tii'il  Suprrirur:  .M.  Taliln' Tchi  a  lii'ii  vniilii  )wn<  ra'lir.<,-n  ilirn-liiiicnl  ot  je 
riiliipU' lui  cri  iic  iniiir  l'eu  l'iiili'iciil';  je  l'ai  lu  avn'  un  \>\\:\\  viiplaisii' 
.l'ai  lu  rualcnu'Ut  avrr  1,'iaU'l  iiili'n't  liuil  n-  i|Ui  .\  isl  ilit  ilu  pioiix  et  .-^aint 
IM'  l'aiurliauil.  i|Ui  a  l'Ii'  vol  le  iiiiijali'ur  ilaiiti  \  u.-i  .iiiviis  l'I  iluut  plu>ii'uis 
il'ciilir  iiiius  mil  iiiusiTM  un  si  prociiux  siunriiir  ".  .M.  Tlmirau  Daimiii 
i'(Mi\il  m  rll'rt  a  l'aulrur  >iui  l'i'VUt  au-si  à  rin'ra.-JDii  île  rrllr  pulilirat  lun 
uii<-'  li'ttirde  .\I.  liaudiui.  li- pusiiii'iil  iiriii'ial.  — Il .    Thii  .  l'irc. 

'J)  ''l'ttc  mitici'  a  ili'  tiii'c.  en  partii'  ilu  uu-ir.s,  liu  /'••nrri-  r  iln  l\i,iii.l,i  ilii 
Ut  luiu  Isiiii.  NiMiji  y  a.iiiutuu>  iii's  di'lails  sur  <■  l'Ie  juui'  par  .\I.  Cli  i!iul 
iliuis  la  soi'ii'ii'  ilr  Sailli -Niiii'i'ui  de  Paul.-  II.  Tkti  .  l'iri'. 


•).).) 


tiiii'^i  liii'o   uvi'c   opiiiiâtri'té   les  iin'ill''nrs  .iiitciir-,   <•(  <lrl>nta 
cil  is:]i;ui  HiirnMii  <!•'  (iii(''liO('  oii  ii  wo  tunlu  pas  A  r(;;ii|ii)rtor 


<!' 


H'ill.'ints   sll;'.r(>s  et     M    SC  |il;iri'r    ;ill    )  Hi'lllii  T   r.ll 


.|> 


|iiri- 


COllSIlltCS. 

Km  I81;>,  la  l'itr  <lr  (J'ii'ii'c  le  diMisii  imiii-  la  i'i>]iii''si'iili'r 
iiu  l'ai-li.'iin'iit  l't  relut  par  ai'claïuat  i<iii.  Il  i-u  lut  ilc  iin'iii'' 
jusqu'en  I  "<V.K 

M.  i 'lialiot  était  iloiie  rcprés'iiiant  ilu  pi-uple  loisipi.-  le 
17  iioveiiilu'd  IS4f).  il  l'ut  ii[)pcl(''  par  Ic^  vhmix  uuaiiiui'< 
ili's  nif'mlircs  a  pié^iilcr  la  pi'iMiiiiTc  ( 'nulVu'i'iii-i'  ilc  Saint 
N'iih'cnt  'If  l'aul  étaldii'  au  ' 'aiiaila.  ci'lli-  il'  N'iti  reDini-  (!,■ 
(iuélii'C.  Li'  7  IV'vrirr  I.S47,  à  la  |u>Muii'rt'  asscuil)!»''!'  i:.'Ui'ia!''. 
il  fut  (''^aleini-nt   nonnué  jirôsi'li'ui  <lii  Consfil  de  (Juélirc.      Il 


n-niplit  avi'C  /  ■!<'  ci' 


inii)  ii'tanti's  l'ou''!  i'ius,  et  ou  voit 


pai 


p|-etllii'l'   rcLristfe  c|(.   \;[   Surii'ti''   iju'il  l'U    plési'lait    lui   !n 


eue     le- 


lililées  générales  et  ipi  il  y   pl'enilt  eliai|i|e  \''t\<    la    painl 
<1 


le-    plus    -i^ 


■t     le 


|iOUI'  lioillier  aux   Uienilues   le-   (iin-ell- 

plus  pratiijue-.  Il  eiiM-.'spouilait  réirulii'i-'iui'nt  avi'e  le  pi'i''- 
siilent  (lu  < 'oii-eil  i|e  i'aris.  ci  la  lett  le  ipi'il  lui  .'eiivil  le  1 .", 
juui   l^4'.t  montre  a\ee  (|uel  -.lin  il  V  'U'I  lit    cijiiipi,.  ,|e-  iip.ua- 


t  ions  I  |i's  (  'ouiei'eu;M 


s   ,1e  Qué'iee.  (  'elti'  loUL'Ue  ef   int 


eies-,in!i 


lettfe    est    puiili.'.f    ilan-     le     \oluine    iutituli':    ••    lé-eu.'il      je    l,i 


laliee  lie-  ( '(  )n  i'eleui'es  (|u   <  "  .  lia   la 


enrrespoiii 

Ce    t'ilt    eette    UM'IUe   allUi^e   iju'll     'Ii-Vlut      llieililU''     'iu   <'onseil 

l-'.\(''eutil'   et    eoiiuiis-aire    .le-    travaux    pulilii'-.     «■nmiiii-    il 

était  olili:.'é  de  s'ali-enter  souvent  i[>'  (^lUeli.'e,  il  ne  eiui  p.is 
pDlIViiir    uaidel'  en   HK'  ne     t.'lllps     sa    eliiri^e    de     président    de 

notre  Société,  et  le  J.;  tV^v  lier  l^JO,  date  (le  rétalilissein>nt 
d'un  Conseil  l'ro\inei,il  pour  le  ''.nnda.  il  tut  reinplae,''  par 
M  .  A  u;;u-tin  <  iaiitliier. 

N'oii.-i  ee  (pie  ce  (l(U'iiier  écrivait  (|.'  lui  laii-  la  lel  tre  (pi'il 
adre-sa  aux  ' 'onréreiUM^-.  iiii  nediateiiiiMit  âpre-  l'élection  : 

"  I 'e  -eralt   ici    le    lieu,    ce    me     ^ellll'lc,    (|e     paver     lin     |U-te 

triluit  «le  i(M!()iiiiaisNani'e  au  respei'tuMc  pié-ii|eiit  (pn.(|epui- 

rélaltlisseilK^Ilt   (le    notre    S.ieiete    a    \>uél)CC.    l'a    (liri^ee    ;ivec 

tant  de  zélé  et  de  prudence.  San-  doute,  -i  la  eonlianee  de 
ses  concitoyens  (■'t  le  liiiui  (lu  pays  ne  reii--ent  lorcé  à  s.- 
séparer  de  non-,  iiniis  l'eussions  \  ii.  a  la  t  t"  (lu  (Jon-eil  l'ro- 
viiicial,  déployer  le  iii'un  '  /'le  et  la  même  priidcii  ■(■.  Mais 
L'.i 


i 


ê 


—  3r)4  — 


110  non-;  f''|oi::iioiis  pas  «lu  l\'S|)iit  <lo  iiotri'  association  on 
louant  un  di'  ses  iiK'iiihi'cs  en  pai'ticiilior.  clloiv-oiis-nous 
l)liitôt  (If  niai'('li(M'  sur  ses  tractas  '". 

y[.  Clialiot  tut  léôiti  (It''|iiit(''  <lt.'  (^uôIkm',  le  2'.l  janvitM'  lSj(», 
ft  le  l.'4  il('",'oiiil)i'('  IS')!  il  «Icn'iMiait  aussi  MitMnl)ii'  <\o  la  léi^is- 
latiiif  pi'oviMi'ialc  jinur  If  odiuK'  iIc  K»'lli-cliassc. 

liC  -■';  s('|itt'iiil)r(>  jS.Vi,  <iii  if  voit  «le  nouveau  nonmir  cou- 
scIIKt  ihi  pouvoir  cxécutit  et  conanissaire  *^n  «.'liefMcs  travaux 
puMics;  If  4  ottobro  iS.!i2,  députô  du  coaité  de  ]?ellocliassc  ; 
If  2ij  Movf  Miliredf  la  uifiuf  anufti,  dirt»cte(M' (lu  ilrand-Tionc- 
j^st,  Jus(|u'au  17  df  ceinlicf  |S.J4  ;  If  10  août  1S.')4,  «'-lu  on  nifiiif 
touips  dfput(''  pour  Qut'lifc  i-t  l'>f Uocliassf.  Lf  14  octolnf  il 
l'fsiiiiK'  son  mandat  pour  Hfllfcliassf  ot  i-esto  dfjint*'^  do  la 
(•it('^  do  (^U(''l)fe  jusqu'au  i".*  sfptomi)rf  ls.)(). 

Knliu  If  'J((  sopti'Uiluc  \^M'),  il  est  noimné  Jugo  dt»  la  coui 
supi-riourf.  ayant  sa  rcsidfiu'f  à  Montical.  Un  an  })lus  tard, 
sa  ifsidf iii'f  lut  transtÏMff  à  l^Ui-lifc  où  il  ne  tarda  pas  a  con- 


(]Uf rir  I  f stnui'  <lf  ses  co 
adtniiait  la  droiture  d* 


llf^Ufs  ft   df   tout  lo    Bi 


ii'rfau.     On 


sf  ntniif  nts,  la  rapidité  (lo  son  coup 


d"«fil  ft  -a  ^landf  ft  pratiipif  intidligcnco  des  atiairfs. 


<  'f  t  honnni'  mUI  ava 


it  ctf  revctu  dos    plu 


s  i:ran<ts    iiciuncur- 


ft  i|ui  avait  rcuipli  l">  piu>  liaiitos  cliarirc-  i\i'  l'IOtat.  (''t;iil 
dans  la  vif  privcc  d'un''  a'iuiiral)if  sinii>licité  <lf  UKinifrc.--  ; 
c'est  l'Iif/.  lui  i|u'il  lallail  If  v<>ii',  an  nii!i(Mi  d'un  cor(do  d'auiis 
»'lioisi<,  poin-  coinpii'ndr<'  df  ipu-ls  trt'sors  do  lionté  son  c(fur 
('tait  rempli. 


Il    e!:iit     d'un 


e   inchui-~a 


■  je   eliaritf    ft    faisait    If    1 


UfU    saii- 


o-ientatii>n  eoiiiuie  >aii^  ie.>pi'ct  humain, et  l'on  put  diii'  de 
lui  a  »;  I  liioit  (|Uf  ^i  se^  .inut'f-;  u'axaU'Ut  pas  (■te  louirue-;,  il 
n'euasait  pa-  nioin-  r<>'iiiii  imc  loni.'Ue  carrii'rf  «le  Ipom:ics 
f 'U\  re«, 


.\I.  Cliil.oi 


avaU  epou-i'  ma 


le  noi<eile   jlorti 


n-e  I  lamej  .pi'il 


e;il    la   (louleur    de   jM'ldre    i-u    is4'.l    et    ipli     mourut  <lu   eholer.'l 

Il  n'eu  <■  ut  pa-  d'enlaiit-  et  ne  >'i)ut  raeta  p,i>  d'autre  maria:^' 


.M.  • 


ualiot  ava 


I  lUi'  allll.;.'e    df  la  petite  vérole  et   il 


en  avait 


onser\<'    ~ur  -a    li;:ure    des   >ouvenii's    indélél)il<'^.      il    était 


rollU-ti'   et    d 


e  haute    tauli- 


't. ut    I 


las    ce    (lUe 


i'oi 


peut 


apjielei' un  oraleiu',  mais  il  était  d'une  trestrrando  po[)ularité 
et  il  l'ai-aii  niif  pui-^ante  impies-ion  -^ur  If-  élootcurs.   .\ussi 


')0o 


était-il  lin  oiindidat  rclmitahle  et  i' 


lit-  iiariiiit  pas  tivs  hi 


'M  lient  (liic!  inviiicilil( 


peu  loii.L'temps,  pas  plus  de  d 


"11  .'Il  piil.lio,  il  avait  la  sai 


,i'sso  (((.' 


i.v   iniiiutos 


parler 


laissait  tau 


I'  >on  adversaire,  et  tout 


'iU':'al(Miii>nt. 


une  de  ees  ripostes  terribles  dont  on  i 
iK'iiucoup  d'esprit,  «t   avait  l'art   d( 


coup  il  h'  terrassait  | 


II 


)ar 


favorable  ;  ee 


10  revKMit  pas.   U  avait 
s'en   st>rvir  au  moment 


'iui  110  plaisait  guère  sans  dont 


<piiiiOMt.  mais  qui    le   rendait   iiil 


e  à  ceux  (|iii  l'atta- 


11 


H'IIX  et  <list 


munent  aL'iéahle 


ingues  amis. 


il  ses  nom- 


II 


mourut  1(;  ,{|  mai  iStjO, 


'oiirrier  du  ('aïKvla 


âge  d 


o  o.j  ans. 


du  t 


"  Québec  vient  de  per  I 


(H-rivait  \o  lendemain  di 


V  oicl  C(i 

il  mort  : 


re 


un    I 


eraie  un  bon   oitovcn 


un   1 


lommi!  (jiii  fut  dans  la  fon 


•'••an  Chabot, 


lomme  de  bien.     I/l 


lonoral)! 


lu  mitin,  apn 


laooc,  .luge   de   la  eo;,r   suj.érieuiv.   au.i,.n    ministre 
'I  htat,  est  mort  hier,   sur  l.-s  «Umix    heure 
une  longue  et  douloiireiis,.  maladie. 

''Sa  vie  avait  été  eonsaeree  tout  entière  au  bien  publie  • 
safinaete  eelle  d'm,  vrai  ri.rétien.  Il  a  d-mnè  ius,,u-a  sa 
.lomiero  heure  .les  preuves  de  cotte  tera.eté  de  caïa.-tèro  qui 
1"  '  .st.ngua  .lurant  toute  sa  carrière.  L.  „,ort  et  ses  redou- 
tubles  approches  nVurent  ri.ui  .,ui  put  troubler  la  sérénité  .le 
son  âme  ;  il  s'y  était  préparé  .l..s  longtemps  et  il  la  vit  v.mir 
sans  appréhension.  .Avant  .-t  pend.int  sa  maladie,  il  s'était 
ortifé  contre  1..S  traii...s  .le  ce  terrible  passa.,s  par  la  pra- 
tique .h.s  vertus  .d.rétieiines  et  par  la  ,,-.c..ptim,  .l.'s  sacre- 
ments de  l'Kglisc. 

"  Sa  Ibi  était  .1..S  plu<v;v,.s.  Il  y  .  envirm,  .leux  n.ois 
oortMins  sympl.-,m.s  lir.-nt  .■r.,i,v  au  méd.vin  que  tout  p.iuvait 
;"..■  pour  b..|uge. l'un  umnie,,,  ^  l'autiv.  et  il  ...ut  ,lev..ir 
l.mavertir._CVstbieii!  -lit  le  juge;  et  mettan.  ..r.lre  ave.. 
'••il'»'''"l".'!qi..'s,hMni,.r>  intérêts. l'ici.bMs,  il  Mimreaaussi(,-.r 
apr.^sa,vcev.iirs.jnl.ieu.  < 'o  (ut  au  muII.m,  .1,.  la  nuit,  .ni'.Mi 
l"i  apporta  l'a-lorable  sa-rem.mt  -le  nos  aut.N.  M,,|.„,-,  „„„ 
ta.bh.sse  extrême,    il  s'était  lait  b-ver  et  avait  voulu  qu'on  b- 


ii.-iil,  comme   en    pDrt.Mit   les  j'ug.'-. 


parât  .l'un    habit    tout 

"  Je  n..  pourrais,  , lit-il,  mieux  étrenn,.r  ...t'  l,a"bit".,u  ,u.  .-..tt.. 
occasion,  puisque  j..  vais  iv.-.Moir  mon  Dieu,  |,.  j,,.',.  ,|... 
piges  ".  •'  ^       "  ^ 


"  Les  (piel<|Uos   amis 
eotte  chamtire  extrêmement  é.liliés. 


'|ui   étaient   là   présents   -oit 


iront   (1. 


—  :îr)G  — 

*'  \\  dit  fiioni'H  (lopiiis,  le  lioiilMMir  <li'  i'<'C('Voii'  plii-^icurs 
l'ois  lu  suinte  iMicliuiistic,  ot  ci-  l'ut  toujours  avoi-  lo  plus  vils 

sontillli'lits  (le   foi   et    (|c   piAté. 

"  Deux  lii'iH'i's  avant  la  mort,  il  m-  voyait  plus,  il  \\r  parlait 
plus,  mais  il  avait  conscivé  son  intclliiri'ncc,  et  son  ànic  était 
tout  entii.M"'  aiisorlirt-  «m  Dieu  ".  Il  mourut  assisté  |)ar  son 
ni'\('u.  M.  l'alihé  lia'.m'l,  an j()uririiui  \icairi'  liéui-ral  ft  proto- 
notairi'  aposloli(|Ui'. 


MoNSlKLi:     AliilSI'IN    li  A  l'ill  I  l'.K 
Prcuiici'  jii'cskI''  itf  (lu   ('iiiisiil  Su  iH'  l'K'i  I'  <i  II    Ciiiiihld 

.M.  (Iautlii<-r  naijuit  a  (,>urlMM'.  le  •_'  juiil''!  1  s()i',  d' Ani.'u-tin 
(iautliiei'  l't  di'  Marie  Trulelle. 

Il  époii>a  .losephie  'ri's>ier,  et  son  maria;:e  lut  Ijcni  par  la 
venue  (le  sei/e  enlauts,  parmi  lrs(piel-  un  i|e\iul  avoeat  et 
trois  -e   liient   reliixieuse-, 

M.  t  iaulliier  lut  toute  -a  vie  iTuiie  pic-té  et  'l'uno  réiiularité 
lie  vie  i'inar<|Ualile>.  Kien  d'étonnant  s'il  fut  l'un  «lo  pre- 
miers a  enti'er  ilans  la  Société  de  SamiN'ineent  de  l'anl.  <  )n 
le  voit  assister  a  la  pr<'miere  »éaiiee  ije  la  t'ontéreui'e  Notre- 
Dame,  il  e.-t  liientcit  noiimié  (1)  le  piemier  secré'.aii'e  du 
<'on.-eil  de  (j>uél)ee.  et  le  S-'t  lévrier  |s."iil,  il  e-t  élu  a  l'nnani- 
mit<'  |]iésident  du  ("onsiil  l'ro\iiicial  ou  Supérieur. 


A  eette  oeea 


^ion,    d  adres-a.  le  11'   niir-  -ui\ant,  luu'  eiicu 


laire   "aux  présidents  el  aux  memhre-  de>  ('onlénnoe.s  ...  du 
<'anada".   dmit  nous  eitei-on-  i|Ue|(|Ucs  extrait>  : 

"  Le  résidtat  de  l'ideetion  .  i|ui  s'est  terminée  le  ii;i  lévrier 
1S,"»0.  a  dû  surprendre  Men  du  mon(le  ;  mais  personiu'  n'en  a 
été  plus  étonné  ipie  eelu'   -iwv  <|ui   h'  elioix    est    tomlié   et  ijui 


n'a   i>onr    le    reeonnnander  aupri 
l)onne  volonté. 


e     se-    eonlrere*    iiiii'     sa 


(1)  Circuluirc  imliliôo  diiiis   i.i'  liiiinil  ,1e.  lu   l'orii.iiiniiilunfn  iI>h  Vonit 

t-Ui'lf  lin    l'illlll'lit. 


^:l^ 


357  — 


"Si  .l'un  .•(M('',  j,'  m,,  trouve  Ikihoiv  Ar  la  ooiifiaiio^-  (|itc  la 
Sociôtô  vi(-Mt  (io  mr  t<'"iioi;:ii,T,  .l'im  autr-  cùtô.  jo  ivij.iute  1.- 
fard. ■au  .|u.-  uriinpose  .'ett."  in.-.ine  .■onMance.  .«t  jf  ii.' roii>eiis 
A  l'accepter  .pie  dans  l'esp.iir  assiuv  .le  trcuv.T  <lair.  clia.-un 
.les  lu.-ml.nw,  eiicoura,t:emeiit,  lumi.Mv  ..t  appui.  Oui,  uio.s- 
sieurs  .t  ch.M's  coMfrèros.je  compte  sur  v.)tr.-  com.^oiuv  :  uiiis- 
sniis-iiou-  p.)ur  non- .i.'.vou.'r,  av.'c  ini.-  ar.l.-iu'  ii.)u\  .-11.-,  au 
liicii  -le  n.)tr..  .euvre.  S.'s  proj-res  s.iut  l.i.'u  pr,.pr.-  a  nous 
'■iicoura.!,'.'!'. 

••  l'rauspiahl.''.^  na^'uere  .|an~  notr.'  cité,  ia  S.uu.-'té  .i.-Sauit- 
N'iiH'eut  .!.•  J'aul  a  gran.li  rapideuLuit  au  inili.'U  .|,-  u.>us  ; 
elle  a  Inraie  a  M.)Uilval  .les  ('ontër..U.'..s  .|ui  rivalisent  .  I.^  /.cl, i 
itvec  les  n.ilr.'s.  et  u.ius  .■.per.)Us  ,,ii,.  I.ieni.-.t  .-11.'  feni  -enlir 
sa  l..-.Hi>;n,.  iuHueucc  ~ur  tout  le  Canada.  I»eJM  n,)us  pouvon- 
nous  r,-.jnMir.|.-vant  Di.-u  du  l.ien  .p.'il  a  .laigne  ..p,-.,vi  par 
elle  ". 

Puis  a|uès  avou'  lait  .ligiieineiit  TéLiire  i|.>  M.  .l,an  f'ii.d.ot, 
.|ii'd  se  trouvait  •!  ivinplacr  au  < '.niseil  il.>  (^uid,,.,'.  M.  Uaii- 
tliicr  fait  au.K  in.'iniires  les  r.'coniuiaiidati.iiis  |,.~  plus  pra- 
ti()lles    vt   termine  counne  suit  : 

'•  de  u.c  rej.)ui-.  .le  voir  en  \  lu'uenr  Parmi  nou>  l'association 
.lu  h'osanr  rira,,/.  La  prière  m  née... ..air.'  est  toute  pui-sant.' 
siu'  le  c,,.nr  .).■  Dieu  :  mais  (die  n'.'st  jamais  plu>  .dlica.'."  ,pn> 
lors.pi..,  s'.-.chappaiit  .les  cewr,.  .ud.ras.-.s  , l'une  ramill..  <ie 
t'rer.'s  .pii  c.Hd'.>n.|ent  I.mhs  v..ix  .laiis  un.'  ii;,-.nie  .•.\pr.'vs;„n, 
cil.-  est  portée  au  pi.'d  , lu  tr.-.n..  ét.-rmd  par  lau-uste  nuvè 
de  la  ilivine  .diarit.'  ". 

Si  on  parcourt,  connu.'  imus  l'.iv.iiis  fait,  los  pro.'e.  v.-rl.aux 
.les  assenil.lées  générales,  .,n  voit  -pi.'  M.  (iautl.ier  lut  un 
diLMie  prési.lent  .le  notre  Société  et  .pi'il  pavait  de  sa  p.-r 
somie.  limnhl.'  et  m. ..leste,  fuyant  rost-uitation,  il  .avait 
cepemlant  fair.'  vi.denee  à  ses  goi'its  .M  parlait  pres,,ue  ■., 
cha.pH.  rémuon  .les  luemiu'es  .1,.  la  Société.  Et  cImcuu  .1«  se. 
•  Iiscours  et  .h'  s.>s  rapports  était  mar.pié  au  coin  .1,.  p,  veri- 
tiil.l..  cl.arité  et  .le  la  plus  ex.p.ise  piété.  Quan.l  il  parlait 
<!.'  lu  .lévotion  a  la  saint.-  \-i,.r^'e,  c  n'était  ,.as  chex.  hii 
I  oxpivssion  hanale  .l'un.-  .lévotion  .simplement  extérù-me  et 
de  circonstance  ;  car  il  était  un  .les  dévots  et  H.léles  servi- 
tours  .1.'  Mario,  et  demémo.pril  était  prési.l.uit  <ie  la  Société} 


•  >.) 


s  — 


<ln  Siiiiit-ViiiOfiit  (If  Piiul,  il  ôtiiit  aussi   pr.'.fnt   do  la  (hongre- 
jiatiou,  (lignitô  dont  il  fut  n-vôtu  [HMidaMt  de  longues  auiiét-s. 


Au  rt'stc,  >r.  (iautliior  s'oeoupait  de  toutes  les  honiins 
(l'iivi'fs  et  il  n'était  ôti'angt'i'  à  auiMuie  (•iitr('|>ris('  iiJimisc  riui 
se.  lit  dans  la  ville  i-t  niêmo  à  rétniiigfi'.  C'est  ainsi  iju'il 
seconda  de  toutes  ses  lorces  M.  Muir  dans  rétal)lissnnient  du 
Bonl'asteur  et  (ju'il  fut  le  i)ienfiiiteur  dos  coiiiiuiinauté-i  de 
la  < 'ongré.L'ation  de  NotroDame  et  du  l'réeieiix  SauL'. 


M.  (iautliier  était  de  liautf  stature,  mais  d' 


iiH'  eoinplexion 


jilutiit  i'ivi»'  quo  foliusto.  Il  était  tiesoiiiT  do  la  oité,  eliargrt 
<ju"i!  i'eni|ilit  pendant  vin:.'t<'iii(|  ans.  ("était  un  lioinme 
d'atfairf's  et  de  liuii'au  et  il  uettait  du  rm-die  en  tout  ce  i|u'ii 


l'aisait.     •  >n  le  voit  pai'    1: 


i  ooiiospondanoe  suivii'  iiu"il  eiitiv 


ti'uait  avec  1<'  présid<'nt  du  Conseil  tJénérai  i-t  ipu  fst  pleine 
«l'intérêt  et  d'édification  (\).     En  IS,')',»,  il  so  jugea  trop   >in 


■hai'i 


iTouvragM  et  \oidut    doiuier  sa  déiiii>^iou  de  | 


-idi'iil 


des  ( 'oniéi-eiice  du   • 'aiiada       II   écrit    en   elli'l  ,1  M.  liaudou 


vous    leinei'oie.   M.  le    l'résideiil,  a 


nisi    (pie 


(  'on^ed 


(iénéi'al,  de  la  >ui.'i:estion  ifui  ni"a  été  faite,  dans  voti'e  lettr.' 
du  17, juin,  pour  iu<'  venif  en  aide  <lans  la  diioctiou  de  j.i 
Société  au  Canada,  cliafge  ipie  mes  occupations  multipliées 
no  me  pormi'tteiit  plus  d»  fcmplir  avec  eilicaeité,  or.  nom- 
mant un  memlue  pour  remplir  a  ma  placi'  les  fonctions  de 
)>lésident  du  (  'ouseii    l'ariiculier  de  (^uéliec. 

'■  .Ir  u'ii  point  lié>ité  a  <uivie  cet  a\is  donné  avec  tant  de 
siigo»<',  et  de  i'avi-  du  L'on.-eil  Supéiieui',  j'ai  nonnné  .M  Muif, 
(pli  s'ac<|uittera  tics  hien  de  c<'tte  idiarge,  étant  hieii  ent'uilu 


dans  les  le 


ries  et   11 


lisa''es  (je  la    Socicte,    avant    ete 


ton 


datiMir  de  la  piemiéi'i^  (  oniéreiice  étalilii"  a  Toronto  ". 

M.  (  iautliier  comprenait  parfaitcinenl  l'i^spiit  di' la  Société 
il  no  néirligoait  aucun   moveii   «l'enseigniT  a  ses  confrères,  dt 


même    (| 


Il  il    avir.t    a    en 


ur   de    faire  coiinailre   au    public,  h 


O'U 


\  re^  opérées  par  les  (,'onférences  aliii  d'attirer  lies  recrut 


et  aussi  dos  secours  pour  les  pauvres  de  •lésiis-Clirist.     ("est 
dans  00  but  (pi'il    pulilia   lui-inéine   la    \<>/ire  /u's/oriiiiir  ilc  la 


(Il  \oirk'  !!■  ivfil  ih  lii  furn 


il"ttnlaili'i  . 


•  (.). 


Snnrir  ,lo.  S,i  in  f- l'iiirn,  /  ,/,■  l'„„l,   ,M.til(.    l,r,),.lnii-   tivs   1 
fait''  et   iciuiilic  dos  ni 


>lc'U 


|(his  prcricux  rriisciiiii 


*"<'>^t  ."11  ISCO  r|iit>   M.  (ijiiitlii.T   crut    lU 


<')ri('llt>  (  I;. 


•  lir.'ctioi)  ,|(.   la  Société.     I.u  Ictt 


voir  ahaïKloiiiicr 


VI-   siiivaiiti'    d.'    M.  Baii.l 


Minntrc  fil   i|ii.'llc  .•stiiiic  .111  11'  t. -liait    ,in    ( 


iiii 


I' 


m    <  oijs.'il   (  ii'ii.'Mal  i|. 


in- 


i'aris.  LM 


iim    IMiii. 


al    reçu   jivcc   un    vôrit; 


Il  VI 


il...  N'.iici  bi(-'ii    II 


tl>|.!    n-u'ict    votre    l.'i  tn-  d 


Il   -, 


)ll,!.'t.Mll|)S     .-Il     l'tH't    .jM.'   ||,);|. 


.'..•hiiii'j.'Dii. 


Il"'- .'ordial.'  cirr.v-iH.iidiiii..'  et  il  m lùi,.    l.i'aM..,iii|i  ,|,.  hi 

v<iir.x'iMt(.-rroiii|irc.  .l'c-^ii.'!.'  hi.'i 

l'i'Mi  nriicriru  exaiîtciueiit  .'l  aussi  soiivotit   .|ii.-    |, 

l'iiii  li's  iiiti'-rêts.ic  notre  S.iciét 


i'>sr'iir  viiiidra 


•li.-.l 


.'  ;  mais  |e  n  ,.|i  -ni. 


e    voir    SI'    ii'he'lier   des    r.'lat 


.|.'ni,iii.|.' 
pas  iMr)in- 


aii.\t|indle.sje  t(>nai-  tu 


i"iis    aii>>i   aiii'i 


l'iin.'s    ,.(. 


lit. 


•|>''ii.laiit  piiisiin.-  v.is  ..ceni.ati.JiH  perM.nn.dl.'s  et  i.iildi 


'|U.'s  11, >  v.iiK  |p.'rin"tt.'nt  plus   d,.   ,.,,nt 


''.nisi'il  Supérieur. In  ("aniida.J 
d.'  la   reiilettr.'  il  d'ailtr'"-  liiallis  ;    - 
il'nii   siii'ces^.Mir,   11.'   pr.'ii"/  von- 
partaL'erait  .■ive.-v.m-  li'  lardean.  et 


iiiii.'r  la  .lir.^.'ti.Mi  .ln 


.'  e.)ii.;')i-  <|iie  vous  ayez  l.-  .l,-.-ir 


m.  poiir.|iioi  an 


i.'ii 


pa-    lin    eollalH) 


raîi'iii'    ijni 


l'I 


viiiis  le  reii  Irait 


par  suit. 


Mssn|.,,n|.,ai,l,.v  ("..st  n ominnai-on  .pi.' j,' von- .i.'ininil 


MtMi  j.i-s.'i-  .'t  .l'exanii 


lii'l   seriens.'iiii'iit    et 


av.'.'  \()s  e.illeirnes  .ln  ( 


ans    parti  ),ii- 


.'.    \ii-  e.uieirnes  .in  (  .iiiseii  Mippri.'iir    . 
.MalL'ié  ce  loiieliant   MpjHd    .l.'    Af.  l'.andon.  M. 


•iantl 


<'rnt  pas  ponv.nr  tenir  pins  Lniiitt-nip-  le-  r.'ii..s.  ..f  1,.  {■ 


lier   11, 


<lo  la  11 


K'-Hie  année  Isi',!',.  |,.  (•on„'il  Snp.'rionr  dut 


<'.iiiseils  et  aux  ronCér.'ii.'es   du   Canada    p.inr  les  i 


a.iiit 
e.n-iri'   aux 


clioi-ir    nii    noiiv.-.in   président,     'etic    ci 
coiiinie  suit  : 


rculaïf 


nviti'r  a 


>  expriin. 


X 


l.i 


oiis   av.nis   à    v.i!i>   entret.'iiir   .Tnii    siij.'t  l,i..ii  •• 


.•n  important  p.nir  iiotr.'  Société  ,ii  ('anad: 


ra\i'  .'t 


D 


eimis  assez  I.iiigt.'iiips,  notre  .liimc   piésid.nit.    .M.     Vi 


JH 


(I)  I-c  lilr.'  ne  junlc  |iii.<  il.'  iiian  ,1' 
1  il.  Iliiiuliin  lions  !.■  r.'Vi"'li':  .•ctlc  I 


niliMir.  m, lis  un.'  I.Ur.'  .!.•  M.  (;,iuttii 


.lailS  le    Urril'il  ,1,    I 


l'tlr.',  en  diiii'  .In  Js  jiviij  1-  \i\ 


I  r  ii-re^i,'iiiiiiii,, ,  ;  .111  y  lu  .'u  i|ii{  suit  :  "  T. 


l'-^l  pnlili, 


t'oiiniis:  .liiiis  l'c  pi'til  tnivail  .mt  imni  int.'TO?:.,r  1 


as  U-i  i|,(,iils 


i'<)iiniii''siiiii.'('.  1,1't 
sigriutiirclc  .M.  (iiinthi.-V. 


Iiin'  Ir  1,1  II  il' lu, I, il, h'  ih   II  I 


l's  |)(!r,i.)iiiii's  .,i,j  ,.„  0,11 


"1  ./»<  . ,/ .  v/  r,,,ii 


pris 


V'.iilà  la 


—  :}(iO  — 


;.'iistiii  I  iiiiitliiiT  Miiii.'"'  Il  l.i  ri'l  iiilti'.  l'iif  lois  ili'iii,  il  avait 
■<ii|i|)lii'  M.  !"•  |iiisi(l.'iit  ^'l'iii'iiil  il'ii:.'!!'''!'  'iiTil  -i'  ii<'M'liarf.'('iit 
■  il'  »i's  i'oiirlinii^i,  Il  cailsi:  (jiv.  iiniuloi'iWi's  i icrii | lat ii ill--  il'Ult  il 
l'tiiit  smrliar;.'!''.  M.  l'ainloii  in'  MPiiliit  |ia>  l'iitiiiilii'  |>ail>'i 
i|f  fi'tic  |irn|iositinii,  coiiiiaissaiil    pai  raitriiii'iit    le    /l'ic  l't  li' 


lll'Vdlli'IUI'Il 


t  i|i'  l'iliii  11111  iliriL'i'ait  li's  (  'onti'i'c'iit'r-  I  lu  <  'aiiadi 


(  'i'  ri'iiis  iiiti'lli;.'c'iit  I 


HMi»    a    rnii~i'i\(' 


in\is   cniiM'il-  l'I 


|i>  >fi\  itr-  iiiti'llij.'i-iil>  <\i'  l'un  ili>  Iniidali'Ui-  ilc  crtti-  luaii 
cl  11'  i|i    la  Si  11' il'' ir.   Mais  M  .  <  iaiitliii'i'  ne  jiriit  |ii  ip|i)ii,!.'i'r  i  la  van 


la-i'  I 


1'  -ariilii'i'  i|<'  -on  li'in|i>  .1   i|i'    -a  ~aiit.'   atl'aiMii'  |ia 


ti'avaiix  lie  >a  rlial\L'<'  nUiril'l  Ir. . .  ". 

M.  (  tant  liiiT  ri'ri'iiiinanilail   li    ilioi.\  ilr  .M.   .Miiir  i|iii  lut  (• 
]iiinr  li>  ii'inplarrr.    I. 


I    l'irniiai  II'    rta 


i|i'    1  ii)a,  ImIiijii|ii|   l.an;.'i'Vin, 


(  ■.  Nai'ri--. 

Kiil..   II.   Mrtiii'i'W. 

M.  •  iantliii'i-   iiiii'irni 
iliTcs.  Il'  r 

IllN     iliiTIH 


•  ti.'  :  K.K 


anii'l,    (  '.•  I'.    I  'a/1  an.    \<\  ii 


tait    -iiniT'i'  :   '  '.  I''.,   i''vr'i|iin 


1  iiiii'.iii.  I'"is  Kiiiiiiac. 


it    1S72.      K 


.\llr|.ii!,      litrt.' 


Il    aiii'.iinrant    -mi 


i/ii   <  iiiKidii  i|i-ail   :  "  1,1'  ili^j'iiiit  l'tail   ini  ili 


1' 


•t    ili-. 


Jilll-     li'S|i('it(''-     rlliiyi'll 


II 


(  'llll'ticll     lilVl'Ill    l'I     Cllll 


;:i'n('ii'ii.\,    Il  a    |iii---i'  l'n 


I   rajntiili' 
n   f'ai-ant 


nt  il' 

liii'ii,  l'I  -1)11  -iin\<'nii     \iviii    liin:.'ti';ii|)-    ilati>    l'opril  id'  tuiis 
>'i'ii\    Miii    mit    t'u    l'avantiiL'i'    i|i'   vivii'    ilaii-    -mi    intiniiti'   ". 


.\|mili)n-   i]ii  il    Inl  un    ••xci'lli'iiî   l'jiniiN  m  i| 


I  iiu'il  (''tait   iiinii''  l't 


vcneii'  inir  -!'■-  i 


niant-  l'oinjui'  un  l'.xii'llciit  pi'ii'.  Lis  nicin- 
liii's  lie  1,1  Sdrii'lô  ili'  ,'saiiit A'inccnl  ili'  l'aiil  à  (^lut'lu'c  ne 
ilovriiiit  jainais  onlilirr  ci'liii  ijui  a  ('ti'  |p()iir  l'ux  tons  l'un  îles 
|iliis  lii'iuix  innili'li's  iriininiliti''.  <lo  jui'lé,  et  il»'  rliaiitt-  |ioui' 
ses  ronln'ii'-  d  jimii'  le-  iunnri's. 


[V 


y\.    HKolidH-MAM.V    Mlill 


("est  le  h'i  niivi'iiilii'o  \'S\\\  i|ui'  le  iimi!  île  et  iionune  île 
liien  est  ineiitinnné.  jionr  la  iiieniièie  t'ois,  ilan.s  le.s  pioies- 
vcrliaiix  lie  la  Coni'éienco  île  .Notre-Dame  île  (^néhee.  i.'o 
jour  là,  on  annonce  i[uc  "  M.  <i.-M.  Mnii',  avocat,  membre  <lo 
la  .'Société  (le  Saint-Vincent  .le  l'anl  à  MontiV'al,  désii'c  l'aire 
jiai'tieile  cette  ('ont'(''i'i'n('i'.  M.  Mniicst  admis  unanimement". 


i  -■ 


—  :îGI 


Si  !• 


III  riiIltililH'  ilr  lii'i'  i|:i 


inic  id.'.c  lie  r.'xacritiiil.-  d 
séiiiu'o,  et  ilf  son  /,.],.  |„)ii 
«•liiiiitô.     (» 


IIS    (•.•    Cdlii,.! 


Il    |ii)uiia  -I'  r.iii 


Il     IIOIIV.'.'lll     ll|i'|||li|'( 


Il  iis-istor  ,iii\ 


!•  l'iiiiiidiivoir  tout..,  Irs  M'iivi.--.  <i< 
Il  viia  ,|Uo  hi  Son.-'t.-.  ,!.•  Siiiiit-\-i m  ,{,.  l'.,,ii  ; 


O'IIVIV  .•.■||,it;.|r  .1.'  sa     |..ii:.ru,      ,.(     l„„iui,,l, 


iM.'iité   d'ètn.    i.fopos,'.   |,oiii-    i)<it 


ii'L'aidr  cniuiiH'  l'un  ,\ 


l'i'    liindflc    a    ti 


\li'  rt  iju' 

MIS     l'I     il'.. 


<■  li'i>  l'Ills  uialids  I 


li'lihillcili  s. 


ML'.- Maiily  .Muir.'.tait   iiatiT  .l'.Aiiili.Tsil, 
a  liroviiic-  (|'(  iiiiai  io.  -itiir..  Mir  1.-  I.onl.  .|f  I 


du  I 

Iirtroit,     Il  iiaiiiiil,   , n    | 


I  ri\i.'ii'  ili 


>  I  1  1.     S 


nu 


«■rossais  de  naiss 


\<r\i'.  Adaiiis  l 'liarlc-  M 


Mir, 


ii>-^:in.-.\  ..tait  .     ,.ui«d  ,1'ni 


l'ii'  -tatioiiiic  au  Canada.       I;i,-ii 


I    i'',i.'lliii'lil    d'ililalilc 


ans  ses  ixin 


'I'"'   l'ioi.Mant   cl  loit  iii.'idi 


i|,f.-    rc|ii.'i.'ii\,  d  .'lail 


'M  I  linll(|n 


•'.■ttf  I 


•m  II''    'lalis  mil'  laliiilli 


lii'',    iiviiiil    .'•|.on-r   à    MoiidV.al    Mil,.    |;| 


1/.  I      ilcndii-. 


•  ■iniii"'  l'iail   \<i 


Il  ('tant 


<'-i|iii'   iin<'    cnraiii    |i.|,  d 


'•  ^on  irai  la; 


arc  (|iic  <ii.  (|Uiii/c  aiw.   (  "était 


•uist 


c.  (((ilic 


aci'il 


iccs  iiiiiii-  lail'i 


■Ii..ciicr.i.'ic  saii,  [lar-dlc.  | 


inic  catliDli.iiic  ( ml 


ictc  a  laiic  t(H|. 


mii- 


hh 


le  •■{  d  une  l'aieti 


élever  ses  cnlalll,  dal 

'■onuniinieatK  e,  a\ . 


eXDiiee,    cil,.    a\an 


laiit  ailectueiise  i^t  d 
"Xtiani-diiiaiic  swv  mui  mari.     Mak' 

de  celui  ci.  ,dle  avait    léll-M   a    f; 


1,  >a  reli;.'i(in.  .>|.i  ri- 
■I'  une  nan'cie  d'en- 


•■iei|ui~    un   ••isi'endaiii 


re  toutes   le,   ivelaUiallMii 


l'Eglise  eatholi 
soldats  de  n.oi 


ii|iic.   .M.  M 


il'c    l,ai<ti,er  ,e,  ciiraiiis  ,|,,|i, 

""■  a\:iil    COlllni leilile  :   Ton,    les 


1    rci-'inient    ihmI, 


M-nt     aVelu 


l'iiis  venu-  a  l/oui 


le  cette   petite   reilllll 


'•  -Mme  .\I.|ir  avait  Tiialiitud 
it's  voyages  .|u'il  avait  a  (aile  su 


t'  H  acciuiipaL'in 


leiiicut    et  |c  ne 


-on  iiiaii  d.in- 


les  postes  militaifcs  d 


•s  'Ma ml 


<•  cette  parti.-  ilu    ] 


lavs.  ,  I 


piiiir  \i,iter 
'le  amenait 


l'H'MiiK'  toujours  avec  cl!..   .,uel.|i,es  uns   de   „.,   enfant, 
idiis  .souvent  le, u.tit  (ieoi-i..   pour  i,ui   c||,.   avait   1 


(l'aH'ection.     .\ 


1  rouis  d(>  l'un    de    ces    \o 


Mlle  maladie  (pii  le  tit  loni.'t< 


\o\  ai 


dans  une  de  ses  jamln-s.  et  le  laisser  I 


mp-  soiillrir.  (init  p 


a'auroup 
reiilaiil    pnt 
iir  ,e  loeali-rr 


'Oiteux  pour  I 
.loiir-.    Son  pcre.  i.orsnadc  ,,ue  cette  inliimite   I 


«■airioro  dans  le.  monde,  TaLand 


e   le, te  d,. 
li-l-lait    sa 


onna  au.\  soins   d 


ce  tut  j.oiir  l'enfant  une  ;,'ri"ic..  de  vMnïx  d 


e     sa    lucre 


remercier  Dieu.     'I 


ont    il    ne 


<'es,,a  lit) 


Cl 


||iie  c|u'elit;  menait,  d  o 


nom  eontiiiiiel  et  assidu  d 


e  la   vie  an^'e 


attaelieiueiit,  m 


Il  eon(;ut  pour  die  une  admirât 


le  venoration   rpn   allèrent    toujours    <: 


l'Hi,  un 
randis- 


I 


—  lU'd 


sunt.  II  -il' )i)i;.'iiil  !i  -(('S  priôrcs,  i\  ses  i^aiiiliv  li-duri-s,  c^t  |>iit 
îiiiisi  lies  liiiliiluili'--  lit'  |iii''t(''  c't  lie  iorvc'iir  i|iii  in'  si-  (It-iuciiti 
rt'iil  Jamais. 

"  l'iaci''  «'iiiii  m-  |).'ii-i()rinairf  au  Sciiiiiiaiii'  ilr  Saint  Siil|iic'<' 
'!<•  Moiitrral,  mi  il  tiTiniria  smi   cours  classicuic,  il   lit  <lt'  iinu 
Vfau.x  |)i(>>:r(''<  ilaiis  la  soji.li»  pic'-tc'  smis  la  diiMH'tiou  <li'  iiiaitri-^ 
s|nriliii'ls  (j'iiin'  liaKili'li'  riin<')miiii''c'.     I>i'  telles  (lis|M)sitioii- 

.-einliiaielit    le  ilé-iinii'l-  liOlir  11'    -aeiTilDee  ;    il    li'elieilt    Celieri 

•  iaiit    pas    riiieliiiatinn   et    >e    i|i'ci<|a   a    étii'lier   la   loi.      I»ieii 

voulait   '(U'il   lut   il.lll-    le    lllO||i|e   le     IllOiléle    il'ini    paitalt   elllé 

tien,      i'Jiitr.'  au  Imreau  iI'mii  'les  avocat*  di-tiiiLTUes  île  Mont 
réiil,  M.  l.oian;jer,  |p1u~    tafl    noninié  .in;,'e.   il   l'ut  ailnii^  (|Uel 
<)Ue.  années  après   ii  la    piatii|Ue    ilu    hroit  ;  mais  il  n'eiit  pa- 
l'oeeasion  d'exereee  cette   piot'e-«ion.   ayant    étô   nommé,  en 


i^.;i, 


I     un     emploi    ihl     L'ollVeinemeilt,     jiUis     -uci'es>i\ement 


ll<»i>t.intj:r('Uief  et   L'ietlier  de  IW-semMee  lé<;i.-ilative. 

•■  ( 'ette  cliaijie  était  lUi   harmonie   a\ec  ^n\\    caracteie    pai- 

sllile,   »!•>    llillii  t  lli  les   l'ailL'ées,     «es   ''OMl-     sinihle-    et   mOi|e-te>. 


'i'iHII Ollls  ponel  uel  ,1    sf-  lieliio  .le  1 


lUi'i- lU.  il  apportait  la  p 


-eiiipuleu-..'    e\  i(;titllili>  il    raceo:iiplissf'ni<'llt    de    ses     clevoil's. 

multipliait    le  teuips    |>ai   roi<lre    pTii    mettait    dans   -ontiu 

V.-lil,     ilépech.lit     le»    atlaile-    ave.'    autant    de   prestesse  (pie   de 
p'U  teetioi 

at'co.inili 


I  di'  i<unie,eii  lin  mot  -e  montiait  un  nilicier  juiMii 


.^^.  .Miiir  épor-;i,  en   l^^!-!,  Mil  •  Sophie   l'Iace.ajipaftenant  a 

me  e.\C(d|e|it(     famille  all.:xlai.-<'  de  (^ui'diee.    "('ette   llllion   l'ut 

I  autant  plus  lieuii'ii-e  iju'il  -e  rencunt  lait  plus  de  sympiitliie 

l.lll-   les  seiiliMiellts  (les  deux  epoiix,   plu-  'le  similitll.le  «lalls 


iicoiistanc' 


'lin  et  I  autre  .avanuit  'mi  im   pérc  ] 


u'')î»'s 


tant  '•!  uni'  nieii-  cat  iioliipie  ;  ton»  ihuix  étaient  é;.'alemi'nt 
pii'U\-  et  hieiil'aisants.  Li'iir  union  l'ut  liéiii''  jiar  la  iiaissaiic' 
'ruiH'  '  niant,  une  petit'-  till<'  ipii  m-  lit  (|u'appaiaiti'e  siir  la 
tell''  et  reprit  coimiie  un  anjie  son  vol  vers  \i-  ciel.  I,i--  deux 
ep'iiix  'l'inl  1'"  l'iiyr  restait  'lési-rt  '-ouiprirent  ce  'pm  l'ion 
voulait  ifeiix  en  ne  leur  donnant  plus  d'entants.  Il  leur  con 
fiait  sa  propre  l'amille,  '•'•ux  (pii  lui  sont  les  plus  (dieis,  les 
pauvres  et  les  délaisses  de  ce  monde.      Toute  T'^xistence  di- 


yi.  et  'le  Mme  M 


uir  'jUi  s  eiîoiila   siins   incn 


lent, 


l'o.mne    san- 


i'aste  et  sans  lunit.    ]ieut  se  résiniK'r  tui  ces   deux  choses  (pii 


T 


sniit  i'c»;uiin'  li'>  i|i'U\  iji'iU'^;  i|r  la  vii-  l'Inft ii-iiii<-  :  If-  ii'Uvri'-> 
ili-  |.i(''ti'  l't  <l<'  fliiiiitt'-  ". 

roiiimc  lions  l'iivoii-i  dit,  M.  Miiii'  lit  |iarlii>,  «Ich  Ii'  <'om- 
iiu-liot'iiM'iit.  lies  ( 'oiilV'i'i'iiii's  il»'  Siiiiit\'iiiiM-iit  «li-  l'aiil  ;  il 
iivait  ii(!(!Uoilli   iivt'i'  joit'   rôtiklilism-infiit    i|i'    lu  Suciôti'  «'t    il 

flltl'il  il\''('   /rie  t't   <l('V<)ilc:iic||t     (|;ill--    l'^Xi'Il'icc  i|i'   tniito  ses 

(l'iivrt's  :   il  .'ivjiit  trouva   su   (Miiini'l  "    Il  y  l'nii-acriiit  à   |m'ii 

pl'rs   tout    le   tclilps  (joilt   il   pOllVllit    (lixiiil-tT  t'iltl"'    si'-    lli'lll'"* 

<lo  liiiriMii.  l'iniiii  li's  iiiilii.'1'iils  -Diiti'iiii-  |i!ic  lu  Sociôtô,  il  s.- 
l'éHi'rv.'iit  11'-  piii' ilt'Ijiissôs,  siiitout  un  [inint  ilf  vif  mnnil,.. 
Il  \isiiiiit  lr<'M|iiiMiiiiifnt  la  iiii-jon  «le  lu  \illc,  -'ciitrcti'iiuit 
iivi'i;  les  clr-tcim»,  t't  cin'omui.'iMit  <l«-  tuntc-  muiiii'iT»  ceux  t'ii 
i|ui  il  \c)yuif  i|'i>-li|iic  i|(''-ii'  ili-  ii'Vi'iiir  un  Imcii.     .Mulli''Uifii-i' 

nient.  U  tj>lu''lM'i'  l'iililllli'  i|;ill-i  le  l<'sti'  illl  ('uiluilu,  lu  lôt'ni'llli' 
<!<■>   |)li-i()ll-.    n'était     ^lli'le    alor-    <\'l':\     l'ctat     dr    lnniiM  ;     r\\i-< 

(''taii'iit  iMi  ;.'('Miér  il  df  Vi'i'italili'-  .'ivjIc-  il'  \iri' :  lc>  ji'Uih'. 
il('lini|iiant~  i\i'<  <|i'n.\  -.<>x<''  ^i'  trdiivaicnt  >'n  i;t|i|iiiits  ioinua 
lit'i's  fivi'f  ic  '(h'iI  y  avait  de  jdn-  ('orritHipii  parmi  Iw-  i('|>ri- 
dt'  jnstiiM',  cl  ili'vi'naii'iit  en  peu  «le  fi-nips  aii<«i  vicii-ux  (|iie 
les  aiii'iciis  ciiniini'U.  i.c--  ant  ifs  ni-  \  iiyuii'iit  l'i  n'en  tendaient 
aUtiMll'  d'eux  i|iH'  ce  «pli  p'iinalt  le>  endllfcif  et  le-  «.'nloneei 
davantuL't^  <lan-  le  nid.  (Jnel  remède  .apportei' a  cela'.'  (piel 
moyen  prendre  pi  mi  r  guérir,  oti  i\\\  iimin-  pnnr  diniiniiei'  eette 
plaie  Iddcii^e  de  la  soeiétéV  ("était  la  ipiesti'Mi  ijiie  -e  p.i-uit 
^^.  ^fuir,  ellaipie  \'n\<  ipi'd  levenait  de  ses  visite^  de  la  pri-nn. 

'•  l'n  jour  ipi'il  exhortait  ipielcpies  l'eniines  i|e  mauvaise  \\i- 
à  renoneor  ;'i  l<Mn- désor  ires,  il  voulut  eounaitre  le  tond  de 
leur  p<'tis(''e  ;  il  les  iiiterroL'ea  -érieiiseiueiit  et  leur  deinand.i 
si  «lies  .avaient  rétdlem  nt  le  désir  de  -e  convertir.  —  'iiie 
voidt'/.voiis,  répondirent-elles,  (piand  mêaie  nous  en  uui'ions 
la  volonté,  nous  up  le  pourrions  pas.  (lue  l'ois  perdues,  nous 
sommes  sans  icssourees.  |ieisonne  ne  veut  pins  nous  recevoir. 
Au  sortir  dt>  la  prison  nous  n'avon-  point  d'antre  asile  ipie 
les  miiuvais  lieux,  d'autre  moyen  de  vivre  ipn*   la  déhauidie. 

"  Fifi  serviteur  do  Dieu  l'ut  frappé  de  cette  réponse  ;  elle  lit 

iiaitro  en  lui  l'idée  d'une  maison   de  ndiifie,  et  e(>tte  idée    ne 

\i'  (piittîi  plus.     Il   en    poursuivit    la    réalisation   avec  t.  ut  le 

zélé   d'un   api'tre    et    la   persistance    d'un    lidele    onvi'ier  du 

Selynetu'  '. 


—  :5ti4  — 


I.a  t 'iinri'ii'iici'  (II'    \<itri'I'ami'    de   <} 


i;  •hcr  >"()('(ii].,'iit  iléjiti 
'l»'|ini-!  Mil  an  (1S4>*;  ilii  sort  îles  |irisr)iiiiitM-s,  et  olli'  avait 
toiiiK'  lin  ciimitt''  de  cinij  nn-iiiliri'^,  noiuMii'  "  <\)iiit('>  du 
l'atroiiai:!'  <l('~  l'ri-oiinu'is  ".  K)\  IS-l'.l,  sur  !<•  ra|)]i<)rt  (]ui  esi 
t'ait  |iar  M.  1  lôd.    ( 'liivtii'ii,    •'  M.Nf.  Miiir  et   Miclitd  I^iloL'iiu 


Miit  |iric-  '11'    viiiiloii'   liit'ii    s'. 


dioinilr,'   !,•    IJ.    I\  Sicli''.  S.  .1. 


iir  |iri'iidii'  plus  jiarticiilii'rciuiMit    (•■iuuai-^aiu;i'  des  dispo- 


•itiMii-    (II'-    |Mi-iiuiiii'ii'-    l'I    l.M'lu'r    di'    li'iir   tiMiniu-, 


-'il    c-L 


ii.-ili|..,  .|U<-I'{U<'  ]i\ 


ai'C,      -Dit      CU'/      ll'S    >M'U1'- 


l 'liafitA,  -eut 


ai 


ll"ur~,  fil  .ittriiclant  i|Ui'  \<'  priij.'t  d'italdii  un  a-il''  p'iiir 
nlircr  ce-  pci -iiiiiu'-  pui--c  -i'  irali-i'r,  (''iiiiuif  il  <'ii  a  di'i.i 
i-l''  lait  iiifiit.Mu  (  I  )  ". 

Nmis  11"'  pciivons  iliri'  ipii'  (]Uid<pii'-  mots  -ur  la  l'un  dation 
d«'  ci't  a-ili'  d'Uit  riii-t- 


lli-('   VK' 


lit    d"r'tri'  piililii''  d;  n-  lin  iicaii 


\'oluiiii-  auoi 


i''l  a  tiavaillt''  >'i   liini  tra\  ailli'  M  , 


.ililii-  (  'a-u'laui. 


(  '•.-t 


ni  l'iiiirhiiif    l'i     iiiti'r.'--aiit     oiniM'i''    ipn'     non- 


■xt  I  asiiu-  -an-  -•■runi 


il"    l.'S 


niu-  iiitr'ri'--.,iul-  dt 


•t  ti'  no;  ici'  l.ioL'rapliii|ih'  TJ 
M.  M 


liir    -(■   i|i-\MUii    avi'c    un    /c'Ii'    \iaini''nt    Iii'Iokiui'   aux 


l'OlllUrUli'i'   l.i'llt  -     -I     IM'III 


l.i. 


(i  uni-   Il 


uvi'i'    di 


'iiii'.    .t 


rrai'i'  a  -on  l'iiiu'i;!''  l'i  a  -a  piT-rv  l'i'aui'i',  il  i'i'U--it  a  inli'i'i>--i'r 


tOIltl' 


'oillfl'i'lirc-  il   -ou  iilt  l'i'l  I 


Ipl'iS     IIH 


lu    ''oi!-i'd     l'ai!  ii'iilii'i- |iiovoi|Ui'i'    pai     l'i'loi  |Ui'iii  app 


•i-ion 
■1    d.' 


M.   Miiii.   i'liai|Ui'   ' 


onlrl'i'liri-  I 


luiiiii    |ii-n 


laiit 


11'    la    \illi'   di'\ait    -'l'iniaiiT  .i 
la    soumi''    d'un    -rli^'lliii::    l't 


>i\  di'ui.rs  par   -l'in  uii''  ;   L'     l'allo"  ition    li''l)  loaia  1  lir"  d'un 


paiivii'  i| 
par  niiii- 


a   I  iii'iuii'r''  rati'HO!' 


m  ti"r-  i|i'  l'or  \>-  iL 


(  In    -  lit    iiU''   Cl'    !''■'  une    nii'u-i'    \  ouvc' 


Malaui.'    1 


<o\  .     lllll 


di'\  int    la    londat  riri'    d 


u    iioiivi'l   l'talili-si'nii'ii 


t.   nu  lou; 


inai-on  a  diiuld'"  l'taL'i'.  -itnr'i'  rii"  Kioliidifii,  au  l'aiilionr;.' 
Sailli  li'iin,  ipii  avait  l'té  clioisii'  pour  srivir  du  rrlin.'»^  ci 
aii'|ind  on  donna  |i'  nom  d'a-ili-  di'  Sainti'Madi'lciih'. 

M.  Minr  et   M.  l'ulo  Iran  tirnit  uni'  ipii'li'  dans  la  \illi'  pour- 
-uli\ l'iiir  aux  prt'inici l's   ili''pi'nst'>,  rt    I''    11  iiiuii'i     l^")iit'ut 
lixi'  iioiir  ronvi'itnri'  di>  la  nouvi'lli'  (■oinuinnanti'. 


Il  )  ('riii'i"''^  \  .rii  iii\  il  ■  1:1  '  'iiiil'iai'tii''. 


•  il».» 


Vd'u'i  «•oiniiii'iit  l'oiivr.i'.'''  'li'i:'»  citr-  l'.inintf  h'^  citi-oii'iaui'i's 
ili'  cftti^  limiililc  (•('•léniDiiii'. 

'■  I.a  jouiiii'"-  s'iiiiiiiMii;  1  MiiH  'K'  ru  !•■-  li'i-.|pir.'>,  on  l'dti 
;iur:iit  |iii  voir   un    ^ijin^'   Mf>   ti'iii|p-  'lui-    et    .|itlici!i  --  |i,ir  ■  mi 


Miiit  ii;i>-i'r   l"iii>titiitii»ii  .|iM   ;illai 


I    liait  11'.     I,a  ti 


iiiii"iatui'i' 


l'tait  ilcvi'iiui'  ;.'la('iali'  ''t  un  loit  vent  'Ir  -ii  1  nu.'-î  -.(Milcxait 
<!(■>  nua^'('>  <li'  |M)U'li  l'iii'  c|U<'  immi  ili'  |ii'i-,,iuni'~  m-  lia/.ar'laifiit 
il  atlrmitt'i'.  ('l'Ia  aurait  \>\i  >ui!iri'  iioui'  iiiolivi-r  un  iiUaru  ili' 
(|Ucli|ucs  joui  -  ;    mai-  .Mni«'  lîoy  n'i-it  |ia-  un  ii:-îant  il'lii'-ita- 


ti<)ii. 


Ai'lér  ili'  Mai'V  Ki'o.'l 


1  I  |iMiiic    irlatiila;-!'    (|Ui  c'-tail  |ii'n- 


-Icinnall'c  Chc/    les    >(rll 


rs   (11-    (  iiariti'  et  nui    n'at  t'-iplail    iiin 


r').'CM>iiin  i|i 


•in|Ui»yiT  a    <!■•      I     Ullh'-   (rUVI'''->   i|U 


l'Ua  ilcsniMiais  Shuii    Maiv.  ■il      riuiiiit    cr    i|U!    lui    fv-tait  'li 
-on  aiifii'M    iiii'naL'i-.  i''''-t  a  ilii'i-    ilciix    lit-,  u'ii'lnu  •-   rjiai-'-- 


uii'-  taille,  nii  |i'U 


il''  lin.:'',  (!,•  V 


U--''l,c,   1 


|Ue|,|. 

■[    I.'-    tait 


lit    l'iiaru'''!' 


iir  i|U,it  re  voit  uii'-.  aiiN'i' 


II'  'lonni'  or. Il  1-  >li'  -i-  reiplii 


a  la  maison  île  la  rue  li'i'lr  Uei 

pice  i|r  la  eliai'ile  -111-  avoir  le  eourai'' 


U.    'i'oute-  lieux   UHit  ti'lll    l'Il 


lie    taire  |. 


a  la  eoiumunau 


te,  .laiK  L 


rraiiii' 


iio; 


II 


111-  a  ||.'U\ 
a    ri'lllitioii. 


■  uiveiit   a   |pie.l    il'-    i|'iaili'    \oit   ii'e-    i|in  tlali-poii,.|il 


menai.'i 


Le-     il. 


tix    -eiva 


nies   .1-'    1» 


leii    s  a\' 


aneeiii     |M-iii 


melll  a    traVei-    le-    llles  e  nei)|ill  ifees     ije   lieii.'i'  on     |  ni]    U"    lell- 

11-.       l.e   v.'llt    ■_'!  leial   OUI    -•lUlil  ■  aVee 


itii    .|Ue  'le  rari'-  ]) 


le    v."'eii lUi'    lamais    o 


lililTe     le-     il.-'lix      t' 


|)llis 

s'arieter  île   lemps  1-11   tt'.!i|i-  et   i|  •  -e   ret  '  111  lller  Juen'   |ireli.lri 

haleine.  "  Mon  I>ieii,  murmui    iit  e||i>,  e'e-i  |ioiir  V'iu-,  |p»ui 

\"lri'  a.liour,  \elli'/  a    linli''  ;ili|e    '  ! 


,iilin  elles  arrivent  a  la  uiai-on  on 


Tixe,.!!  'lit  .M.  .\I 


nir  h 


;|t  teil'lllit     il''|)ui-    i|Ue|i|ili-     I''li|p-.        I,'     l'IJ  'lll  Mil     mis    .1      leur 

ilisposilioli    ii.'   I  «insistait    '|u'en  un  ileiisiiMie  i-taL' ■    ;ivee    ini 


•lai.'i'  inlerii'ur  ii  •  i|e\aii!  li 


iir  et  re  11  vil'  i|ii  .tu  II  ri  11 


ti'I!l|i-.        Les  eiiamlile-    iloill    -^e  ('oin|iil-ait    ee  ilelixie  ne  ,■!  i:.'.-, 

<>t!iit  assez  viiste-,  m  lis  ilaii-  1111  état  iTaL m  I'Mi  et  il''  m  il|ir.i 

jifett'     xtii'iiie.s.      remlani    '|ii''pu    y   iiiett.iii    un    | l'ir  Ire. 

M.  Muir  a  i|ui  lin  voism  avait  |iii'ti'  nu  \i.'iix  |ioi'ii-.  -o pait 

a  1''  m'iiiter,  ee  i|ui  n'et ait    pa-   clio-.-    laeile   poiii'  un  lioiinii" 

IHMI     lialiitlle    a     e.'     LTeiire     i|e     I  l'a  Vill  1 .  '  I  al  1 1  a  1 1 1    plu-  iple  ijelIX 
(les  picils  lie  ce  |poeli'  l'taiell  t  eass,'>-.  d  ,|u'll   fallait  y  -illistitllei 

lieux  morceaux  île  Imi-,     f'.'ite  prenni  II'  opiuati'ui  termiiii'e. 


à 


JM 


3(50 


1<' c}i!U  italtlo  M.  Miiir  apportii  mi  seau  il'iNiii  et  im|MMi(Io 
\)o[  «le  cliaulliiL'o  i|ii'il  vi'iiiiit  d»!  scu-y  lui-iuOiui'  dans  la 
(V)ui'.     Il    ne   pouvait   «'U   l'aii-o  davaiitagi'  ot»  jour  là.  car  son 

tiavaU  do  liurcau  l'attendait .... 

"  Tels  Inrent  lo  hinnhlfs  déluits  de  l'Institution  anjonrd'liui 
si  ii()n»lir(."is(>  et  si  llorissanti',  dii  Bond^astiMir  de  (^iiélM'c.     .A 


la  difi'i'iftic 


ili's  auti'es  coiiinninau 


tés   do    I 


'ennni's  d(^  c<'tti' 


ville  <|iii   tontes  ont   été   t'orniées  d'essaims  venn-  d'aiUenis, 
celle  ei  est  lice  dn  sein  même  de  la  |iO|inlat ioii ''. 

M.    Mnii-  ent   d'autant    pins    i\<'   méi-ite   à   coannenecr  cet 
étadlissement,  (pi'il  lut  d'alioid  peu  enc;()nia;^é  et  ijn'aii    (!On 
tiaii-e  il  eiil  à  lutter  contie  mille  pivjn.;;és  et  mille  olistacles. 
J/oMivfe  était  impopnlaii'c  même  poin'  la  phipait  des  incmlircs 
de  la  ."Société  de  Saint- Vincent  de    l'aid    et   des   mcnil)i'e.s   du 


Cle|-;re 


Di 


ions   (|Ue    paiini   ces    derniecs    ce  tnren 


it    M.    F. 


con 


(iin,i.'ias,  prêtre  du  Séminaire,   le   K.  1'.  Saclié  et  M.  ('lis  lùdi.x 

irciniiMs   et  les  mcillenrs  amis  de  la 


•  'a/eau,    <|iii    l'nrt 
maison,  et    parmi 


nt    les 
li's   memi 


de    la  Saint  A'ineent  de  l'anl 


M.  A 


m.'n- 1 in  <  iaiitliii-r,  | 


résident  lies  *  'onici  I 


M.  Michi 


P.ilodean  cl  M.  .laeiiues  (Jiémazie 


Dieu 


liéiiit    VI si! 


le, lient    les    oriiiiiies    du    iton  l'asteiir,    et 


ICC 


réco.iiiiensa    le>   -.aeriti''es   du    IcMclatcur   et  de  la  l'ondatr 
es  péni  tell  les  ai'coui'ureiit  se  ji'ii'r  aiix  pieds  lin  divin  maiti 


I. 


polir  SI'  eonveitir  et    il   se   trou\a  de   picll-.es  lilles   i|Ui   se  lireliî 

1  eliirieux's  (lonr  le-  accueillir  et  les  sauver,     l'iciit'i!  il  lallnt 


uiii'    maison    plu-    irran 


le   ,t 


on    en    aelieia   nii>'    située   au 


l'anl)our;.î  .s^aint  l-onis,  a  l"anj.'le  de<  rue-  de    la  (  ■lie\  rot  ieic  et 

lit    Amalde.        i;ile  >ert    actllelleiiienl    de    lé-id.MICe     ail    clia 


■»ai 


pelain.  et  en  -oiivenir  lie-  servies   leiclus    pal    les    memnres 


lldl 


di  »-  (  'ont'éi  1 


'lie    reçut    le   nom   de  Sa  i  II  t  •  \' i  1  ICi  •  1 1 1    de    l'aiil. 


(  iIpIiizc  |iar  les  dc\'oirs  de  sa  char  ire  d'aller  résider  a  l'oronto, 
III  >e   troinait    en    IS.'d)   le   sieiî.-   du  L'oiiverneminl,  .N[.  .\Inir 


tournait  sans  i' 


pell>e 


vi'is  l'ii'uvre   admiialile    <|ont  il 


avait   ete   l'init  iat  elir,  et    le-  l.t  tre-  (piil  ei'livait  a  eetle  épiliple 

a  .Mada;nc  lîov.  la  .Mère  lond  itriec>,  uiiinti'ent  c|Uelle-  ctaiciit 
>a  sollicitude  et  aii-si  son  Immilite  et  sa  sai.'e>sc  (  j  ;.  .N'ois 
ne  eiteroils  «pic  la   lettre  suivante  <latéc  ilii  Mioi-  (l'août   I8')l  : 


M)     /,',lv,7,      1,1    l',,,:i-l',fl<  ■II-  ih     l,)ll,l„r.       IllUlaiîc  ilcjll  citl'. 


;t;7  — 


"  Mrs  0(!Cil|);itH)ii>  Diit  (''tr  si  cciiistaiitcs  (Icpuis  le  cDrniiii-li 
ceuieiit  il<»  lîi  si'ssion  du  l'arlciin'iit.  (]ii"('lli-s  ni''  lais>i>iii 
liit'ii  [icii  il(>  moinciits  di»  loisir  pour  vous  t(''Mioi).'uiT  li'  |ii:usii 
i|Ui'  m'ii  <'iiusé  la  coiuiaissauci'  du  sui'cès  dnut  l'icu  a  IxMii 
vn-  soins  charitabli's  pour  les  pauvii»  inloinui'''v>  (piil  a 
Itliicéos  chez  vous. 

'*  Votre  hoiuii'  o-uvri'  a   hcauciMip  avanci'i»  et   se  «iévtdop- 


ra  plus  l'i 


H'<)ri'    a\t'C   la   iiiacc  i 


U'    Dii'U  :   clli'  est  trop  1 


p. Ma  I 

iuai(jU(''f  au  coiu  «If    la  diaritt''   poiu'   ih'    pas  attirer  xs  liiui'' 
dictions.     Mais,  (îotnuio   vous  luo   \f   lilt^'s,  il  faudra  attcuiln' 
<|Ui'  l'on  ait  poui'Vii  aux  ln'soins    di's  t'Xc'i'licut!'-^  Sd'urs  di-  la 
i/'liarité.  avant   ipu'    h's    citoyens   de  (iiiéliee    pui-^eiit    \-.'ii.-, 


>tli 


otirir  tous  U'>  >iTOius  (lue   ( 


Ic'inandi'iait    \dtr> 


ma  ^on  i  Ui  ori- 


naissante.     .Néanmoins,   il   y    a  un  L'iand  a\anlai.'i'   .1    ne  |,a- 
avai'.cer  rapidi'm"ut  :  la  eojuMUiiautr',   par  ei-  petit  noviei.n 
sf  l'ait    au-\    de\()irs   (jui'    lui    impose    l'état    r''liL.'ii'U.\,  ei  lijr 


aeipui 


•t  1. 


xr.iei's    et    l'expérience    néc-c^sa I le^    pDiirai 


plir   d'une    manière    plus    parfaite    h's    nouvelles   oMiLTatinus 
<|u'elic  aura,  à  rem|dir.     De    |ilns,  on  s'assure,  pendant  ceit. 


(■preuve,  (les  sujets  ipu  sont  viauneut  appelés  a  cet  état,  di 
sorte  ipi'il  y  a  moins  d'incertitude  et  il'eialiarras  a  l'eniici 
dans  la  vie  reli;.'ieuse  et  ii  la  l'oruiation  d'une  nou\idle  een 
ellexions,  vous    le^   aveZ  faites,    je  n'en  dmUi 


nnuiauté.     (,'es  r 

auiimeuieiit.  il  y  a    déj.i    lon^rteiup»,    et    je    ne   le>    in~ciis    ici 

((Ue  poui'  vous  l'aire  part  de  ma  pensée. 

"  La  persevéranoe  d'un  si  ^raud  nomlire  .le  jK-niteules  doit 
\iius  otirir  lie.aucoup  de  consolation»  au  milieu  de  \ci-  in<|ur 

etUile~et    von-  en;:i  lier  :i    COU  t  iu  lier    avec    pill-i   de  (•(MUag  •   \  os 

louables  eltoits.    N'im.'!  -IX    pauvres    liile-    arrachée-   du    \ice 
dans  dix  sept    mois,  ave.-   aiis-i  pnii   de  mi)\'en-  peciuiiaii.-  ,1 

Vi  il  le  di--posltion.    est     IIU     liiell    lieail     résultat   et    prouve   Lien 
cl-lilelUent  (pie  c'c-l    l'd'UVre  (le    l'ieu    '|lle   Voll-   faites. 

"  .le  voii»  ri'inercie  (lu  de-ir  (pie  voii-  exprime/  de  me  vi)ii 
a  l^uéliec  pour  la  belle   fête  de   la  ( 'onlirmat  ion  de  trois  péni 

tentes,  Cl-   sera    assuré, lient     une    célclldllie     bien     t'iiieliunle   ; 

mais  je  crains  bien  ne  pi)u\ dir  (juitter  Toronto  a--e/  a  temps... 

".le   vous   rellieri'ie  d(!S  l!iai(ples  d'e-tliue    (pie   \'oil-    .loiUie/. 

a  -Mme  Muir.   Hlle  m'écrivait,  il  y  a  (pe  bpie  icnp-.  ipie,  dans 
votre  trop    haute    appieciation    de  ce   ipie  j'.ti  tail    poiirvutn 


'. 


iu8  — 


iivi'i-,  viMi-  \i)M-   |iii)|)()-;ic/  (11'  ini'  l'aii'i'  ,i!|ii-<-cr  un  l'omiili 


iiiiiii.  il  mon  rctniir  ,1  i.iiii'l .1 


t'  \oii^  l'i'iiU'rcii'  iiii'ii  siiii'ci'c 


iii'iii 


lii)iiiii-iir  iiiii-  \(iu-  iiii' 


'|.'>tiii.'/.     >[. 


n»  li's  iiicinuri's 


<li'  S.iinl  N'iiM'i'iit  'II'  l'.iiil  iii'  iliiivi'iit    \>.\<  Il ccvoii'  ili'>  lomin- 
irc^.  «'•  >t   rohi  liiiri'  .1  l'i--|iiii  '!••  h»  Socictr.   !•!  ]'•  \\i-  voiiilrais 


|i;i-.  iii'i'>liiii.'iii'r  \'c)lniitairi'):iciit  ilc  ci'l  f 


■prii .    Aillai.  Mii'li 


IIIK- 


!••  \o  I-  |irii'  'II'  rimic  i|Ui>,  i|ii.)i(|iii'  tics  -ii'ii-ili^'  à  la  iiolitcs»!- 
<|ii''  \nii»  voiilr/  }\\<-  t.iiii',  il  l'-i  lii'  m. m  ilcvnir  ilc  vinis  ciiLTa- 
•jcr  .1  \'n<i\f{  1  II'. 

■•  .Ir   lie  crn\<    |.a-  i|i'\oir   I  l'illli  IPT    ('rlti'     h'Itr.-,   s;i|i<     ri'r'iin- 


iln-    ii'i    |i'>   liDii^    l'Il'i'i-    '[f-   (•liaiiiiil) 


■»     pl'h 


il"'     vuti 


l'umiii'iiiaMli'  |iiMir  moi.      N'ciiilli'/.  jr  \o!i-;  piii-.  \<'<  coin  iniifi' 

l'ii  ma  lavi'in  •■!   ni''  >  rnirc,    .Malami'.    votre    re>| tiii  iix  -it 

vili'Ui  ". 

.^!.  Miiii   mil  a  protit  -on  -cjci'.ir.i    rormito   pour  v  tain'  cou- 
iLiilif  et  y  l'ialilir    If-   irinri'-.  ilc  la  So'irli'  ilr  Saint  X'iiiiciit 

t  !'•  r.iil  ('>t    racoi|ii''    par  ji'  \  l'iirialili' 
et  ri'L'ri'i  té  .M.  W'iii -ioliii    .Macl'oncil  : 

••  Mil   1  ^  M ••  !<'  i:ouviTii.'iii''n t    u'i'IH'imI  li'iiini  si'>  a.->i';niiii'i'S 
a    l'oi  'iiito.  i''  lu-  11 M  i  l'ir  ,i.-io-t(''  pur  un  m  ni  -ii'iir  di'  li.cnvi'i  I 


a'.ll .    \  o;.'i    1  •  iMMiiiai 


iiite  liiini  <■.  i|iii  111'  .|.',ii 


m  la  'l'alliT  ji'  \i)ir  po  ir  allaiii'  sp 


ciaii'.  il'  lui'  ii'ii' 1 1>  a  -')ii  invitât  10 11.  loin  ( je  rroni'  ipi  1 1  <  ii.!?!^- 
-ait  '!'•  '-Iio-,'-  iinpoii;inii'-,  ''t  i;jii"iaiit  ijU''  -i-,-  co/, /'/ / C/ .v  (!.• 
l^iii'lici'  l'avail  i'liar::i''  cl'i'talilir  a  l'oroiito  inn- < 'onlcri-ni'i' ijc 
la  Socii'îi'.  iloii!  j.'  n'av  ai-  jn-ipraloi-  jainii-  l'iit'iilii  parliT. 
ré<'oiitai  -»■-  ai':.'niii<iil  -    pt'i-iia-il-  :    Ki''!',   lont  raifciicn  t  a  ce 


Il  arriva  a  l 'i'-ai .    l'allai.  fi'ii 


tcmli-,   il'  In-  vai 


IK'II 


Ct'tti'  ri'iinion  cpii  i-iu  lii-n  ii-  1<>  novcnilni'  l^"»!!  '-t  i(iii  Tut 
pi-('-i'lii'  par  .M.  Mnir.  iiil  poiii  iv-iiltat  rclalilis-i'iiiciit  '1'iim«- 
<  'oiil'crciii'c  il'Hit  il  tut  lui-iip-aii'  If  pn'-i'lriii  a\t','  .M.  Mac  Don.  il 


1' 


lin  -l'ci'i'taii'i 


l.'ai:ii'.i.'at  Ion  t;i!    a'  ■oi.li'C  le    (1   jaiivii'r    l'^'il  par  le  '  '  i!i-.'i| 


<  iciii'ial  (te  rail-. 

M.  \\  nii   eut  la  'lire    t  ion  ilc  I 


>ptemiir<<    >inivant  et    c<>aimniii<|iiant    aux    nicmhi'c-     {in  en 


nitei  eiice  pi-ipl'a  II    III  >ls  ili 

I. 


t.'ii.'^aii'M 


t  partie  le  t'en  i|e  -son    /.de   t't    ilc  >i   ciniiitc,  il 


assura 


:i    leurs   lell  vie-,   ce   cal  ,U 
lies  ii'l 


t'Ti'  lie  vitalité  et  <l 


e\pan-i(H,  (|iii  est 


la  niarip'ie  ijes  n'inr».^  vraini'iit  catholiip 


—  :l(JO  — 


A    .^.'tt.'  .-IK,,,!!,',   I,.    si,-.:."-    'lu     L'MlIV.Tll-in.-lil    lut    tlMIl-t,'.|V      à 

^^irl.or  .-t  M,  .Nfuir  .lut  paitir  .t  .r.uli.T  i,-  -^..in  <!-•  >a  .•lii.|v 
^•oiilrirnr,.  au  .lévoiir  si-dvlauc  M.  Mar|»,)n.'ll  .pu,  .lisons  1,-, 
l'iait  ,|ii.'ii.'  .1.-  lui  sur,-(v|,.|-  ..|  ,1..  (I.'v.nir  j.lii^  tail  !-•  [>i,.si- 
'IfMit  'lu  l 'onscil  Su|i,Ticur  'If  ■roniiilo  (  I  ;. 


>i<M    uni'    I  l-aillM'linii   r|< 


a  ii'ttic  i|U('  M.  Muir  a>l 


11'»-.  1  a  s(.s 


«•(puiii'f.--  axant 


-l'iiariT  i|  l'ux 


S(»<'li:rK    DK  SAlNT-\'IN(i:.\T   [)K    l'ACI, 


r.,;,/, 


ih'   X'In'Ihnin   ,/,    y. 


ni  h. 


M. s- 


aiHii    |.^.), 


i.-ni'>  et  i||ci-~  l'uiifivn 


M. 


Ml   liiMiliani 


•pari 


iflii'i-,    m.'    lail    li 


•.le;.'!'  lill  ,:.'iMlVi'rilcllli'Mt  a    '^Ufl 

L'ucr  ma.  rliai',:.'.'  i|.'  |)r.'vsi,l,.|||    ,|, 

i|Ui'  y  ilcvai.-i  a   Vu-  -uliiaL'''-.   .Ii' 

!'■  |Mi.-ti'  i|Ui'  \iiu»  iiravic/  cDiili,.    !..   |n  ,| 

i'Ji  Mil'  st'paialit  <|i'  cDUliiM'.'-.  a\.M-    li'~.|,ii 

'11'      r.Mlplil      les     ai    liallji'v    rt    .'Olis,,], 
'l'alUC»   les    rrixlc-   <|, 


M'Uil.)  (■.111-, •  |,;ir  le  lr,in-|MMi  .lu 


Il  'li'\-i)ir  ili'  |-,.si. 


•Iti'    ('..u!,.r,-i 


l'''-,     liniilH'nc 


|-<'Ul"ts   iImIic    ..ut  I  , 


\  "-  iiiaiu- 

i-     (I.TIii,'!'. 


al   eu    !-■   Il  JuinMii- 


I'    riii\«'iiii 


int»   (jcsiiii-,    i|( 


a    i-haiiti 


tint  II'  ,is»(irial  ion,    il 


Il  '•-!     ijlic    |U-h 


olfrir  i|i.  tout  mou  rriir  m.'s  sii 


nci'c-  i'<'unTcimi'nt-., 


imlulL'i'iirc  c|u  iNm'oui  toujoui-  iiiout  rc,.  ,'t 


l'OUi 


•t  i'.itli'iit  ion  a\i'i-    I 


l'O'ir  la  palicn 


tion»   .'t    m 


''^'l"<  l'"'^    '■"  "ui    IV,    i  ni.'-   rciimmamla 


(■-  coii-i'ils,  |Miui-   i  avaiu'.'m''iil    i|,-  n, 


riiaiitc,  <|ui  sont  it"  luit  de  noiic  S  i,i,'t, 


■U\  II'-.  i|, 


•i    «lai 


is    1  ac'co 


mpli- 


"•iinuit 


•iiami'.  et  dan-    1.1    ,| 


l<'\oi'-    iu|icr,.nt- 


a     ina 


lul 


ivi'i-ji'iK'f   d  o),inion    ,{iii    .i    ) 


I.   I  :n    |iii    mi.    Muvif    d'un    laiiLM^'i'    oui    1< 


m  .-«•   uiaiii 


ur    ail    caiis. 


.|Ui  l-iu  •  jMMnr  (Ml  l.'ur  ait  paru  tiop  .lur.  ).•  -ollicit,.  liuinM.- 
ment  I.Mii  pardon  .-t  l.'s  pri<^  .ratlrilui.-r  m.-  faut.-  non  .,  m, 
in,UH|U.-  dr  n-p.-.;i  ..nvc.-  .min,  nuiis  au  d,-ii  .■,.n-ri,.|i,hux 
4u  los  voir  .iitifr  avoi  v)UiiiH>ioti  dau-  i'.-pril  df>  notn> 
Sofi.'tc.      .!.■    pr.itit.'    l'.L'ali'm-'nr    de    .•••t 


!.•    ,., 


«-IO     pour  din 


î    M.  .\lin:lt..m.ll  ost  mon  lo  «  uihi.j  IS'.i.;.     Le rii|>i>ortil 


Hmk. 


niofB   l>M  ilmin"  Mi's  .((^t.iil.H  iniiTc^r^iints  sur  I 


l>|iortclii(  Diisi'il  ."Il 


|H  iieiir 


u  \  ic  il.'  •il  liiiiiiinc  iji! 


o  I 


0  — 


<|ii<'1i|iit's    iiints    jni.x    i'i>iirrci«'>   <|ui    se    sont     unis    ,'i     moi 
jiicniii'i-  I mil I  (''failli r  l'cl t"'  <  'oiilV'fi'nt'c. 


1. 


leur  <lirul  ({Il  l'talll 


les   ailK'-   de   lu     lilllill 


li-i  ii<ii\i'ni  <li)iiiicr  à  ((Mix  ijui  sont 
venu-  a|)i(  -  dix,  r'X('iii|il('  «le  la  |iiatii|iii'  la  |ilii«^  parlaitc  ijcs 
Vi'lllls  lie  lioll'c  saint  l'atlDll,  et  de  la  stlictc  iilisi'ivaiicc  des 
i(';.'li'iii('iits  (je  la  S(H'ii't('',  auxriiii'l>  iK  SI'  sont  lii's  (inaiiii  ils 
ont  t'diiiic  une  ciiiilciciicc  (|i-  cliant*'' dont  il>  -ont  (Icvcnii^ 
les    nu'inlii'o,    se    ia]i|iclanl    i|iic    l'aliandoii    de   ci's   rc^ili--    la 


lavalfiait    au    laii!.'   d  une    -ocictc   ilc  jnirc  liicnlai-ainc  poiii 
la  seule  di>t  riliiit  ion  de--  amiKiiies. 

\'a  aux  eonlreres  (|in.  -iiivant  rexeiiipli'  de  leiii-  aillés,  >oiii 
entiés  eux  iiu'ines  ilaiis  la  ( 'onférence,  ie  i'e(riiiiiinundei'ai  très 
iiislaininent  iroli>er\i'r  >es  icu'Ies  avec  soin  et  «le  reiii|dii' 
avec  ti(ltd;te  tous  liuiis  devoirs  reli^'ieiix,  avant  eoiisianiiiient 


■.put 


(jUe   le-   ll'i 


iiiliîes  d,>    la  So('i('t('' «le    Saint\'ineeiit 


i'aul  ont  le  -triet  devoir  d't'Hiilier  le-  lide|e^  par  la  pr{ilii|ue 
eoiir-tante  de  l(Ultes  le-  V  itii-  eat  ll()li(|Ues,  et  (|Ue  celui  i|ui 
ne  rr('(|iieiite  pa-  le-  -aereiiieiit-  n»^  po-seile  pas  l'e-prit  di' 
saint  Nllieeiil  de  I'aul,  et  ne  peut  .-(^  llatter  d'('lre  un  des 
enlaiil-  l'eiii-  lie  notre  saint  l'at  khi,  i)iii-i|u'il  ne  s'efforee  pas 
d'iuiitei     -Oh    adinualile    \  ie.     .Mais    l'esprit    <l'aliné;j:ation    et 

d'union  i|ui   n'a    ces-e    «le     r.';.'l|er    a     toutes    les     -ealli'es    de    l;i 
i;oiit<''reiiee  uie  lotit  e-|'erer  c|iie  la  eli.'i I  1 1(''  et    l'tMiiiila t ioii  Ira 
ternelle-  l'oiiiinueiiint  .|e  In    laire  aimer  jiar    les  iiienilire-  et 
lui  donneront  une  L'aiantie  de  -lalulite  et  de  peiiiianence. 
.le  \ou-  rappelle  iii  lu  treipiente  reeouunandal  ion  ipie    I  lit 

le  ('on-eil   <ieli<''ial  dans   prPS(|Ue    toute-     ses    lireil hu l'es  et    -e- 

li.iUetin-  cl  i|ue  l'en    trouve    reproiluitc  ;,u<si  dan-  le  inanuel 

de    I; 


>oeieIe 


La    Vl-lte   de-     paU\  le-.     Vml; 
doit 


I    iHil  re    t.'1'aii'le.    noi  re  unniiii 


illaire  ;    Ncilà  ce  i|Ui  doit  .ivant    tout  non-    pi  eoeeiipei',    noii.- 


liellinre-  (H 


la  ."^eeiete  de    ."saillt    N'ilieellt   de    I'aul.       I. 


pat  II) 


na,i;e  d' -  'ulaul-    a    pii-.    il    e~i    \r;ii,    pirini    nmi.-    un    L'r.iud 

développement    :    .dl   !    e'e^t    i|Ue    ce     pat  I'nna<.'e    e«l     une     -Ulle 


naturelle,   m 
>eieneleu-e  " 


la    \i>ite    liien  laile.  de  la  vi-ile  eon 


•t   clllel  lelllle    d 


(S  paiivies.      ('oininent  nepa-("'tre 


porte    a    -■•leeMpel     de    leill-     llllalll-.    OU    -.llllt    et    de    l'aNCIlir    di 


■tite-   cl    llilioeenle-    eieiituie-   de    iMeii,    llU  llia  I  lielUel 


lellî    -1 


—  :!71 


•'     «'K'I     ■il'IllMc     lions 


<l<'lal.SK(M-i,      et      ,111      ^fCOIIIS      (Icsi|ll('||(.s      1 

iilipeliT,  (Ml  iKiiis  fiiiïiint  Iraiicliir  l.'sfiiil  <!.•  la  tii-tt- d 
•  I.-  I 


l'iiuMirc 


•  II'  icui's  iiarciits 
"  Si,  à  la  visite  <l 


o>  |iaii\i('s.  Iiicii    rt    iv'Mli 


•  M'ilUi'llt  aii'niii- 


plh',    iioii>    |oii;ii<)iis    un    WTJtal) 


<|>rit   lie  «liarité   !.■,   un- 
lin  V,  Diru 


<'iu-cr>.  les  autres,  l'avenir <le  nntie  Société  ost  ecit 
la  (■oml)leia  «le  ses  liéné.lictioiis  ". 

.le  ne  puis  teiniin.Tsansattiivr  votre  attention  sur  la  .ievo 
tion   parti,  iilierft   (pie   nous   .levons  ;,    X..t ■.■Daine   la  -aint. 
pafrona'.'i-   -le   ia.piellt»  »  ette  Coiifcronoe  a  et. 


icrire  so 


us  I."    liât 


placé.'  .les  >a  l'on.lation,  et 


.liet 
1)1 


(pli  nous   (levons  tant  .le  hén 


ions,  i|ue  c.'tte   lionne    .Mère  lions  obtient   cli 


eu. 


Invorpions  toujours  l'aide  <le  celle  (,ui  .'st  le  ''.S 


i.pie  jour  i|. 


(les  Clirétiens",  ot 


ecoiii' 


vi.'  .-Iiréti» 


nous    pouvons  être  assurés  do  mener 


une 


une  et  de  lairi»  une  saiiitt;  mort. 


hntin,  messieurs,  ji'  vous  r.'connnand.'  instaminent  d 


souvenir  .1.' in.)i  dans   v.)s    pri.'re-.   aux    pied>   .luti.' j. 

(Jrace,  et  je  viMis  prie  d<f  nie  croire 


e   \()U~ 


Votre  très  liuinlde  et  très  ol 


eiss;int   s.'ivit.Mir, 


'i.M.  MriK 


I.a  répon-e.pie  lireni  i.'s  ni.'iiil.r.'-  d.-  la  Conter 
admirai. l.'  lettre  proiiv.   .pi'iN  étai.'iit  <li>.'nes   .|e   la  r.'i^.-voii 
.'t   capaliles    de    proliter    .les    l)o:i-    conseil 
nmit  (  !). 

le   ce-sa  jamais   de   p.trt.'r  l.>   plus  vif  inteiei  aux 


l'iice  a  .'etl.' 


'pi  .'II.'    renier 


M.  Muir  I 


<  onlérenee-  de  Toront.i.    Il  y  ivtuniiia  a  .liver^ 
eiia.pie  t'.iis  il  se  taisait  un  plaisir  .■(    un   d.'V.iir  il. 
aii.'iens  c.int'rer.'s.  Mais  .•.■  lut  siirli 


ri'pris..s  ,.| 

visit.-r  ses 

Mit  par  la  eurrespoii.lanee 


<iiivi.'  .pi'il  .'utret. 'liait  av.'c  M.  MacDondl,  ,,u'il  c.mtril 


promouvoir    les    intelels    d.'    la    Société    d: 


lia  a 


avait  cultive   luiiiié  ne   ave.'    tant    dt»   soin   et 


m-   ce  cliamp  .piil 


I    et   .pu  pro  liii>ait 


.leja  ,|e  si  l.eiiux  Iruits.     Cette  rnrrespniidaiice  a  été  ivli;: 


«.•m. 'lit  .■oiih.'ivee  .'t  ijle  ual  l'ttjfai'déo  a\'."'  'ai^oi 


\i'rital>li>  I ré-oi   par  no    conl 


h'U 


1  e.iinin"  un 


ef. 


l'or  mio  f  L'j 


^^ih^V.iii  . ■.'!(..  .•.•'poMi.e.lans  I,.  rapp,il.|ii  CmM'il   P.n  li.uli.r  ,1,.  T„n.ni,v 
'-I  '*■'! •'  'lu  ''.iim'll  P.irli.'uli.'i-  i>oni  l,.<  lun','^  .r.ir  ,i  Q  k^Ii...  ,.,,  iv),; 


81- 


'M-2 


t  In 


!».■  rctniir  à  Qnr-licc,  M  Mnii-  ~<>  i.' trouvai  t.  parmi  lf>  >icM-i 
l't  -an-  (^liiiii;:;*'!' SCS  lialiitinlf», — car  i:>'ll<'-  «le  la  chaiitr  sont 
!<•>  iiiriin's  sous  tons  les  cliniat^ — il  travailla  an.\  n-nvi-s  tli'> 
(•(Milrirni-c-  (|f  t^»ii(''l)ic  r't  a  irllc  (|n  l'un  l'a-li'ur.  Pcja 
lifiiilaiit  le-  .|iii'li(m's  jdiM's  «il-  vai'aniM's  c|n'il  avait  |iass(''-  a 
i^in.lHT  dan-  l'i'-ti'  (il'  I  >>')(l.  il  avait  trouvrlr  tcni]'-  <l<'  i'ain> 
nn>'  .|nili'  a  ilniniiilc  en  ciMniiaL'nif  de  M.  An^'u-tin  (îauthii'i' 
|jiiui  la  <'<);nininiaiitc  nai-santi'.  Il  lUl  \f  Ip.Mili.'ur  '{>•  la  voir 
:!ianilir  -ou-  >•■-  vnx,  i|  s,,it  i|ii'i|  (|,Mni'iir:il  a  (^ni('.lM-.-  ou  a 
rmonlo.  -a  iMii-rM-  «Mail  au  lion  l'a-li'Ui  ;  nhl  Ihisiiiinis 
i-f.s/i  r  ilii  il  r<ii  vi'siruiii  fril.  Souvenir  loui'liaiil,  l'inic  do 
|p|i!iiiiTi'-  l'rliiiiiMi^cs  jiril  11'  no. Il  de  Saint  N'iin'i'Ut  de  l'aul. 
|iar  irconnaissunfi'  [loiir  les  iiuuiilne-  de-  • 'onlérein'e-  i|Ui 
avaient  tant  lait  pour  retalilis-eiiu-ni  de  l'Asil.-,  et    l'une  (!<■- 

J.O-Iulanle-     recul      le     lioni   de     SaillM  ieipl  U'e-,     cc-llll     du     liien 

aiiiH'  t'ondali'iir.    M.(ieoiL'e-  Muir. 

t,liell,.     -ati-racticin     pour   ce   ^'raiid    c(eur    '|Uand    il  apprit 

ijUe      1,1     enunilU'iaMle    elall      dt'Miin  t  i  Véniel  1 1      <'lalilie     en      I  S.Vi   ! 
Avec  (|Ue|le   joie   i|    put    a-sl-lel'ell    iMlsa    la  iielle  llclKMl  -ol,.ii 
ne  Ile  de    l'é^îll-e  !    "  'l'out    eu    llll    IM\  Olllliilt    de    lion  lieu  I    ee    idill'- 
l;l   ;    et    liieU    ((U'aVeC    -OU    IleLMie  alll^lal-,  il    pail.lt    peu.  -a   lionlle 

et  liaielie  !i'_'ure  ail  t<'int  ro-ée  tralii--ail  i|e  piuldiides  (''.an'- 
tion-,  l'iii-  d'une  loi-  durant  la  lieni'diet  ion  du  .'s.iint-.s^aerc- 
ineiit .  on  Vit  de-  lar.iic-  lui  t  i  \  e-  le  lon_'  de  -e- Julie-.  Il  lut 
invilé  et  consentit    a\ec    eiiipre->enient  .'i  l'aire  la  ipiete  dans 

re;.'ll-e,  accoiap.iLrné  d'un  de  -es  Cdllr-L'lles  de-  < 'oureienee,-., 
le  docteur  l.:indi\  ,  prore--enr  a   ri'ilivei-ité   I,.l\al  ". 

l'inlin  il  lui  l'ut  donne  d'as-i-tei- eu  |s7.i  aii.\  IV'ie-  inoiililia. 
lile-ile-  noce-,  d'ariTeiit  dn  11  on  l'asteiir.  ('ivc  de]iui-  peu 
<die\.ilier  de  Sa  i  11  I  <  i  1 1 '^oi  l'e  le  (  i  1 ,1  iid.  a    la    'leinaiide   de   .M^ji 

'r.l-cl|i>rean,  arclieVi'cplc  de  (^ncliec,  ou    peut    'lire   iple  ce   {oill 

la  lui  son  jour  de  gloire,  -'il  peut  eu    e.\i-ter  siir  !a  terre,    j'in 


tout  ca-  Il  appara 


i-sait  dan-  la    ixloiie  du  vrai    clirctien  it  di 


lidele  disciple  de -aint  \'iiicent  de  l'aul.  Va  ipiand,  .1  la  vigile 
de  la  grande  solennité,  ou  le  vil  liiniilileuieiit  agenouille  ;i  la 
halii-lrade  pendant  'pie  le  P.  .Saclié  -acriliait  a    l'aiitid,  ci'  (m 


iioiir   l'a-sistaiicc    llll 


-peclacle     de      toiK'h.int  s     -ouvellir-     e| 


(I 'ci  notions  vive-.  '•<  "étaient ,  lit  le  pieu  \  auteur  de  l'ouvragi 


.i7-> 


m-n....  \  iniriTiiKi  ans  ;mp.irMV,nit.  la,  |.iv>,.nt,-s  sous  K-.s  voux 
l't   II'  sont. •liant  criidii'  ". 

Apirs    I..,    .VIVMlOMi.w      lv|j;ri.'llS..S     <|l|      1  .M  h  1.  •|,r.  i  I,,     <,MMi,,u'l| 

■•'I  l'Ht  .liiv.  M.  Muir.lut  M.  iaiss.T  fV.t.T  m,  ,„.,.  .|ai,s  un., 
-.'■aiirc  iiilini.'  ,|..  la  coiimiiinaul...  Ayaiii  a  .-■s  ,•,>(,.,  r,,,!  i|n 
-.-  niriii,.,,,-.  ami..  !,■  n-ntl,.  M:.-,  .'az-au,  rt  ,|:i,.1,,,h«s  ini> 
'l'-s   citovii-    I..S    |,|,|.    .li^tiii-ii.-.s    ,!..    (^iMrlM.c.    |,>    lorMlatrm 

'''''■'"'    ""    l"^'''    tiil'iit    '!'■    n-cuiiiiai^saii. I    .j,.   Irliri  tal  ion. 

M.  Mdir  iv|.(in.|it  .n  in- ,  t,,-   ,|iiii,.   ..t    ;,v,.,.  sa   nM^h-ti.- 

or.jiiiaii.'  il  Mit  .l,-....Tn.T  a    autrui    le   ui/uitr   .lu'nu    iiu   .itiri 
•'"'''''  '''■  ""'•" "•  tou.    1.-    ...ui-.  il  ,|i-.|ril,uait  aux  pauvrv- 


MlUiT. 


'l'Ui-  .|ih-  jiicu  voulait  l.K'ii  lui  i[i 

^\   IK'll-.    Ii'ldlll  llnii^   ;i    l'alIlKM.    Is; 

Ml  l'.'tuiir  .II'    Toioiil.i    a    (^>ii,M...c,    travaill.M-   rtli 
l'iir.'s   iiI.iiiilaiscN    -lotit    il 


iiou<  v.u  iiiii-  M.  M 


iiir.  (L 


n'or-raniMT    j.'s  (  'onfiu 
iVL'ulaiitr  lai>-.iiciit  I 


i'a<'''iiii|it    ;i 
/.rl>-     .-1     la, 


«•oiivoiiiif  i-.  In  I  I  (!(•.(•, . ml 


n'aliroup  a  <lc~liTi-  a  rctlc  ci 


Il  ii|Ui 


lit 


lllt'UllU'l>> 


r.'-ii-i  (i, 


Miiii'.  i:ii.'  a>- I,!,...  ;.',.iu''ia!i-  .|c  tou-  1. 


Saint  l'atiicr,  et  rii 


ri'iic. 

.«tiliit 


li|  sur   les   ,i  V    1  'du 


'|iii    l'M^taiciil    ;iii|.aravaiit  riirciit  i.ar 


lie.    I, 


~OMl~    IrrOH 


-oli 


.    ont     (|c|>ui>     c-i>nlll 


"•'■l'ij'lil'   ''•'lis  cl..VoirsaV.MM rliailtc  iliiTli-MJ,.  tout 

l'onr  a<Mii.M- c-l  ii.uir.Mix  ii'.ultat,   .M.    Mii 


iiii'  a 


,.|()i_f,.  ( 


\V    roii-i'lilll 


•l'jcr  lui  nii'ini'  l'uni'  ilc.  (  'dulV 


(,>uani|  lia 


1-  la  UM'iiic  \i)|, 


iii'ii'iii'cs,   (-.•il,-  (|i>  .'>^alllt   l'ati 
ti'ouv.uit    un  '  'oii-c'il  l'.iii 


icu 


'i"''  '•!  nii  (  'onsril  .Su,.,.,  i.'iir  -Ir  la  Snru-ié  .!.•  .Saint- Vini'.nt  .|. 
Paul,  (■'.•v|  le  )ir.'-i(liuit  il I 


ti'inp-  |iiv~i,|,.ut  ih 


'riiiiTfonspil  <|ui  est  l'ii  n 


l'ar  un  iji--  iiicnilui'..  i|u  ' 
l'il   l'i'M   ('.•  (lUr   lit    M.   A 


|u.'iiii(U',   mais    il  |„.ut  >!•  I 


h'.IK' 

lin-  r<'iii|ilac.'i 


'll^l'll    ."^lil.l'I'h.Uf. 


lu'ustin  <  tautliH'i-  l'n  !,S"i«.»,  ,|Uau.| 


no:i 


ma  .\I.  .MiiM   |M,ur   I..   i.'iu'.-.si.nti'ia  l.'i  .jir.'.tion  .|. 


Il'-  <  '(infV'ri'iiccs  (le  (^lu.'.li 
K^gistr.'  (lu  foi,^,.il    l'aiiicuii.i 


tout. 


Ilici's  <ii.   |,.|   Coût 


iM'ii  i|iii'    non-    .iM.ns  )M.((lu    |.. 
M"'   ■■'    |"''ii    'I an.  !,•>  Ilaiiiuii-s, 


asscii.tij 


ont 


(.(•s    l'c'lii.iiil 


ntt'ii'n.'.-    i|c    i; 
•I    'lu  <  oii-i'il  Su 


lia-.|li.|!ii-   ,.|    rrjux    i|.' 
Iii'i'ii'iir,   lc>(|ui'l-.    (ou 


an  i'i>iu)i|..t,  sutli--nl  a'n|.|,.|,i,.ui  a  .|,.iu  uitn'r  |.'  /,|..  ,| 


lll  \'oir  cl:iii>  /,fi  r, 


'/•ff  H/lOtl 


t:l„r,     ,/p,   !• 


i/ll    I  'lllllli/il  ,    I 


ESY:'lïil;L"™:é; ■■  m  »";;«:?;  ii:.ir';cv 


UL'ltlS.  S|.Clitlll'.V 


inl.Ti'>>ant 
i''i.'iiriii,iii  . 


—  :î7J  — 

.M.  Miiir  )iiHir  Im  roiiiiatinti  ih-  iiDiivi-lli"^  ('onlt'ri'uci-r-,  Ir  -oin 
«lii'il  avait  |MHir  li>  -liiti>lii|ii('s  et  raiitorili''  nii'il  e.\j'ivaii 
Miii' s«'s  coiifVôri's.  Cet  Immiiif  ('tait  lié  |p<)ui'  ffiiiimainli'i'.  Il 
cil  iiii|M)Hait  |iiii'  su  licllc  l't  rityoniiaiitt'  li;^iii'<',  sa  tt-iiii<' 
toujniirs  si  coiTiftc,  son  air  gravi'  et  iiiiposaiil,  sou  soiiriic  >i 
linniit'tc  et  si  1)1)11. 

<"i'sl  à  ci'lte  ('■|i(ii|ii('  i|in',  irrai'c  n  snn  cxliiilM-raiitt»  cliariti'', 

(^llclit'i!    ^'l'ill'irliit    irmit'    'li's     illslitlltinii^     1rs   plu-    utiles     .'t 

ji's  plu-.  ailiiiiralilt'>.  ••  Le  l'atioiia:.'!',  li-nii-  ikiiis  dans  la  hro- 
rliiiii'  i|i'-  \iii-i'!)  il'dii/i'ii  /  (\)  ili'  (U'itc  iiiai>oii,  a  l'Ié  fondé  ;'i 
•.^iii'liir  par  la  Soc'iétr  de  Saint  N'iiicciit  de  i'aiil.  l/id('"' 
prcniicri!  di-  cetif  inndui  ion  i'>t  iliii'  an  /idi'  l'utiopicnaiit 
d'un  liniiiuH'  iu>tiiui-iit  (l'Ii'luo  cil  ce' te   vilIc    pal'    -a   grande 

climile     et      par      le-      icUXres      luultiple-      <|l|i      lui      survi\i'iit. 

M.  MiTn  était  alor-  vice  présiilcnt  gcnéial  de  la  Soeiété  de 
Sauit  N'iiieeiil  de  Paul  au  ''aiiada.  Mu  parcourant  le-  ipiar 
lier-  |e.~  plu-  pauvre-,  |jour  la  visite  de-  l-imille-  -ccouruc- 
par  la  Société,  il  lut  trap|ie  ilu  L'raiid  noniliri'  d'cnlauts  (pTil 
\jt  li\ié  ;i  tous  le-  danL'i'r>  de  la  rue...  Ce  ipi'il  tallait  a 
Cl-  pau\rc-  cnlUni-,  c'était  axant  tout  l'ecolc,  I'iumiIc  (pii  les 
airaclierait  a  la  rue,  ;iu.\  mauvaises  iré(|U('iitaljoii-.  a  l'oi-i" 
vite  ..  l'école  i|Ui  leur  apprendrait  a  connaître  l>icu  et  -a 
loi,  a  -e  rcspe(;ter  cu.xua'iuc-.. .  et  leur  donnerait  lu  moyen 
<retrf  un  jour  <le  lion-  et  d'Iionnéie-  ouvriers. 

••  A  celle  épiKjui',  11'  liulletin  tle  la  Société  lie  ,'<aiiit-Vineent 
de  l'aul  était  plein  d'intéressants  détails  sur  le-;  patrona.ires 
d'i'<iili(us  et  d'apprentis  tel-  (||i'ils  e.vistaienl  en  Kurope  et 
particulièrement  à  l'ari-.  ("est  cette  leuxieipie  M.  Miiir  se 
p)opii-a  d'étalilir  a  (^iiéliec,  avec  le-  modilicatioiis,  liieii 
entendu,  i|Ue  ié(damaieiit  les  toiups,  le.-  lieu.\  et  le  luit  qu'on 
ïii'  p|i')io-ait  d'at  teiii<lre... 

••  M.  Muir  sut  laire  goiitcr  son  projet  au.v  hommes  de  y.olo 
aiiMpiels  il  io  coinmunii|ua  le  7  mars  I>(')1.  dans  la  sai'ristio 
.■mainte  l'"ainille  a  la  catliédrale  de  (^Uiéliec,  où  eut  lien,  sons  la 
pré.-i<leiu"e  do  M.  le  fuié  .Aui'lair,  la  première  réunion  de> 
luenilires  de  la    nouvelle   d'uvre  :   le  l'at rouage  était  fondé  ". 

Il   -eiait  iiors  de   propos  île    raconter    l'Iiistoire  «le   cette 


Il   Nm'i'."  il'iomiil  ilii  l'iitruiiiofr  ."^iiin!  Aiiicciit  de  l'iuil  ilu  (^arlico. 


■ 


■■^H 


■■i 


rii;ii>..ii  iM.iiic  <|iii  ;i  ,|.'.j;,  fuit  tant  .!.■  I,i,.|i  ,•!  < 


l'Il      ne     |,,Mlt    .|l|i« 


|'i-<|,iM-.r    ,1..    ,,l„s    ,Mi    |,li,.    .on.    la    .lnv,, ,.„,    ,|o,    K,,.,,,. 

'!'•  >l»illt\'illifMt    i|.>    l'illll.       Cri 


'l.iii>  lii  hrocliiiiv   <\i'\,\   lit,.   ,.|  ,|,n,s  1' 

l'.li        M.      I'.'iIjI.C       XllIlHSV 


I tt^  liistoin-  c^t 


(«l'iitc  au  rc-h 


Ils    au     <'<Mlu'rr»     i|i 


Nx'i.'M.'  a  (^lii'li.T,   S  cl.Mciiil.li'    I 


""ti''i>'xs)iii(    ra|.|>oi'l    |i| 
liitc«'>    irur   i|,'    la 


<!<•<  sacrilii'rs  ,'t  au-^i  <!.•  «•oM^Mialioii-  et    <\i 


^W>.     <"..<(    ri. i, loir,.  ,1,.    I 


laMf-,      (  )||  V  \ oit  ili'»  ii.t 


ivsuital-.    a(| 


'it'ii 
lui 


l'iius   c|ui    i('-tci(iiit    cjau-i    I 


•!'■  i"U-  l.-s  atnis  .|,..  |.auvir-  :   apiv.   .-.hii    dr    M.    M 
|mI.)i,,  .•.■ux  ,1,..    i-rc-i. lents   MAI.  l-HM-i-   I{iv..t    K 


I      llll'llioll', 


un,    ra 


•'.  X.    II;illir.|,  et   .•.•u\   des    aliln's     ]•; 


'Uiicau, 


IiiIOIkI     [.ail'i.'MIi   et     Tii 


|i<'iaiii>   avant    1' 


Kl.  llaiinl  <|ui  fuient  li->  .lévoucs    cliai..'! 
<l<-  Kivivs  .1.' Saint  Vinr, .111  .|..  l'aul  a  i,t-i,il.,.,-.    (|, 
■M.  .\ruir  lut  .-.lu  piï-'-i,|,.nt   ,[„  (;„nM.il  SniH.ri.  ur  .| 


niivi'i' 


•<'cnil.i(.  iMW'p,  ,.t 


Il  Ciifail,- 


ril     |ss|.       |), 


il   ('(nisiMVa     cette    ej 


ifirire    |u>i(ii  ai 


I    I 


re].n>(>s.  il  avait  v<iiilu  .|, 


l'"l~     'l'I''!'!"'-     :illlli''<'s     (leji.     et     a     ,,| 
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et  de  relAclienient  dtuis  les  mceiirs,  ce  qui  était  dû  principii- 
lement  à  réloignement  de  l'église.  La  )ilu))art  d'entre  eux 
a|ipai'tejiaiit  à  des  i'amilles  pauvres,  (pii  ne  pouvaient  se  pio- 
eui'ei'  (K>  voitiu'es.  se  l'endaient  rareiniMit  aux  offices  des 
diinanehes  et  des  t'êtes.  Il  y  avait  même  (\o^  jeunes  gen^  de 
dix-huit  à  vingt  ans  (|ui  n'avaient  pas  enc;oi'e  fait  leur  pre- 
mière eonnnunion.  Le  zèle  religieux  de  M.  Muir  s'émut  de 
eette  (téeadence  morale  ;  il  ne  pût  en  être  témoin  sans  eher- 
ehi'i'  les  moyens  d'y  iii)[iorter  renîêde.  Dès  loi's  il  Ht  uni'  <tes 
l)i'incipales  occupations  de  sa  vie  de  se  rendre  utile  à  eclte 
portion  du  troupeau  de  Jésus-Christ... 

"  Il  acheta,  en  1S()9,  une  propriété  qui  fut  coimu  <ifpuis 
sous  le  nom  de  Xotre-Dainc-des-Laurentides  i-t  engagea  la 
comnuMiauté  du  Hon-Pasteur  à  y  fonder  une  mission  et  des 
classfs  pour  les  enfants  des  deux  sexes. 

"  Le  ciel  bénit  visihlement  le  zèle  de  M.  Muir  et  i\<-  ses 
<'ollal)orati-ices  :  les  cinq  aiibin'ges  mal  tenues  (pii  se  tenaient 
dans  le  voisinsige,  disparurent  hientût.  Laie  plus  grande 
régularité  >'étal)lit  dans  les  familles  où  la  piété  entra  avec 
les  exhortations  et  les  bons  exemples... 

"  M.  Muir  se  prit  d'enthousiasme  pour  le  bien  qui  restait  à 
faire.  .Sans  regarder  aux  dépenses,  il  construisit  un  couvent 
dont  la  ])remière  pierre  fut  jtosée  le  20  mai  1871...  Une  jort 
Jolie  église  s'éleva  bientôt  à  côté  du  couvent.  M.  Muir  con- 
sacra à  sa  construction  une  i)artie  <le  sa  fortune.  La  béné- 
diction en  fut  laite  le  23  octobre  LS7G.  Mgr  Taschereau, 
archevêque  de  (Québec,  voulut  se  faire  l'intiu-prcte  de  la 
reconnaissance  publi(pje  env(M-s  M.  ^Fuir,  en  venant  présider 
en  personne  à  cette  solennité. 

''  Le  couvent  des  Laui'entides  continue  toujoui's  son  leuvre 
de  moralisation,  «l'enseignement  et  d'édiKcation  ".  C'est  un 
des  monuments  inépuisables  de  la  piété  et  <le  la  générosité 
de  M.  Muir.  Le  nom  de  cet  honmie  <le  bien  y  sm-a  toujours 
vénéré,  de  même  (ju'à  l'Asile  du  Bon-Pasteur,  au  Patronage  et 
dans  les  nombreuses  ( 'onférimces  de  Saint-Vincent  de  Paul 
<le  (^uébee  et  de  Toronto. 

iSa  mort  fut  celle  du  juste.  Elle  arriva  le  7  juillet  18X2. 
Un  service  solennel  fut  chanté,  le  10,  dans  l'église  du  Bon- 
Pasteur,   puis   les    restes  «lu  vénérable   défunt  fuient  trans- 
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portés  dans  les  caveaux  de  l'église  de  ChaHesbourg.  C'est  là 
ijne  rojiose  aussi  madame  Muir  qui  survécut  à  son  mari,  et  qui 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  l'asile  qu'il  i.vait  fondé, 
qu'elle  avait  tant  aimé  elle-même  et  auquel  elle  a  légué  ce 
qui  lui  restait  de  fortune. 


Nous  avions  promis  de  publier  à  l'appendice  le  remarquable 
sermon  que  Sa  fîrandcur  Mgr  Biais  a  daigné  prononcei', 
le  6  décembre,  à  l'occasion  des  noces  d'or  de  nos  Conférences 
de  Québec,  mais  malgré  nos  efforts  réitérés,  il  nous  a  été 
impossible  de  nous  procurer  le  manuscrit. 
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